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LIVRE IV- 



CHAPITRE I". 

Guerre ettite la Ruàsie et la Pologne. — M'ffrt 
de Kmielmt^L ' 

C'est au momeiit où k guerre venait de s'àÛu- 
ther dans le Nord , et où la Pbldgue ^ déjà mena- 
cée par dés Toisins avides de ses dépéuillas , ne 
combattait plus que d^une main treiliblante poiilr 
iout^[iii: ses droits mir les Kosaqùès^ qûé leur 
hettmati quitta d^ protecteurs pour se donner 
un maître. C'est ainsi que> cédatkt à des corni^ 
dératiotis passagères, il peMittout ié firuit d'une 
lutte longue 9 opini&ti^e et glorien^è : il laissa 
pas^r rocc2fôît)n d'afiranchir sa hàtion; (^ël- 
ques'uns de sei% successeurs se laiicêréÈtt dans la 
même ©arrière , et s'y perdirent comme lui, sans 
pouvoir donner d'existence politique à cette race 
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% HISTOIRE 

turbulente qui parut si jalouse d^une indëpeii'^ 
dance dont elle n^a jamais su jouir. Ainsi le génie 
qui poursuit les grands desseins^ est plus rare ^e 
celui qui les fait concevoir. 

Dès que le roi de' Pologne et le khan de Kri- 
mée apprirent la nouvelle du traité de Pereïas- 
laW) ils résolurent de déclarer la guerre à la 
Russie et aux Kosaques ; mais ils furent prévenue 
dans ce dessein. Deux divisions russes étaient 
déjà réunies à leurs nouveaux alliés. Kune s^em- 
para de Smolensk et se fortifia dans Kiow; 
Tautre^ mise sous les ordres de Solotarenko^ 
lieutenant de Theltman^ entra dans la Lithuauie^ 
hattit le prince Radziwill^ pilla Wîtebsk, rédui- 
sit Vilna en cendres ^ prit plus de deux cents 
villes ou bourgs, et mit à feu et à sang toute 
cette Vaste province. L'année suivante^ Solota-/ 
renko fut tué; et^ par une circonstance remar- 
^pable ^ le corps de cet impitoyable dévastateur 
fut brûlé dans Fincendie d'une église^ au moment 
même qu'on allait Finhumer. 
' Pendant la durée de cette guerre > le khan de 
Krimée essaya plusieurs fois de détacher Kmiel- 
nitski du parti du tzar. Dans une^ conférence 
qu'ils eurent ensemble ^ il voulut faire sentir à 
rhettman l'imprudence de sa conduite ^ et lui 
prédit qu'il aurait bientôt à se repentir de s'être 
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tnis sous la protection moskdvitè. Mais celui-ci 
répondit aux reproches dû khan , en lui repro* 
chant à Im-^méme d^aydir violé tous ses engage^ 
mens avec lesKosaques^de les avoir abandonnés 
à Beresteko^ de leur avoir causé des dômtndges 
énormes dans le temps même de leur union ^ de 
vendre son alliance à qui lui donnait le plus 
d^argent^ d^àvoir fait un traité secret avec la 
Pologne > et enfin d^avoir promiiB la dévastation 
de rUkraine, à condition qu^on Taiderait à re« 
conqu^ir le royaume d'Astrakhan. Outré de 
ces reproches^ le khan menaça Phettman de 
mettre tout en œuvre pour le perdre lui et sa 
nation ; et celui-ci , sans être plus ému de ses 
menaces que de ses promesses^ le quitta fière* 
ment, retourna dans son camp, lui renvoya les 
otages qu'il avait exigés, pour sa sûreté dans cette 
conférence , et poursuivit la guerre (i). 

Les Kosaques semblaient appelés à jouer un 
rôle important dans cette querelle où la Pologne^ 
gouvernée par le faible Casimir, eut a cc»nbattr« 
la Prusse, la Suède et toutes les forces de FEm* 
pire moskovite. Charles-Gustave leur demanda 
des secours ; et les exploits de ces nouveaux 
auxiliaires se réduisirent à piller les trésors que 

(i) Schérer , tom. U, pag. yS» 
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plusieurs monarques avaient amassés dans les 
palais de; Varsovie et de Cracovte. L^empereor 
d^ Allemagne écrivit Im^nnême à ISiefiman pour 
rinviter à retirer les secours qu^il donnait à la 
Suède ^ et à retourner sons la protectîdn de la 
Pologne (i). If autres événemens contribuèrent 
à câliner le ressentiment du fier Kosaque. 
i556. • Deux ans s^étaient à peine écoulés depuis la 
ratification du traité de Pereïaskw , que le séjour 
du boyard Butturlia dans rukraine donnait déjà 
lieu à des conflits d^autorité, et que les Kosaques 
crurent nécessaire de dematider la confirmation 
de leursprivil^es (i )* Une circcmstance nouvelle 
excita bientôt leur inquiétude. 

Le tzar Alexis se mît ouvertement au nombre 
des candidats qui se disputaient le frône polonais^ 
long-temps avant que le fa£Ue Casimir en des- 
cendît pour se jeter dans un dtoilre. Cest alors 
que Kmielaitski dut vivement sentir la faute 
qu'il avait faite d'mivetnmer ces guerres san-» 
glantes » dont le résultat pouvait être de réunir 
la Pologne a h, Eosàie et de se donner à lui* 
même un maitiv. Il s'était flatté^ en traitant avec 
le tzar, de procurer une existence poihîqtte à sa 



(i) IbiïL pag. 76. 
(2) Ibid. pag. 77-78. 
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nation et de se faire une «orie de souveraineté : 
maintenant il voyait son erreur ^ ^ il en r^rdou^t 
tait les conséquences. Néanmoins , toit qu'il eût 
konte d'être infidèle au serment qn^l avait fait 
si récemm^it» aoit <p'il désespérât de pouvoir 
engager les Ko^aques à se roulever , il se con-^ 
tenta de gémir > et ses derniers ]<»m s'écoulèrent 
dans le regret > leà inquiétudes et la douleur* Il 
m'est paa besoin 9 poiu* expKqueïr sa mort presque 
soudaine 5 de recourir k rbisloîre d'un empois 
soaoement dont on d'à pas asse^ de pveuves (i) z 
il su$sait d^ sQn grand â^ ^ de se» fatigues , 
de SÇ& ebi^grins» pow prêcher la fin de sa 
carrière. 

Quand il se vit an ieime fatal , il fît appeler 
à T^elû^irin tous les cokikek, les sÉarschinest et 
les prinaipaux d'entre les Kosaques. Hs se ran- 
gèpwt autour de sou lit de mort. Là ^ nippelant 
le peu de forces (pu lui restaient^ il leur repré* 
senta les d^agar^ qu'il avait bravés > les travaux 
qu'U avait en^pris ^ les eombato qu'il avait 



(1) Schérer raconte qtie le grand- seigneur , ayant sollicité 
KœielBitiài de qnittsr l'alliance de laRiuâey et gageant par som 
ailence qu'à n'y aw% rien à en espérer, résolut de le, faire em- 
poisonner , et qu'il lui envoya un Polonais, lequel, s'iutrodui- 
sant auprès de lui sous prétexte de demander sa liile en mariage^ 
ificomplit cette odieuse Vengeance» 
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livrés y pour garantir ou délivrer sa patrie des 
iu&ultes et des entreprises des IPolonais. ce Cest 
Ji maintejoant à moi> leur dit-il d^une voix mou- 
» rante^ à vous remercier de votre obéissance 
» et des secours que )^ai constantunent reçus de 
» votre zèle et de votre amitié; je remets entre 
» vos mains la digoité dont vous m^oyez houinré^ 
» et le pouvoir que vous mWez confié. Les 
3» sentimens de la nature i]p peuvent me faira 
». oublier ce que je dois à notre cause ; Taffec- 
9 tion que j^ai pour mon fils, ne me portera 
3> point à vousleprc^oser pour être mon suc- 
9 cesseur ; sa jeunesse, son inexpérience, ne 
» lui pennettent pas d^aspirer à une si haute 
» dignité. Vous avez parmi vous des chefs d^une 
D expérience consommée, distingués parleur 
» bravoure , tels que Pierre , colonel de Pe- 
j) r^aslaw; Puschkar, colonel de Poltawaj 
» Jean Wigowski, secrétaire général. C'est sur 
» Tun d'eux que vous devez jeter les yeux pour 
» le mettre à ja télé des Kosaques. Il vous fkuf , 
1» dans les circonstances critiques où vous êtes 
» çngagés, un homme sage, courageux, vigi- 
» lant, qui joigne, à la science de la guerre^ 
D une connaissance profonde des afiaites poli* 
» tiques. Ponncz-moi la satisfaction de nommer 
« mon successeur dQ mon vivantj afin que }e 
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n puisse remettre eatreses mains les marques du 
a> commandement , et lui donner ^ avant de 
» mourir, les instructions et les renseignemens 
» nécessaires pour remplir dignement les diverses 
» fonctions de sa charge (i). » 

A ce discours noble et touchant, les assistans 
répondirent par des témoignages de recomiais- 
sance et de respect. Ils se seraient fait un crime 
de nommer tout autre que son fils : ils le conju- 
rèrent, s'il jugeait que sa grande jeunesse ne lui 
permit pas d'abord de prendre le commande- 
nient , de leur désigner un homme pour être sou 
conseil et son guide , jusiqu'à ce que le temps , . 
Tâge et Fexpérience Teussentmis en état de gou- 
verner par lui-même, * 

Kmielnitski , cédant à de nouvelles instances 
et touché des favorables dispositioiïs de sf s com- 
pagnons d'armes à l'égard de son fils, le fit 
venir , et lui remit tous les ornemens de la di- 
gnité d'hettman , avec les papiers , les titres et 
documens dont il était dépositaire ; il y ajouta 
Içs renseignemens qu'il crut lui être nécessaires; 
^t après avoir, entretenu quelque temps en par- 
ticulier Iç secrétaire général Wigov^ski, il rendit 



(1) Tout ce discours est tiré des annales de ^chérer. Je n'ai 
^u devoir y fi^ire, en l%bipége«nt^ (|ae (jUt chan^emenifoit légers. 
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le dernier soupir^ le i5 août i656 ^ api:è8 midi..^^ 
A certe tmte nouvelle y la ipoltitude s^atferoupa 
autour de sa dçmeurf pour déj^oTQr m çomomu 
la perte qu^elle venait d^ faire ^ et on lui rendit 
les honneurs de la sépulture ^l^ns une:^f^e qu^il 
avait f«iit bâtir- 

Jamais les Kosa^fu^ n^avaient eu de chef 
coxuparable à celui dont its honoraient ainsi la 
mémoire. Sage, éclairé , vigilant, prudent au 
conseil, intrépide au combat; accoutumé au^ii 
plus grandes fatigues , insensible aux privations ^ 
inépuisable en ressources, actif dans la victoire , 
fier dans les revers , quelquefois éUôui par sa 
fortune, et toujours grand par la fermeté de son 
caractère ; S:)uvent barbare envers ses ennemis, 
mais juste et généreux envers ses compagnons , 
il voulut les soumettre k la (&ciplîne , leur 
donner des lois , les préparer i devenir une na; 
tion, qu^il aurait rendue indépendante, si elle 
avait pii Tétre. Outragé par la Pologne ^ il fîi^ 
pour elle un ennemi plus dangereux que Mi- 
thridate n^avait été pour le^ Romains. Il porta 
un coup morteLà cette puissance ; il eut le cruel 
plaisir de se venger ; il la vit humiliée, malheu*- 
reuse : mais il gémit lui-même , en mourant, du 
triste effet de ses ressentimens 
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CHAPITRE H. 

IHmstons ei guerres iniestin£is'de& JKosàques. 

AlPR^ qn^én eut fendu les derniers devoirs à 
ce célèbre hettman, son fils Georges (i) fît as- 
sembler les colonels, les anciens , les principaux 
d^entre les Kosaqnes, et,* leur représentant de 
nouveau sa grande jeunesse et son inexpérience 
des aflaîres et de la guerre, il les sùppKa de ne 
point le forcer à garder la dignité d'hettman , 
mai^ de faire tomber leur choix sur lin autre. 
<c Je m'estîhieraî trop heureux , leur disait-il , 
» de me former sous lui par mon zèle et mon 
» obéissance. » 

Chez un autre peuple et dans d'^autres circons- 
tances , on aurait pu prendre cette résignation 
comme le sénat romain regarda celle de Ti- 
bère (2). La charge de gouverner les Kosaques, 



(1) n ne fîiut pas te confondre avec son frère Timotliée ou Tî-. 
BiOichk«y «lui avftit é^usé l&ûïla du ^ospodav d« Moldavie^ et 
dont Bo«A AV091 raconté la 6sl ttagiq^ne. George éii|it probable- 
ment beanconp plus )eune et dans un âge peu éloigné de Ten- 
fanc0. 

(a) Tàcit JÊnnal lib, i, $• ii-ia. 
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, dans leur situation actuelle 3 ne pouvait guère 
offrir d'attraits à Tesprit d'un jeune homme. Quoî 
qu'il en soit^ habitués à ne point souffrir de 
(refus 3 ils le jugèrent d'autant plus digne de cet 
emploi , qu'il en paraissait mieux Sentir l'impor- 
tance. Tout ce qu'ils voulurent accorder à ses 
vœux y fut de lui donner pour conseiller ou 
pour adjoint le secrétaire général Wigowski , 
avec la condition que celui des deux qui me^ 
nerait les Kosaques à ^ guerre , porterait seul 
les marques distinctives de la dignité d'hettman,. 
Soit que George eût trouvé d^ns les papiers 
de son père ^ ou dans ses dernières instrqctions^ 
des raisons pour changer de système, soit plutôt 
qu'il n'agît d'abord que par Içs insinuations, de 
Wigovs^ski 3 qui paraissait ^lors tout dévQué à 
ses intérêts , il prêta l'oreille aux, ouvertures que 
Ja Pologne lui Qt , en raçut les envoyés , assembla 
secrètement les principaux des Zaporogues, leur 
distribua un million d'argent qu'il ayait trouvé 
dans les coffres de son père ^ se fit ua parti puisr 
sant, et parut prendre des mesures pour s'affran- 
chir de la protection moscovite, 

. U était naturel qu'une intrigue qui demandait 
tant de finesse et d'activité , fît retomber toute 
l'autorité dans les mains du principal âgenf. 
L'adroit Wigowski ménageait à la fois les v^es 
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de la Pologne et Torgueil du tzar. D'un côté , 
il promettait à la république de remettre les 
Kosaqueasous sa^protection ; de Pautre, il flattait 
le monarque russe de rèspérance de lui donner 
la couroune de Jean Calsimk ; et tandis qu^t ne 
semblait avoir rien tant à cœur que Texécution 
rigoureuse du traité de Peréïàslaw^ il se faisait 
reconnaître en secret par la diète ^ conune seul 
heftman des Kosaques (f ), 

Ces n^anœuvres n'échappèrent point à des 
yeux que la jalousie tenait incessamment ouverts 
sur sa conduite. Un colonel qui commandait à 
Poltawa, Puschkar 5 en voulut informer le tzar ^ 
mais la dénonciation ne reposait que sur des 
motifs très* vagues , ou' le tzar était trop bien 
disposé en faveur de Wigov^Fski pour y croire; 
. et celuiT-ci sut tellement déguiser ' Pétat des cho* 
ses , que la cour de Moskow lui renvoya, pom? 
toute réponse^ la confirmation de la double élec- 
tion faite par les Kosaques. Quelque temp^aprèsj 
Wigowski y voyant toujours , dansL ce colonel , 
un obstacle à ses projets, voulut le faire enve- 
lopper par quatre régimens; mais son ennemi j^ 
se tenant sur ses gardes , découvrit le complût ^ 
défit les régimens et envoya leurs chefs au tzar 

(i) Schérer , tQm, H, pag, SôrSj, 
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Alexis j qui ne vit eocore daas cet attentat qu^uné 
querelle particulière. 

Cependant on discutait publiqo^nant à la 
diète de Varsovie ^ le^ ^article» de la aouy^lle 
capitulation à fwe avec les Kosaquea. On leujr 
accordait la séparation absolue des églises grec-*, 
que et romaine; on donnait au métropolitain de 
Kiow une place dan^Ie sénat câpres Varchevêqne 
de Gnesne; on portait à soixante œiUe le noimbre 
des Kosaques enregistrés; ik deyaîeal préseiiter 
eux-mêmes quatre candidirts , entre leaqudb la 
roi de Pologne choisirait leur kettean ; d'aiUeurs» 
ils ne devaient obéir qu^à ce chef tou)oui?9 pris 
dans leur nation; et enfin ils eonservftîent leur 
académie^ leur chancellerie^ leur îœpmime» 
le droit de battï:e i^onnide dans toute Tétendue 
de leur pays ^. et 1^ faculté , en temps de guerre 5 
4e se joindre aux FqloQjais , ou de garder In neu^ 
tralité : conditions garanties par oent otages à 
leur choû( , et qui faisaient en ^et db FUkraime 
pn état indépendant (i)^ 



(1) Stamont , Corps universel -diploma^ifue^ dm âroii des gens ^ 
Âmatevdikm, 1736 et aaiy.in^fol. Suj^i^., towi. m,, ^ag» 573» 
•— Capitoli deir agiustamenti tra la corona de Polonia ed i 
Cosaci y anno i658. ( Istoria di Leopold. César. ) — Schérer 9. 
tom. 11^ ubi suprà* 



DES KOSAQUES. i3 

Quoique lea plus sejisés et les plr^ clairvoyans 
de la nation ne vissent dans la générosité de la 
diète que le hesmn qii^elle avait du secours des 
Kosaques > Wigowski persista dans son système : 
tout en soupçonnant la bonne foi des Polonais ^ 
il ratifia ces conventions ; et comme il ne lui était 
pas possiUe de dissimuleJr plus loiig-t^tnp$ ^ il se 
déclara ouvertement contre la Russie. 
' Là y cônaunence Use sétie de guerres civiles y 
où Tœil le plus exercé y le pins patient ^ ne voit 
que troufale^et confusion. Les Rosaques^ divisés 
entre eux^ passent tour à tout sous les drapeaux 
de la P<dogne ou de la Rus^ , changent de parti 
comme d'faettman, ravagent les- pays voisins , 
laissent dévastar le leur y et y soutiens d'une cause 
étrangère y ils ne croient coiâbaltre que pour leur 
4]uerelle.. 

Dans cette confusion de faits et d^actidus, il 
n'y a k recuet&ir, que peines poiir Thistori^ et 
fatigU0S pour le lecteur. Ne nous engageons pas 
dans un labyrinthe oà le fil d'Ariane nous man* 
querail; écartoi|s des détails qui nous ofiSriraient 
moins d'intérêt que Vaspecft général de ces petites 
révolutions. 

Dturâut les négo^ations aVec k diète de Polo- 
gàe , le feune fi^dtoitski^ toujours tenu à Fécart^ 
voyait avec j^usie qu'on traitât Wigowski 
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comme s^îl eût été seul hettman. Enfin ^ aptéa 
deux am dé repos ou ^ d'obscurité , tandis que 
son rival était aux prises avec la Russie ^ il sortit 
de sa retraite^ envoya un officier chez les Zàpô- 
rbgueé, sollicita lui * même les Kosaques de 
rUkraîne, leur représenta qu'ils n'avaient*donné 
à Wigowski que le titré de coi^eiller^ dont il 
avait abusé pout traiter avec les Polonais^ dé- 
clarer la guerre au tzar et faire ravager leur 
pays par les Tartares. Ces représentations eurent 
tout Tefiet qu'il en attendait : ses partisans ^ ras^ 
semblés à Btaklaw^ procédèrent à ime nouvelle 
élection et le proclamèrent seul hettman. Wi^ 
gowskî , déjà battu par les Russes et découragé 
par rinconsfance naturelle de ses g^is» qfuittald 
camp qu'il occupait encore de l'autre côté du 
Borysthène^ abandonna sa dignité^ et vint cher* 
cher un asile en Pologne. 
1660. Au milieu de ces troubles, de nombreux 
habitans«des deux rives du fleuve , qui ne vou- 
laient prendre parti , ni pour George , ni pour 
Wigowski, voyant que leur pays était toujours 
le champ de bataille des Russes , des Polonais , 
des Tartares et des Kosaques , cherchèrent un 
asile sur les terres encore incultes de l'Ukraine 
orientale. Ce n'est peut-être qu'à l'époque de 
cette nouvelle émigration qu'il faudrait fixer 
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rbrigine ou Torganisâtion des régimens slobo^ 
diens (i). 

Des vexations de la part des généranx russes 
faisaient déjà sentir au peuple Kosaque le poids 
de leur pjfotection : des colonels étaient artifi- 
cieusement détournés de Tobéissance qu^ils de- 
vaient à leur chef ; les soldats étaient retenus 
sous les drapeaux plus long-temps qu'ils ne de- 
vaient Fétre; depuis leur capitulation ^ le tzar 
restait en possession de leurs meilleures places ; 
enfin desmécontentemens particuliers préparaient 
encore une révolution générale , lorsque la con- 
clusion de la paix d'OliVa mit le roi de Pologne 
en liberté de reprendre ses relations avec George 
Kmielnitski (2). 

Bientôt le jeune hettman ratifia le même traité 
pour la conclusion duquel il avait provoqué 
Fexpulsion de Wigowski (3). 

Sous la conduite de son père ^ les Kosaqûes 
avaient jeté une sorte d'éclat ^ jusque dans leurs 
revers et dans les excès qui souillèrent lents 
armes; leur cause nationale inspirait de Fintérét : 

mais maintenant qu'eux et leurs chefs , chan- 

I I . I II ,,■■■■,,■-, . ■ ■ 

(i)BiUching, Géogr» t. U, p. aiS,— Ko^«r ct-clessas, t, I, p. 389. 
(8) Pufendorff, Introduction à l* histoire universelle , t. IV, 
pag. atjô.-^De Gaigne»^ t. lll> p. 526. — Scbérer , tom. H, p. 94^. 
(3; De Guignes, tom. m, pag. 5ay. 
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géant a chaque, instant d^opinion et de partie 
passent tour à tour sous des drapeaux ennemis ^ 
ils ne paraissent à nos yeux que comme Une 
bande d^aventuriers qui s^attachent à quiconque 
promet le plus à leur esprit retnuant^ inquiet , 
avide , indomptable et inconstant ; et dans le 
désordre oài Tesprit de faictiôn les précipite ^ il 
est difficile de distinguer le parti dominant et 
Fautorité légitin^. Ceux de rUkt^ne sontrare* 
ment d^accord avec les Zaporogues^ et Ton en 
voit arriver des rives du Don ^ pour s^engager 
au service de la Pologne (i). 

Dès que George se fut décidé pour cette puis* 
sauce > la Rtz^e ne manqua point de lui susciter 
un rival dans la personne d^un nmnmé Samko^ 
qu^elle appuya de toutes ses forces; et George ^ 
découragé par plusieurs échecs ^ se voyant hors 
d^état de rien entreprendre ^ lui céda la place , 
prit subifement la résolution de se faire moine ^ 
et se jeta dons uq couvent 3 d'oà nous le verrons 
bientôt sortir ^ pour se môler à d'autres intrigues 
et prendre part k d'autres calamités. 
i653. Samka ne jouit pas loug-temps du fruit de sa 
victoire : accusé d'avoir commis des malversa- 
tions 3 il fut déposé par lès ^dporogués ^ dans 

■■ I* I " ' ' ■ ■'■ « '■■ un I H I Mi I t I i»iiiiw«iiii t iil 1 ■ 

(1) Schérer, tom. U, pag. lof . 
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tinê de ces orgies populaires dont nous avons VU 
le tableau (i). Son successeur Bruchoweski luî 
fit couper la tête ^ pour sfe délivrer de ses intri- 
gues; ensuite il alla piller les possessions des 
Kosaques de rUkraine et la Ville de Pereïaslaw* 
pour récompenser cëuX qui Pavaient élu* 

Sous les auspices de la Pologne , paraît alors > 
à Tschîgiriii 3 un autre Hettinan nommé Teterîa* 
Deux de ses lieufenans , dont Pun avait figure 
dans les combats de Korsiin et de Zbaras ^ et 
l'autre , qur s'appelait Hulaniskoï^ était allé 
porter au fessar la convention de PereïaslaW (^) > 
maintenant réunis aux Polonais et aux Tartares^ 
répandent la désolation y le deuil et le carnage 
dans le "parti attaché aux Russes , qui leur ren- 
dent tous les maux qu'une licence efirénée peut 
inspirer à des soldats féxoces. Les villes de 
Tschîgîrin et de Tscherkask sont prises , repris- 
ses, et toujours livrées au pillage. Subolow^ 
où reposaient les cendres de Kmielnitskij- n'é- 
chappa point à la fureur des partis; et le général 
russe, Tschemezki, se donna le plaisir barbare 
d'exhumer les restes de cet illustre hettman. 



(1) Description de VUkranie, pag. 54-55» — P^cj/ex loin* X 
de €et ouvrage , pag. 284-a85. 
{1} Schérer, tom. Il, pag. 106-109* 

2. sa 



i8 HISTOIRE 

i665. Dans cette anarchie , les Zaporogues agissaient 
xndépendannuentv ^sous le commandement par-» 
ticulier de leur koschowoy, le plussonvent dans 
rinférêt des Russes. Les Kosaques établis sur la 
rive occidentale du Borysthène n^étaient pas 
moins sous Tinfluence du khan des Tartares que 
sous celle de la Pologne : ainsi y quand il s^agit 
de remplacer ce Teteria ^ dont on ignore la 
destinée^ quelques anciens ayant choisi un certain 
Opora 9 les Tartares désapprouvèrent ce choix ^ 
livrèrent le nouvel hettman au roi de Pologne , 
qui le fit mourir , et désignèrent eu sa place Do- 
roschensko / aide-de-camp de Teteria ^ dont la 
cour de Varsavie confirma la nomination. 

Maintenant Fhorizon historique s^éclaircit à 
mos regards* Il né reste plus que deux hettmaus 
sur les rives opposées du Borysthène ,, l'un sous 
la protectioa de la Russie , Tautre sous celle de 
la Pologne ; leurs obscurs rivaux ont disparu : 
on commence à distinguer la situation réelle de 
leurs affaires* 

L'hettmân Bruchoweski venait de faire, avec 
plusieurs de ses colonels , un voyagje à Mosfcow ; 
il y avait été reçu avec distinction; le tzar lui 
avait confère Te titre de boyard, lui avait donné 
en mariage nue princesse de la iaihille des Ro- 
mane w 9 et à ses officiers, des femmes de Jà 
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jyremîère noblesse russe : enfin ious avalent été 
coniblés d'honnénrs et de présens. Mais^ en s^at- 
tachant à gagner les individus par tant de fa- 
veurs , on se préparait à faire subir à leur nation 
le jôug de la servitude. Bieiïtôi des voïevodes 
furent envoyés en tJkraînea avec ordre à Bru- 
choweski de les distribuer^ en qualité de gou- 
verneurs , dans les villes principales ^ telles que 
Bgtourin, Hadiatsch , Poltavira, Mîrgorôd^ Lubna^ 
Priluki, Starodétib, Nowogrodek, Gloukhôff, etc\ 
Ces voïevode» étaient chargés de fixer les droits 
d'entrée on de sortie que paieraient les mar- 
chandises , d'établir une capitation , de taxer 
même les charrues et les chevaux des paysans. 
liés villes de Kiow > Tschernîgow, Pereïaslaw, 
Netschîn,' entent le privilège de nontoer leij 
pércepfettfs , mais ftfferit assujétfiesr àijiX raiêmes 
droits. 

n arrivât qctelqué temps après dan^ cette pro- 
vince âés commissaires russes pour dresser un 
état exact tîe ce que chacun possédait étt fonds 
^e ferre^ en tnobilier, éri marchandises j ils 
avaient ordre dérépârtii^ les impôts sur lesp^jsan^, 
de tnanièretjU'oti n'eut aucnnlieu dé se plaindre. 
Dés troupes régulière^ y furent encore envoyées, 
pour protéger là perception des droits. Mais ces 
précautions foirent inntiley aux yeux d'un peuple 
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qui ne pouvait soufirir le joug : elles n^arrêtèrenf 
ni les murmures , ni la révolte. Pereïaslaw en 
donna le signal par le massacre du colonel 
Darco ^ créature des Russes ; ensuite les habitans 
se tournèrent du côté de Doroschensko. Il sem* 
blait que cette révolution dût être favorable aux 
intérêts de la PoiQgne : mais y par une contra- 
diction singulière de principes^ ou par des cir- 
constances dont rbistoire a perdu la trace , on 
vit 3 cette même année ^ Doroschensko renoncer 
solennellement 3 lui et tous les siens j^ à la pro- 
tection du roi et de la république de Pologne^ 
et attaquer Tarmée du grand général Jean So- 
bieski. 

Au commenceme^t de 1667^ le tzar, informé 
^queles Tartaresfaisaient des irruptions fréquentes 
sur le territoire des Zaporogues, avait cru leur 
faire plaisir en leur envoyant un corps de troupes 
russes sous les ordres du général Kosotschew y 
pour couvrir leur frontière et les.mettre en état 
de repousser leurs ennemis. Les.fîer9 Zaporogues 
en prirent ombrage ; ils répondirent qu^ils étaient 
assez forts pour se défendre eux-mêmes, et obtin- 
rent que Kosotschew^ se retirât en Ukraine , d'où 
la même jalousie le fit encore sortir. Ensuite leur 
koschowoy, voulant prouver ce qu'il avait dit 
de leur puissance , et profitant de la défection 
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de Doroschensko , entra en Krimée, y porta 
Téponvante^ força le khan et ses Tartares à se 
réfugief dans les montagnes, et ne se retira 
qu'après avoir couru, pillé, saccagé, pendant 
huit jours , leur territoire. 

Enfin la Pologne et la Russie, également fati- 
guées des désastres de la^guerre, entrèrent en 
négociations ; et leurs députés convinrent d'une 
trêve de treize ans, laquelle m^tles Kosaques 
dans une situation nouvelle. 

Par ce traité (i), le roi et la république de 3o janv, 
Pologne cédaient au tzar le duché de SévélRe, * ^* 
ses dépendances, et toute la partie de l'Ukraine 
sur la rive gauche du Borysthène, jusqu'au ter- 
ritoire des Zaporogues ; en sorte que tous les 
Kosaques de ce fleuve fussent sous son obéis- 
sance et sa protection , et que tous ceux de 
la rive droite demeurassent sous celle de la 
Pologne (2) ; et pour garantir l'exécution en- 
tière de cette convention , les deux puissances 
contractâlites s'engageaient à ne pas recevoir , 
ni attirer , sous leur protection ou dans leurs 
villes, les Kosaques de la rive opposée. La 



(1) Corps universel diplomatique de Damont, tom. VII^ pari, i^ 
pag. 4.8. 
(3) Ibid. «rt. lîi-iv. 
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ville de Kîow devait rester en dépôt dans les 
mains du tzar pendaM deux aii$ , durant les- 
quels on travaillerftit à lai a>nelqLsi0i( d'ua0 paix 
définitive ( mai? les ^im^s trouvèrant toujours 
moyen d'éluder cette restitution ) : en cas de 
rupture a:Vec le kban de Krimée , la cause était 
imputée comn^une entre la Russie et la Pologne; 
les deux puissances s'obligciaient à y employer 
les Kosaques dp Tune et de l'autre rive , et a en* 
tretenir à frais communs une armée stationnaire 
dans lé pays des Zaporogues (i). 

D'après cet article vague^ on pouvait consî- 
idérer ceux-ci cpmm.e dépendans de Tinie et de 
l'autre puissance; niais la sujétion des antres , 
déjà si clairement stipulée par la feneur générale 
du traité^ était solennellement reconnue par un 
dernier article , oùl^s deux partie^ ocoitractantes 
promettaient de ne point se troubler réciproque- 
ment dans l'emploi des moyiens qu'elles pour- 
raient être forcées de prendre, pour réduire leurs 
Kosaques à l'obéissance et à la sujétion (2). 

Quoique ce traité nef^t pas d'abord connu de 
ceux-ci d^s toutes ses parties , ils s*aperçurent 

( 1) Ibid, art. xviii. Communes et mutuœ excubiœ in Zaporavia» 
(a) Jbid, art. xxyni. Si forte Ukrainenses Kosacos commua 

nibus exercitibus suis €kd suam obedientiam et subjectionem cù-^ 

£ere deberentn ' 
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bientôt qu^on ne les considérait plus comme une 
nation ^ et qu^on venait ^ en effet , de les par- 
tager en trois corps armés, poyr Tintérèt dé la 
Rusne et de la Pologne. Ceux de rUkraine , quoi* 
que opprimés par des comnussaires et des sol^ 
dats russes établis sur leur territoire , craignaient 
pourtant de repasser sous Tobéissance de la Po*- 
logne 3 comme on en faisait courir artificieuse* 
ment le bruit pour les disposer à la révolte. Do^ 
roschensko, hettman polonais , reprochait à Bru- 
choweski , rhettman russe , d'avoir souffert et 
favorisé rétablissement des voïevodes, la créa-* 
tîon d'un impôt onéreux , et TaboUtion des fran» 
chises et prîvilégeii de ses compatriotes qui 
avaient versé si généreusement leur sang pour 
la défense de leur liberté. Les Zaporogues osé-* 
rent davantage : ils se soulevèrent, entrèrent 
dans l'Ukraine, et appelèrent leurs frère? à la ^g^g^ 
vengeance. Dans ce tumulte inattendu , Brucho- 
weski, changeant tout à coup de système, lève 
l'étendard de la rébellion : on jure d^exterminer 
les voÏQvodes étaUis par l'autorité du tsàr, et de 
ne pas même épargner les Kosaques qui seraient 
d'un sentiment contraire ; et ce cruel serment est 
accompli partout, excepté daitsNetsctiin,Tscher- 
nîgow et Pereïaslaw, dont les forteresses servi-* 
rent d'asile aux voïevodes. 
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Non content de cette expédition , Bracho- 
weski» toujours suspect d^attachement aux Rus* 
^Sy crut regagner Topinion des siens en faisant 
alUanoe avec le khan de Krimée , et en offrant 
au grand-seigneur de mettre TUkraine sous sa 
protection : double infidélité qui ne contenta 
personne (i). 

Les uns avaient ses cruautés en horreur y les 
autres étaient indignés de ce qu^il voulut lesi 
faire passer sous le joug des infidèles : tous ap- 
pelèrent Doroschensko pour le mettre à leur tète^ 
Alors rinfojrtuné Bruchoweski^ n'ayant plus qu'à 
réparer des fautes par des inccmséquences» vou-* 
lait encore se réfugier chez les Russes ^ aux;quel& 
il avait déclaré la guerre , quand il fut surpris, 
et massacré sous les yeux de son rival ^ à la grande 
}pie de tous les partis > auxquels il était égale-* 
ment Qdieux« 

Une complication d'intéréis et de circons^ 
tances singulières venait de mettre pour un mo-> 
ment Doroschensko à la tète de tous les Kosa- 
ques ; mais cette autorité ne resta pas long-temps, 
entre ses mains, Bientôt les Zaporogues se choi^ 
sirent un hettman particulier 3 Suchoveï, qw 
I)oroschensko fut r^^duit à complimenter sursoie 

' »> J ' ' ' ■ ' • ' " 1 — p— W tJJ II IL' 

(1) Schérer, pag. i2X«ia3^ 
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élévation. Peu après ^ un des lieutenans de Su- 
choveï^ nommé Demian-Mnogo-Greschnoï^ 
qui avait été laissé dans rUkraine pour achever 
de chasser les voïevcrdes russes ^ se racco|Kmoda 
avec eux y demanda le titre d^hettman en chef à 
son armée ^ Tol^nt^ et^ dans une diète générale 
qu'ail convoqua à Gloukhoff > il fit rentrer toute 
rUkraine sous la protection russe 3 aux condi- 
tions arrêtées eu i654> entre le tzar et Bogdan 
Kmielnitski. 

La députatipn chargée de porter k Moskow 
ces propositions 3 y fut bien reçue* On lui ac- 
corda tout ce qu^elle demandait: amnistie ^ oubli 
^e toutes les séditions ; promesses de conserver 
tous les privilèges des Kosaques ; élection Ubre 
de leur hettman^ qui ne devait rendre compte 
de sa conduite qu^au tzar seul ; rappel dte^ voie- 
vodes établis sur leur territoire, excepté de ceux 
des villes de Kiow, Tschernigow>Perd!aslaw et 
Netschin, lesquels menions pourraient se mêler 
en aucune manière des affaires intérieures de 
l'Ukraine (i). Les choses ainsi réglées , les Ko- 
saques se flattèrent enfin de goûter , sous la pro^ 
tection du tzar, la tranquillité qu'ils ne connais- 
saient pas. 

{}) Schérer ]| annale* de- la petite Russie ^ t. U, p. 121-127^ 
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Mais Tambitîeax Dorosçhensko^ né pour Tin* 
trigue plus que pour être le chef d'un État-, 
ne pouvait supporter Fidée que Greschnoï lui 
eut ^levé Fautorité qu'il avait acquise en 
Ukraine. Désespérant d'engager les Polonais à 
rompre la trêve d'Andrusow pour défendre ses 
intérêts 3 il fit aupr-ès du grand-^seigneur une dé- 
marche qui avait conté la vie à son prédécesseur 
Bruchoweski. Moins malheureux, il obtint la 
protection qu'il demandait , la confirmation dé 
sa dignité 3 un secours de six mille hommes , et 
l'alliance des Tartares. 

Avec ces nouvelles forces, Doroschensko se 
flattait de se faire reconnattre souverain dans 
l'Ukraine ; mais il s^ forma une ligue capable 
de l'écraser. A la tête de cette ligue étaient Grès* 
^chnoï, hettman russe; Chanenko, koschow^oy 
des Zaporogues ; Suohoveï , qui l'avait précédé 
dans oette place, etceOeorgQKmielnitskiqu^oii 
croyait enseveli dans un couvent , mais à qui 
l'amHtion revenait par élans et que sa faible in- 
constant^ replongeait bientôt dans son obscu- 
rité. Doroschensko , surpris par eux à Bie!gorod , 
allait sliccomber sous leurs efibrts, quand un 
nommé Serko, qu'on retrouvera la même année 
au nombre de ses ennemis ^ accourant à la tête 
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d^un fort parti deKosaques^ le sauva d^une perte 
en apparence inévitable (i). 
. Sortivde ee danger , Doroachaosko , plus far* 
midable^ entra dans J'Ukraioe avec les Turcs, 
battit son rival GreschnoV , fit une grande quan^ 
titë de prisonniers , un butin considérable , et ra- 
vagea jusqu^aux frontières de la Pologne (2). 

Jamais ce malheureux pays n^avait souffert 
tant de désordres et de brigandages. Les Polo- 
nais , mécontens de Dorosdbensko, venaient d^en- 
voyer aukoschowoy Chanenko le bâton de com- 
mandement et le titre d^hettman. Us firent plus; 
ils lui donnèrent 3 par une convention conclue à 
Hadiatsch, le pouvoir de gouverner PUkraine 
.comme son doinaine propre, tandis que les Ko- 
iaques de ce p^ys, encore les plus nombreux , 
revenant, malgré les vexati<»is qu^ils avaient 
éprouvées, au joug du t^ar, procédaient à Té- 
lection d'un nouvel hettman , à la place de 
Gcescluun qui venait de mourir. 

Cette assemblée se tînt , ep p^ésenee de trois, 
commissaires russes distingués par leur rang et 
leur naissance (5), à Kasatika , petite ville dont 

(1) Sch^f«r, tom.}!, pag.i32-i54. 

(a) Jifamfisin du tutr Piene J•^ cortire la Porte-Ottomane , 

-,711. ^ 

(3) Ces trois commiiiaires étaient le prince Gté^am Qreg^ 
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le nom , tiré de celui de k nation 3 est un titre 
incontestable ,de son ancienneté : Jean Saium* 
lowitch Popowitchy fut éhi d^uneyoix unanime. 
II prêta serment de fidélité au tzar 5 à ses succès* 
seur$9 et toute rassemblée répéta ce serment* 

A cette occasion , les colonek reconnurent so- 
lennellement que les désordres commis précé- 
demment n^avaienteu pour cause, que la crainte 
où les Kosaques avaient été de se voir réunis à la 
Pologne ; et les commissaires déclarèrent , au 
nom du tzàr , que son intention n'avait jamais 
été de rendre aux Polonais ni rUkraine, ni 
même Kiow, mais de conserver toute la nation 
kosaque sous sa protection ^ de maintenir son 
culte , ses immunités , ses privil^es et sa lib^ié. 
Cette déclaration ^ contraire en plusieurs points 
à la trèva^'Andrusow ( notamment quant à la 
restitution de Kiow ) , servit plus qu'une armée 
à la pacification de l'Ukraine , et fut d'ailleurs 
appuyée par des efforts plus vigoureux qu'on 
n'en avait fait jusqu'alors. 

Samoîlowitch 3 à la tête de ses Kosaques et d'un 
corps russe nombreux 3 marcha contre Doros- 
chensko 3 prit Tscherkask 3 réduisit l'hettman 

lowitch Romodanowski , qni comiiiandait depuis long - temps 
un corps russe en Ukraine , Jean Iwancwitcb^Rschefiski j .et hU* 
tav^yet Daftcbkow, 
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Chanenko à lui remettre le bâton de commân^ 
dément qu'il avait reçu de la Pologne, et lere- 
rd^ua dans Kiow , avec un revenu suflSsant 
pour y vivre d'une manière convenable à sou 

La fortune souriait aux vœux de Theurôux 
S^unoïlowitch , les Kosaques s& rendaient en foule 
autour de lui, Doroschensko lui avait envoyé 
son aide-de-camp Mazeppa pour reconnaître son 
autorité , et promettait d'aller en personne lui 
faire ses soumissions : mais, loin de tenir sa pro- 
messe , on le vit bientôt , à la tête d'un corps 
composé de Kosaques, de Tscheremisses , de 
Turcs et de Tartares, ravager les provinces po- 
lonaises et russes , enlever les fenimes , vendre 
les enfans aux Turcs , massacrer les vieillards et 
porter partout la désolation et le carnage. Battu 
plusieurs fois , échappant toujours , abandonné 
des chefs de son parti , et trouvant encore des 
aventuriers disposés à le suivre , il essaya de se 
réconcilier avec le tzar , en lui livrant des janis- 
saires qui l'avaient fidèlement servi. Rejeté par 
les Russes , il voulut soulever l'Ukraine contre 
eux; ensuite il oflfrit ses services à la Pologne , 
puis il redemanda des secours aux Turcs ; enfin. 
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odieux à fotit le monde , poursuivi et assiégé 
dans Tschigirin , il y fut réduit à capituler : oïl 
lui promit la liberté, la vie ^ pourvu qii^il abdi- 
quât la dignité d'hettman en faveur de Samoï^ 
lowitcb et qu'il se retirât à Sostniza pour y vivre 
1675. jpaisiblément. Il accepta ces conditions , rendit 
la ville, et termina une carrière si agitée, plu^ 
heureùsetnent qu'il ne pouvait Pespérer (1). 

Les Kosaqpies du Don n'étaietit pas restés spec- 
tateurs indifiërens d'une lutte où il s'agissait de 
leurs plus chers intérêt*. Ds n'avaient jamais cessé 
d'entretenir des relations avec leurs frères; leurs 
bandes s'étaient même montrées plus d'une fois 
dans cette? guerre; et dans le moment où la dis- 
corde ravageait l'Ukraine, sous le^ lambeaux 
bideux de l'anarchie, il se passait sur le Volga 
des scènes saiiglantes que je ti'dî pas fait entrer 
dans le tableau de cette époque; de peur d'en 
interrompt^ la lugubre harmbrlié. Je vôtix par- 
ler de k tétolte de Steliko Ra^în , à laquelle 
il faut réportéi* l'attentîoti du lectêiit , et dont 
l'origine tient atix événemetiâ qtîî nous ont oc- 
cupés. 

. (1) Sohérer»p«g. léS^réy.— Ce récit ne Vaccorde pas ayec 
ce qu'en dit Lévéque , tom. IV, pag. 1 09. 
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CHAPITRE IL 

Révolte de Stenho Razin. 

On se souvient que , dans la dernière guerre 
entre la Rusiié et la Pologne, les K.bsaques s^é- 
taient eogâgëis à fournir à lenr nouveau protec-^ 
téur soixante mille hommes enregistrés ; mais ^ 
suivant leur coutume , ceux de rUkraina pré^ 
tendaient limiter leurs services- à la durée ordi^ 
naire d'une campagne ^ et retourner passer Phiver 
dans lerurs foyers^ Le prince Dolgourouki (i), 
commandant alors dans cette province , voulut 
retenir un de lemrs régim^na sous ses drapeaux^ 
aussi loog^^temps (}u'il lui plairait Q^ : les soldats 
s'y refusèrent 5 et partirent avtte leur colonel 
Eazin. Le général russe , informé de sa fuite , 

• i - - - . .. .^ ... -..;.. . . • . ^ 

(i) L'auteur de» Âêémoi^s eu règne de Fêerre^l&^Qrand (t. I> 
p. 387 ), Pufvndorff ( tom. IV, p. 5298] , et de Guignes ( tom. III , 
pag. aSy ) , nomment ce général russe Dolgorouki; mais Sché- 
tef et l«fr aotetiys de ÎHistoite imiverieUe ( toM. XLU , p. 267, 
in-4o ) , le nomment Romodanowshù J'adopte le sentiment des 
premiers , quoiqu'ils aient bien pu confondre ce général avec 
celui qui fut massacré dam la ewaspir^ti»» de Bovilavhi^éli 170S. 
Voyez ct-après , pag. 79. 

(3) Introduction à l'histoire univereelle^ tcwi^ IV, pag. a^S, 
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fit courir après lui^ Penleva^ le condamna à être 
pendu ^ et l'arrêt fut exécuté sur-le-champ. Cet 
exemple de sévérité était peut-être utile au main* 
tien delà discipline ] mais il coûta bien cher à 
la Russie. 

Ce colonel avait un frère nonimé Etienne 
Razîn y ou^ pour parler la langue du pays 3 
Stenko Razin ^ confondu jusque-là dans les rangs 
desKosaques ^ mais né fier et cruel , brûlant d^ 
ce courage et de cette ambition qui font desscé-- 
lérats, quand la fortune ne les place pas dansime 
situation à devenir des héros. La rigueur et Fin-' 
famie du traitement fait à son frère:ûrritèrent son 
humeur féroce. Non content d'attaquer person- 
^dlement Fauteur de cette injure, il voulut éten- 
dre sa vengeance sur les Russes.... Mais il sut se 
contraindi*e, attendre pendant deux ans line oc* 
casion favorable , et se faire en secret de nom-- 
breux partisans. Les uns , admirateurs de son. 
courage-, de ssl force , de son adresse à manier 
les armes ; les autres , excités par un fanatisme 
ridicule contre le souverain qui venait de faire 
déposer le patriarcjbie Nikon (j) ; toUiS attirés à 



* (1) De Guignes, pag. 538-529 , tom. IIL ^^Hist. de Russie^ 
par liévêqae , tom. IV, pag. 72-80. — Leolerc. — Stralbem-* 
berg I tom* I / psg* 100-107. 
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lui par i' espérance de satisfaire leurs passions ^ 
en servant sa vengeance , ils soupiraient après le 
désordre. Leur attente ne fut point trompée. 

D^abord , cette bande obscure , errante sur les 
bords du Don^ et chassée par quelques troupes 
régulières 9 se réfugia vers le Volga y dans des 
contrées plus désertes et infestées^ depuis Tir- 
ruption desTartares^ par des voleurs 3 dont la 
sévérité dlwan IV n'avait pu les purger entiè- 
rement (i). La richesse des caravanes qui des* 
cendaient ce grand fleuve pour se rendre en 
Perse , y attirait encore une foule de Kosaques 
isolés : la renommée de Stenko Razin les réunit 
tous sous ses drapeaux. Bientôt s'y joignirent 
ceux à qui la guerre de l'Ukraine offirait plus 
de dangers et moins de bénéfice ^ tous les bri- 
gands échappés à la rigueur des tribunaux , et 
une foule de paysans opprimés par leurs maî- 
tres. Néanmoins des vols particuliers étaient des 
incidens trop communs dans ce pays, pour être 
remarquables : ainsi Stenko avait déjà une petite 
armée , une flottille, qu'on ignorait encore son 
existence à la cour moskovite; elle ne l'apprit 
que lorsqu'il osa s'emparer d'une caravane que 
le tzar envoyait en Perse, escortée par des soldats 

(1) Tableau général de la Russie, tom. I, pag. loo. 

a. 3 
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sous les ordres d^nn boyard (i). Ra^a Tatteignit 
quelques werstes au-dessus d^ Astrakhan , enleva 
les trésors, prît les soldats qui voulurent entrer à 
son service , et fît massacrer impitojjpablement les 
autres avec leurs officiers. Ensuite il descendit 
le Volga parla bouche appelée le Bouzar, à 
vingt-huit werstes d^Astraiihan , entr^ dans la 
mer Caspienne , se dirigea versTembouchure du 
Jaïk , et surprit Gouriew , ville bâtie par un 
marchand qui lui donna son nom (2). 

Comme Stenko Razin aVait eu soin devetenir, 
d'^enrôler ou de faire mourir tous ceux qu'il avait 
rencontrés- sur sa route, le bruit de ses tagan- 
dages n'arriva que fort tard aux oreilles du 
voïevode d'Astrakhan , le prince KilkhofF: mais , 
à la première nouvelle qui lui en parvint, ce gou- 
verneur voulant arrêter Feffusion du sang , ou 
plutôt éonnaitre les forces de Razin , envoya 
vers lui un sotnik accompagné de quelques sol- 
dats , chargé de lui offrir sa grâce s'il voulait 
rentrer dans son devoir. Le Kosaque , insensible 
à cette clémence apparente , ou mieux éclairé 
sur les motifs de la démarche , et suivant sa po- 
litique habituelle , fit entrer le sotnik et les sol*- 

(1) Histoire de Russie , par Lévéque , tom. IV, pag. 80 et suiv. 
— De Guignes , Hist, générale des Huns^ tom. III» pag. 629. 

(2) LecUrc ^ tom. VI, pag. ayS. 
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dats dans sa barque ^ avec nûïïe dëmonsûrationa 
de respect; et quand il se fut assuré qu^aucuit 
d'eux ne pouvait lui échapper, il les fit tous met-» 
tre à mort sous ses yeux. 
- Dans rinquiétude où le voïevode d* Astrakhan 
fut bientôt sur le sort de son envoyé, il le fit 
suivre par un corps considérable de strélitz , sous 
le commandement de Siverofi*. Celui-ci ne fut 
pas plus heureux. Il attaqua Bazin avec réso-» 
lution; mais le courage des strélitz ne put tenir 
contre des brigands qui regardaient > comme une 
grâce, de mourir les armes à la main. La troupe 
de Siverofi* fut défaite» Quelques-uns de ceux 
qui échappèrent à la férocité du vaînqiie'ur , ga- 
gnèrent les bords de la mer, dans Fespoir dé 
parvenir, en la côtoyant, à la ville d'Astrakhan; 
mais ils furent enlevés par les Kir^is-Kaisaki, 
ou moururent de froid et de faim dans les des- 
serts, Siveroff*seuI eut le bonheur d'échapper, sur 
une barque légère , à la mort cruelle qui Fatten- 
dait. Le reste desessoldatspéritdans Jaïtskoï(i), 
que Razin alla surprendre en remontant préci- 
pitanuuent le fleuve dont cette ville tire son 
•■■■■-■ 

(i) Cette rille a changé de nom , eomme 1« fleuve sar lequel 
dk est située ; oh l'appelle OuraUhpSUi, — Leclere ctétermtae sa 
position par $i degrés lo minutes 46 seeonde» de latitude et 70 
degrés 8 minutes de longitiKle. 
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nom. Il y fit pendre deux colonels et massacrer 
tons ceux qui ne voulurent pas s^associer à sa 
troupe. 

Fortifié dans cette place , à Textrëùiité de la 
Russie 9 défendu par des déserfs ^ environné par 
des hordes sauvages , Stenko Razin s^attacha 
surtout à gagner les Kosaques du Jaïk , si ancien- 
nement redoutés , même des Tartares du Tur- 
kestan (i). Il employa tout Thiver à organiser sa 
troupe 5 à faire le plan d'une nouvelle campa- 
gne. Enfin ^ considérant que les Russes, alarmés 
de ses premiers succès , étaient sûr leurs gardes^ 
tandis que la Perse , endormie dans la sécurité 
d'une paix profonde, lui offrait une proie plus 
facile et plus riche, et que le fleuve sur lequel 
il avait sa flottille, pouvait le porter en peu de 
jours sur la mer Caspienne et jusque dans le sein 
des plus belles provinces de l'empire des Sophîs, 
c'est là qu'il crut devoir se diriger. 

Tandis cjii'il faisait ses préparatifs , un certain 
Serguèi, Rosaque du Don , autre scélérat, sur- 
nommé Krivoï, ou le louche, se montra tout-4- 
coup à la tête d'une troupe d'aventuriers toujours 

(i) Abnlghasi-khan parle d'ane excursion qu'ils firent, en i GoS, 
josqae dans le camp d'Ârap-Mohammed-khan , qai leur coup» 
la retraite et les extermina. ( Hi^, généalogique de» Titiars , 
part. IX ^ chap. XX ; pag. 733-750.) 
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iac3es à rassembler chez une. nation turbulente , 
«vide, de pillage et familiarisée avec les horreurs 
de la guerre civile. Il descendait le Volga avec 
un grand nombre débarques enlevées auxmar* 
chands ou construites à la manière de^ anciens 
Kosaques. Le prince KilkhoST envoya quelques 
bâtimens armés au-devant de cette nouvelle bande. 
Krivoï les attendit dans un endroit où le fleuve 
resserré laissait peu d^espace à leur manœuvre. 
Xi^inhabileté des matelots moskovites ne sut pas les 
défendre des attaques légères des pirates. Les 
strélitz y pressés y vaincus sans ayoir pu combat- 
tre ^ ou bientôt atteints dans leur fuite 3 furent 
tous tués ou pris , et le brigand vainqueur alla 
se joindre à Stenko Razin^ déjà descendu dans 
la mer Caspienne. 

Ils étaient dignes Tun de Tautre par Taudacede 
leurs projets et la férocité de leur caractère. Ils 
coururent ensemble lamer Caspienne , portèrent 
la désolation sur ses rivages , enlevèrent des vais- 
seaux marchands ^ saccagèrent des villes sans 
défense , firent leurs habitans esclaves^ m^sacr^ 
rent des vieillards 3 et se portèrent à tous les excès 
que peuvent inspirer Thabitude du crime et la 
brutalité de la débauche. Au bruit de ces hor- 
reurs^les Persans crurent qu^elles étaient conunan* 
dées par la Russie ^ et furent sur le point de lui 
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déclarer la guerre. Le gouverneur du Gfailmi 
réunit quelques troupes et marcha à la rencontre 
des Rosaques : il f\it battu , et^ plus malheureux 
que le voïevode d^ Astrakhan ^ il vit son fils tom- 
ber entre les mains des pirates. Cependant cette 
victoire leur avait coûté la moitié de leurs for- 
ces ; et comme la Perse soulevée toute entière 
allait les accabler, ils jugèrent à propos de se 
réfugier à Tembouchure du Jaïk, dans desiles 
défendues par des forêts de joncs et de roseaux y 
asiles impénétrables 9 inaccessibles à tous autres 
bâtimens que leurs légères barques , et d^y at- 
tendre des renforts ou des occasions plus faciles 
de recommencer leurs pirateries (i). 

Mais leurs nouveaux succès avaient excité le 
mécontentement de la cour deMoskow contre la 
faiblesse du gouverneur d* Astrakhan : on venait 
de le remplacer par le prince Prosorowski , 
homme actif, intrépide et d'une prudence éprou- 
-vée dans les guerres civiles. Arrivé dans son 
gouvextiement, il ne perdit pas de temps: ins- 
truit de la retraite des Imgands, il les fit enve^ 
lopper par terre , et fermer les embouchure 
étroites du fleuve avec des bâtimens armés de 
eanons et montés par s^ plus l^aves soldats. 

' ' ' Il ■ II* t r I ■ ■ Il . 

<i) De Oaîgnes, iom. in,pag. 6h^ 
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Stenko Razin n^ayait pas eQcore eu le temps 
d^amasser les munitions qu^il se flattait de se pro- 
curer dans ses courses. Surpris par cette attaque 
imprévue^ enfermé comme dans un piège ^ et 
voyant sa troupe exposée sans ressource et sans 
espérance aux horreurs de la disette ^ il pensa 
pour la première fois à se soumettre : mais, en 
faisant porter cette proposition au prince russe , 
en implorant sa grâce, il paraissait plus disposé 
que jamais à vendre chèrement sa vie. Proso- 
rowski crut qu^il était assez glorieux pour lui 
de délivrer son paysd^un tel fléau , sans exposer 
ses soldats aux chances d^un combat que le dé- 
sespoir de ces forcenés rendait incertaines : il 
accepta leurs soumissions ; il leur promit leur 
grâce , et Stenko Razin jura de consacrer au 
service du tzar la valeur et les talens qu^il avait 
rendus ai redoutables à Thumanité (i) ; ensuite 
tonte sa troupe anmistiée fut répartie sur les 
bords du Don , où elle s^établît , comme elle aur 
rait pu faire, au retour de la fdus glorieuse ek« 
pédition* 

On peut louer la loyautés d^ Alexis Mikâi^ 
lowitch , de ce qu'il ne crut pas devoir en^ 
freindre une pareille capitulation; mais il était 

<]) liévéqae , HUi. de. JBLu^U , iom. iV^ ptg* 85-S6* 
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ss^s doute imprudent délaisser des rebelles am* 
nîstiés se rassembler si près du théâtre de leurs 
exploits et des peuples dont ils montraient encore 
au^dacieusement les dépouilles. Il était impossible 
que cette impunité scandaleuse ^ Fennui d^une vie 
tranquille 9 Thorreur du travail , de la paix et du 
bon ordre, ne les disposassent pas biesatét à de 
nouveaux forfaits. 

En effet, Stenko R^zin n^avait oublié ni ses 
projets, ni ses ressentimens. Fier de ses honteux 
succès, on le voyait aller jusque dans Astrakhan^ 
escorté de ses complices coiffés de bonnets or^ 
nés de pierres précieuses, vêtus de drap d^or ou 
des plus belles étoffes de la Perse et des plus pré- 
cieuses fourrures de la Sibérie, comme pour 
braver la haine des malheureux qu^il avait dé- 
pouillés, et pour exciter la cupidité de ceux qu^il 
semblait inviter à de nouveaux brigandages. 
D'ailleurs, il s'attirait chaque jour de nombreux 
partisans , par ses menées et ses largesses. En peu 
de temps > Thettman du Don , Corneille Jakolow, 
vit son autorité céder à Tinfluence du dangereux 
Stenko Razin, auquel il était attaché par les liens 
de la paternité religieuse (i) : il se trouva sans 
pouvoir; et les Kosaques, secrètement dévoués 

(i) I>e Gaigqjes , tom. III , pag. 552^ 
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à la fortune d'un brigand heureux, semblaient 
'n'attendre que le signal, qu'il ne tarda pas à 
donner. 

Tout à coup le cri de la rébellion se fait en- 
tendre des rives du Don à celles du 3mk; ceux 
qui refusent de se joindre aux rebelles , sont dé- 
pouillés, chassés de leurs maisons; les officiers 
russes que la cour laissait auprès des Kosaques 
pour surveiller leur conduite , et qui ^'étaient si 
mal acquittés de cette commission , sont massa- 
crés, ou maltraités si cruellement qu'ils en mou- 
rurent peu de temps après. 

En possession d'une nouvelle flottille, Stenko 
porte l'épouvante et le ravage sur les deux rives 
du Volga; il détruit les bâtimens marchands, et 
fait égorger ceux qui ne se déclarent pas sur-le- 
champ pour lui. Un corps de strélitz , chargé de 
la défense de Tzaritzin, l'introduit dans la ville^ 
dont le voïevode et les nobles sont immédiate- 
ment mis à mort; et leurs richesses deviennent 
la proie de cette troupe féroce , bientôt grossie d© 
tous ceux que la terreur ou l'amour du piUage 
entraîne à sa suite (i). 

Au bruit de ces nouveaux désordres, le gou- 
verneur d'Astrakhan, Prosorowski, envoie un 

il) Pufendorff ; tom. IV , pag. 298. 
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cozps de troupes copndérable, commandé pst 
le sotaik Livoff^ dont Topinion avait, dit^on, 
déterminé le gouverneur à cette capitulation 
trop facilement accordée aux Koaaques. Livoff 
eut bientôt à se repentir de son imprudente gé-> 
nérosité. Lesstrélitz quMI amenait avec lui, furent 
séduits par les intrigues de Stenko. Arrivé en pré- 
sence de Tennemi, il veut en vain exciter leur 
courage; ils n^avaient plus que celui de la li- 
cence : ils se révoltent, massacrent leurs officiers 
.et vont mettre aux pieds du brigand leurs glaives 
ensanglantés. Un autre corps envoyé de Moskow 
se montra plus fidèle et fut plus malheureux : oa 
le tailla en pièces. Alors Tschernoïar épouvan- 
tée ouvrit ses portes ; quelques babitans rache- 
tant leur vie par des monceaux d^or. Un seul 
officier, échappé à la fureur des révoltés, alla 
porter dans Astrakhan cette triste nouvelle (i). 

Stenko Razin arrivait snx se» pas, traînant 
après lui la lie de vingt nations vagabondes , et 
répandant la terreur dans les plaines maréca- 
geuses du Volga. Prosorowski, renfermé dans 
Astrakhan , prévoit qu'on va bientôt Tattaquer : 
il envoie ce même officiw qui avait échappé au 
- I . - -.■ „__^_^^_ 

(i) Lévéqjô , tom. IV , pag. 85-86. — De Gaignes , tom. HT, 
pag. 520. — • Leclero, tom. II , pag. 4l6. 
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désastre de T«chenioïar 3 demander du secours à* 
Moskow ; et cependant il met sa place e& état da 
défense 5 en répare les fortifications^ y ramasse 
des vivres > et prend tons les moyens d^exciter 
le courage des citoyens et des soldats. Sa garni- 
son était de douze mille honunes ; la noblesse du 
gouvernement et un grand nombre de mar* 
chauds avaient cherché dans ses murs un refuge. 
Prosorowski se flattait d'y pouvoir attendre eu 
sûreté Tarrivée des secours qu'il avait demandés; 
mais il y avait déjà dans la place des symptômes 
de sédition. Des soldats s'étaient mutinés, sous 
prétexte que la solde était arriérée d^une année, 
parce qu'on n'avait pas jugé prudent d'exposer 
le$ caisses puUiques sur des routes infestées de 
voleurs. Enfin le métropolitain et deux monas«- ^ 
tères venaient d'ouvrir leurs trésors pour satis- 
faire à des demandes séditieuses , lorsque Stenko 
Razin parut aux portes de la ville. "* 

Sans perdre un instant, cet homme féroce, 
qui n'avait jamais respecté ni la foi de ses pro- 
messes, ni les droits de l'humanité, affectant 
pour la première fois des sentimens de pitié , et 
feignant de vouloir sauver une ville qu'il avait 
vouée d'avance aux horreurs du pillage, osa 
députer à Prosorowski un esclave qu'il avait en- 
rôlé dans sa troupe, et un pope, personnage 
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*plus vil que Pesclave , pour traiter de la reddi- 
tion de la place. Le but réel de cette démarche 
était d'y souffler le feu de la discorde^ d'encou- 
rager la rébellion et de soulever la populace. 
Prosorowskî vit qu'il n'y avait pas de compo- 
sition à faire ^ ni de ménagemens à garder avec 
des scélérats que toutes les lois retranchaient de 
la société; il fit pendre l'esclave aux créneaux 
des remparts 3 jeter le pope, un bâillon à la bou- 
che, dans le fond d'un cachot, et répondre par 
un feu terrible aux insolentes propositions qu'ils 
apportaient. 

D'ailleurs, toutes les mesures étaient prises 
pour résister à l'assaut qu'il avait prévu : les stré- 
litz'les plus braves étaient postés aux endroits les 
plus faibles. Bientôt des milliers d'échelles sont 
appliquées sur les murs : les Kosaques y montent 
avec la confiance que leur inspire une trahison 
dès long -temps préparée; ils y sont reçus en 
amis, aidés par les mains qui devaient les pr^ 
cipiter au pied des remparts. Les strélitz, re» 
tournant alors leurs drapeaux, semblent être 
eux-mêmes les assaillans et les ennemis de cette 
ville désolée. Quelques officiers voulaient d'abord 
les rappeler à leur devoir, à la fidélité qu'ils de- 
vaient à leurs chefs, et, réunis en groupe , s'op- 
poser à leur fureur; ils sont écrasés par l'ef- 
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froyablé multitude des séditieux. Irrités d^uno 
résistance impuissante 3 ces furieux renversent 
tout ce qui se trouve sur leur passage , les nobles, 
les bourgeois, les marchands étrangers qu^un 
commerce immense appelait de toutes les parties 
du monde; tout ce qui leur annonçait quelque 
opposition , ou promettait quelque appât à leur 
avarice, est impitoyablement massacré. Stenko 
parcourt toutes les rues, un poignard à la main, 
et guide ses compagnons ivres, comme lui, de 
sang et d'eau-de-vie. L'infortuné prince Proso- 
rowski, percé d'un cfoup de lance dès le pre- 
mier moment de la sédition , avait été porté se- 
crètement dans une église : on le découvre, on 
l'arrache de cet asile, on le précipite du haut de 
la tour la plus élevée, et son corps brisé tombe 
sur le cadavre de son frère , égorgé avant lui. 

Un pillage universel termina cette journée de 
deuil et de carnage. Tous les biens des habitans, 
toutes les richesses des marchands étrangers^ 
furent la récompense ou la proie des bri- 
gands (i). 

Les jours suivans offrent des scènes que la sé- 
curité de la conquête rend plus atroces. Deux 



(1) Ibid. — G. S. SchnrzBleii Dissertai, de Stephan^ Ua^ùê, 
Kotaco perduellii Vittember^ t^^^ 
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enfans de Prosorowski sont axracliés, Pun, des 
mains du métropolitain, qu^on fait égorger; 
Tautre , des bras de sa nière. Stenko Razin y s^éri* 
géant en jnge, demande à Tainé compte de la 
caisse du gouvernement : ce jeune homme n'a- 
vait que quinze ans; sa jeunesse le rendait étran-* 
ger aux affaires; il ne peut répondre : le monstre 
ordonne qu'on le pende par les pieds, ainsi que 
son frère , âgé seulement de sept ans. Ces deux 
intéressantes victimes passèrent la nuit dans cet 
affreux supplice. Le lendemain , Taîné fut pré- 
cipité du haut des murs, et le plus jeune fut rendu 

mourant à sa mère N'ajoutons rien à Thorreur 

de ce tableau* 

Cest alors que , maître d'une des plus grandes 
Villes du monde , étendant ses vues , se croyant 
appelé à de hautes destinées, Stenko Razin mé- 
dita d'opérer une révolution , de renverser les 
Romanovtr du trône moskovite, et d'exterminer 
la noblesse de l'empire. 

Deux circonstances singulières semblaient fa- 
voriser ces criminels desseins. Les démêlés du 
tzar Alexis avec le patriarche Nikon (i), et la dé- 
position solennelle de celui-ci, avaient irrité la 



. (i) Foyeit i'histoire de cet dém^iét dans les outrages q[ue nous 
avons cités. 
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superstition des ignorans et surtout des Kosa- 
ques^ plus fanatiques que le reste des sujets sou-' 
mis à Fempire russe. Dans le même temps, le' 
tzar venait de perdre son fils aîné , que l'opinion 
publique, bien ou mal fondée, Faccusait de 
haïr (i). Stenko Razin, mettant à profit cette 
double occasion de soulever les Russes , fit cou- 
rir le bruit que le patriarche s'était sauvé du 
monastère où on Favait enfermé après sa dépo- 
sition; que le Izarewitch, qu'on avait cru mort, 
était échappé , comme par miracle , à la cruauté 
de son père, et que tous deux venaient lui de- 
mander protection et vengeance. Pour donner 
un air de vraisemblance à ce mensonge, il fit 
construire deux grandes barques garnies de ve- 
lours noir et rouge , supposant que le patriarche 
était dans Fune, et le tzarewitch dans l'autre. 
Cette ruse grossière était à la portée d'une popu- 
lace et d'une soldatesque ignorantes : elle eut 
tout le succès qu'il s'en était promis. Dès-lors il 
ne parut, anxieux delà foule, que comme un 
guerrier armé pour la querelle d'un prince op- 
primé et d'un prélat vénérable par ses mœurs et 
sa dignité. Une multitude innonibrable de fana- 

(1) Ce prince n'est pas compté dans la généalogie de la mai- 
son 'de Romanow> parce qu'il est mort avant son père. 
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tiques ^ d^esclaves^ de mécontens égarés et d^a« 
venturiers toujours disposes à favoriser les nou- 
veautés^ se joignit à Tarmée des brigands ^ déjà 
forte de cent mille hommes ^ et la rébellioa leva 
sa tète hideuse sous les enseignes de la religion^ 
comme pour la défense du patriarche et de Thé- 
ritier du trône (i). 

Après un mois passé dans la débauche) Stenko 
Razin quitta enfin Astrakhan ^ en y laissant une 
garnison de vingt mille hommes ^ commande^ 
par un de ses compagnons ^ que sa laideur et son 
courage avaient fait surnommer Moustache-du- 
Diable (1)3 et remonta le Volga pour aller s'éta- 
blir à Kasan, ancienne métropole des Tartares. 
Il prit en passant Saratow^ dont le peuple 
s'était laissé séduire par ses insinuations ; il y pilla 
la caisse du gouvernement, et fit égorger le gou- 
verneur , les oflSciers et les principaux habitans 
qui n'avaient pas pris part à la révolte. Saniara , 
divisée en deux partis, tardait à lui ouvrir ^s 
portes : elle fut bientôt le théâtre de ses fureurs; 
et pour s'attacher davantage ses partisans, il 
leur permit de vivre sans frein, de se porter à 
tous les excès envers les familles russes soupçon- 



(1) Scharzsleil DÛMrf. de Stephano Bxuin, Kotaào perduelli. 
(3) C'était peut-être ce même Krivdi dont nous avons parlé. 



DES KOSAQUES. 49 

nées de rester: secrètement fidèles à leur souve* 
rainCi). 

Sinibirsk arrêta enfin sa marche sanglante. Là 
s'étaient rassemblés plusiem:^ vQÏevodes* une np^ 
blesse nombreuse , et quelques régimens de stré^ 
litz, Pélite de Tannée moskoyite : la rage de 
Sienko Razin vint se briser sur ces remparts. . . 

Plus irrité qu'afifaibli par cet échec, il jMrojette 
alors d'aller attaquer le tzar dans sa capitale. II 
fait publier .«^'il va rendre au peuple ^ç^ droits 
» usurpés par une noblç^e . arrogante, et sup- 
» primer les odjieuses milices qui servent de sa-^ 
j> tellites au tjrran , abolir la servitude , et réduire 
3> ces fiers boyards au point d'envier la condi- 
» tion de leurs esclaves. » 

Ces proclamations enflaiiunent aisément une 
populace grossière ; le feu de la sédition dévore 
en un moment les villes , le^ châteaux et les cam- 
pagnes, depuis Astrakhan jusqu'à Niji-Nowo- 
gôrod^ Des paysans, des Kosaques de toutes les 
stanît^as , des Tartares de toutes les hordes , 
des barbares accourus des provinces les plus 
reculées de l'Empire, se rassemblent, et, à la 
voix de leur chef, se répaiident dans Jes cam- 
pagnes, égorgent les nobles, outragent leurs 

(i) De Guignes, Leclerc , laévéque , ubisupr^» 
2. 4 
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femmes et lenrs filleî , incètïdieiit les kâbifations 
et les moissons , afin d'accroître la misère p^ublî-^ 
^e et de rendre lé gcfut érnemeiit pliis odieux ( i ) ; 
couverts dô sang ^ ils croient qùè lé crime est 
Texercice naturel de la liberté: 
1673. Mais les excès de cette guerre' .atroce ^déclàrée 
aux boyards les avaient attacha plus que jamais 
aux intérêts de la cour. Tous ceux qu^uue cou* 
ditioti Hbre^ utie fof tune acquise, une ômhre 
d^éducatlon, rendaient moins fadles à tron:ipër, 
partagèrent lès méïnes sentiînens ; ils comprirent 
qu'ils avaient tout à perdre , si Ton ne venàft a 
bout d'étouffer là révolte. Èii un inot, on s'en- 
tendit^ on se réunit, on s'aiiùâ de toutes parts; 
les meilleurs régimens ilirefnt envoyés sous des 
chefs intrépides, et la fortune sp déclara pour 
la bonne catise. 

L'un de ces corps, bômmandé piâr tvvan Bog- 
danov^itch Mîloflavvskî, se dirigea^ sur isfra- 
khan. Les rebelles osèrent aller à sa rencontre : 
battus et bientôt renfermés dans là plaée, ils ré- 
solurent de s'y défendre jusqu'à la dernière ex- 
trémité. Cependant là dissension ne tarda pas à 
se mettre entre eux et les habitans. Tandis que 
ceux-ci parlaient de se rendre, ceux-là juraient 

(1) De Oaîgiteiy ubiiuprà. 
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de s'én^etrëlttr iéùs lei ruines de ceffe xnalhea- 
reiise ciM; cnô resta péndâM trois mdis livrée au 
JWau-de te mscbMè, aiix borfétirs d'aii aVge, et 
h là tyrstûtiié-êë MmsiacKè-du-DiaMé (t). • ' 

Diè scfti côté, Sféàko ^Btin tf éprouvait plus 
qtié èes révéra. Battu par lé prince Barîalinskf, 
îl fût bientôt pdufsmvî par ce même Dolgorçmki 
qui avait faÀ peildf'ë ^on frèfë enf Ukraine, et 
dôût il avait mis iâ fête à prix- Ce généi^àl,, JSeir 
de m ptôàèripUôù , ï'âfféî^ît ali tnôitien^ 6ù Mos- 
^iox^V" ci*ôyiait f oît fé bi-îgand à sêis'pôrtés , et Teût 
'péuf-êtré en etfét reçu dans ses rèmpârfs, si ta 
fureur du pîllâgé n'eût lông-teiiips arrèïé lés re- 
belles daûs tèS^ provinces. Cette lûéme farèîir 
Tempêcha encore d'opposeï fcmtes sts forfcès aïi 
prince Do?goroukî. Qiiîiizë milië ïtosatjûés , Té- 
fiie de son afniée, lurent surpris, attaqués éi 
faiftés en pièces :'ôn né îeûr fit poiiîî de prî- 
Soniiiers; folis cêiïad qui mîfétit bas les ahiiés 
furent asSohiraés ou J)éndus sur Ijb champ âé'fci- 
iàiire(2). '' ^ • ' ^' 

ï*rappés de ce d^Sasltf è , côniffie (Taid ôôùp rfe 
tbnnetre , lès rebellfes passèrôiit, de TexcèS de fa 
confiance , au dernier degré du découragement. 

■ . ■■ »i iiii-ii i"_j iiii I II n I ■ ■■ H P 1^ ■ 1 ii m i t I I ■ 

(i) D^ Guignes, pag. bZ%, 

(2) Ibid. — Mém* du règne dé Pierre - /«- Grande tpia« I y 
pag. 580-390. 
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^Led paysans retournèrent se cacher ^lans leiinr 
.hajpitafions: les barbares de FAsîe franchireat 
. les .moûts Ouralls et s'enfoncèrent dans lei^ dé- 
serts. Les Kosaques éperdus 9 poursuivis par xv^l 
vainqueur impitoyable ^ n^opppsaien^ plus que la 
résistance du désespoir : les routes étaient cou;- 
vertes de leurs dépouilles; les murs des cités 
tétaient chargés de leurs cadavres. Xi'anëque Ar- 
aaînas^ ville du pays des Morduates ^:OÙ le sévère 
Bolgorouki venait d'établir son quartier et sou 
tribunal^ en vit, dans T^space de trois ^moi^» 
plus de douze mille livrés aux bourreaux j égoi^- 
gés^ empalés, exposés sur <les gibets à la con- 
templation de leurs complices ou de leiip partie- 
sans épouvantés (i). 

Enfin, poursuivi sans relâche sur le Volga, 
dans les steppes, dans les retraites le^ pju^; inao- 
cessiUes, rappelant en vain des fugitifs aussi ^- 
frayés des supplices ignominieux de le\u:s can^a- 
rades que des dangers de la guep-e,, les voyant 
disposés à le livrer lui-même, et n'osant entrer 
dans. Astrakhan, Çt^uko Raidp ^s'enfuiit sm*' les 
bords du Don, et se réfugia auprès de lliettman 
Jakolow. Il espérait y former une nouvelle 

^ Xi) Tbid, — De Guignes , tom. III , pag. 53a. — ^ C*. "S. Schurzs- 
leit Dissertatio de Stéphane Ràzin , ' Jtoibco pèrduéUL Vit. 
' tvmberg. 1674. 
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bande ^ ou du moins y trouver un asile ; fciiàis'il^ 
avait offensé Forgueil de cet ancien ami 3 et TBot- ^ 
reur de ses excès avait étouffé toute espèce d'in- 
térêt en sa faveur. Jakolow voulut se faire un 
mérite de sacrifier aux devoirs d'un sujet fidèle' 
les liens sacrés que son indigne filleul avait rom- 
pus : il le fit arrêter, charger de fers et conduire 
à Moskow, où le plus cruel supplice fut le dé- 
nouemenf d'une vie criminelle et d'une affireuse 
rébellîon.(i). ^ 

. Alors tombèrent comme d'eux-mêmes les rem- 
parts d'Astrakhan. Mou8tache<lu'i)iable se flat- 1 
tait en vain de succéder à Stenko; ses propres 
soldats l'empoisonnèrent. Un chef circassien , qui 
se trouvait dans la place, ayant invité les ata- 
mans à dîner,, les livra au général russe , dont ta 
modération et la douceur gagnèrent successive- 
ment les rebelles, qui obtinrentleur pardon, en 
remettant la place, Un autre aventurier voulut 
encore tenter la fortune à la téie d'un reste dé ' 



(1) n y a plosS^nr» oontradicUon» sar la date et.Ia'naturs 
des évéoemens de cette £imease révolte. Lévéqae Ift fait ter- 
miner en 1671^ LëclercTen i67S71E'afendoTff et de Guignes^ 
en i'679. L'Histoire unipetsèlle n^asngbe point IVpoqué du auj^- 
plice de Slenko , qâi fût écartelé. Schnrzàleiff la rapporte à l'an- 
née qui précéda la piiblioatioii de' sa difsefrt&fioii >^c'kfti-t-dire > * 
à 1673. 
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xi|^|n3; il fut puni du dernier $upplîce. Deux 
cents de ses soldats,, échappés à sa défaite, se j^e- 
tèrex^ dans Çiiubirsk^ implorant la clémence du^ 
tear et la faveur de lui sacrifier leurs yies : armés 
dp haches, ils «^écriaient cjue, s'ils n'obtenaient 
leur grâce ^ ils pliaient se tailler en pièces les uns 
les autres. Ce speptacle désarma la sévérité de 
leur juge : leur repentir était sincère , ils aidèrent 
à, reprendre les yiUes pk ^elques réyoltés se dé- 
fendaient encore. 

On ne peut douter ^ue les Kpsaques du Terek 
et ceux appelés Qrehemii (j) n'aient pris part à 
la rébellipn de Stenko Razin : ils n'étaient pas 
, moins jaloux de rindépeudance que leurs frères. 
Comme ils étendaient leurs courses dessomm^ets 
du Caucase jusqu'aux portes d'Astrakhan, ils 
doivent avoif* été des premier^ à joindre les dra- 
peaux du rebejje. Les tx^rs ten^jeiiçit ordinaire- 
ment une garnison dans la ville dp Terl^i , pour , 
Içs cpotepir. pes d^ujc branches (Je Kosaqiies, 
moins redoutées par leur nombre, étaient plus 
redoutables par leur l)rjgandage , presque tou- ' 
jours impuni; par leur situation 'sur lés fron- 

(i> Up^plftppf^ Vmf.S^P^ (|UfiJf?,F'9fl^'lgP«Çn'jiU ha- 
bitent nojQl ]^^if9é(tf à^ jQ9juUe», p^ j^W^Y^ >^?"> ï® 4oiiitaii| ^ 

grêben. 
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tîères des GircassienS) contre lesquels il était 
politique de les ménager ; et par les hautes mon- 
iagnes qui leur servaient d^il^ et de rempart. 
Nous ne nous occupons que des traits généraux 
de Imp histoire , parce qu^elle n^ofirirait guères 
plus d'intérêt que celle d'une troupe de voleurs. 
Ainsi r€(p^]40as:Xi^c]$i9 ^uf ^es plaines &rtiks oii 
leurs çpwfi^ifft)^ ppt dé^jà j(3té twî d'jédat , et qù 
ils C9m]:>att€»t j^pQrç pow: savoir $pti3 quetijoug 
ils doiyçRt pjapser j c'est tftiiîpprs Jà qvt% faut aller 
pour tçpi^vçr I^ ^fjlîu;^* 
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CHAPITRE IV; 

Suite des guerres intestineè, en Vhraine^ 

I /espace de temps qui s'éeoule entre la trêve 
d'Andrusow et la paix de Moskow^ depuis 1667 
jusqu^^n 1686^ ofire une confusion singulière 
dans rhistoire des Kosaques; et c*est à Tobscurité 
vague mise peut-^tre à dessein dans les exprès^ 
sions de la trêve y qu^il faut attribuer une grande 
partie des calamités dont nous avons à poursuivre 
le récit. 

Nous avons vu que, d'après les stipulations de 
cette trêve (i), la Russie devait remettre Kiow 
aux Polonais dans Tespace de deux ans : mais> 
comme elle éluda constanunent cette restitution ^ 
ceux-ci ne conservèrent quWe protection équi- 
voque sur les Kosaques de la rive droite ; pro- 
tection qu'ils perdirent tout-à-fait en 1675, par 
une émigration presque générale des babitansr 
attirés par Thettman Samoïlowitch , qui leur fit 
distribuer des terres dans l'Ukraine russe. 

Quant au droit que les deux puissances parais-^ 

(1) Fo^ez ci-dessus ; tom. II , pag. a 1-22^ 
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salent s'être réservé d'occuper militairement et 
en commun le territoire des Zaporogues en cas 
de guerre avec les Turcs et les Tartares, il fut 
encore stipulé par la convention de 167a (i), 
ainsi que la restitution de Kîow : ce droit n'était 
réellement utile qu'à la partie la plus ambitieuse 
et la plus puissante, et il ne paraît pas que ni 
l'une ni Tautre en aient d'abord "usé. Dans les 
troubles dont TUkraine fut alors le théâtre , les 
Zaporogues offrent l'aspect d'un corps tout-à-fait 
séparé. Quoique leur koschovvoy-ataman fût no- 
minativement soumis à l'autorité de l'hettman 
général, il se înontra souvent plus puissant que 
son chef, à la faveur des divisions qui s'élevèrent 
par suite du partage fait entre la Pologne et la 
Russie. Enfin , tandis que celle-ci prenait posses- 
sion directe du pays qu'elle s'était engagée à 
protéger, la force et l'indépendance de la race 
kosaque parurent encore mie fois réfugiées dans 
ces îles sauvages où elles avaient échappé , plu- 
sieurs siècles auparavant, au joug des enfans de 
Rurick et de Tschinguis-khan. 

Jean Sobieski, que la renommée de ses ex- 
ploits, l'éclat de ses talens, Festime de ses vertus 

(1) Dumont, Corps diplomatique universel^ tom. VII , part, i, 
pag. 16À-166 5 Traité du 9 avril 1672. 
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et la reconnaissance d^une nation généreuse^ ve- 
naient de porter au irône de Pologne ^ après la 
mort de Michel Roribut^ était trop éclaijré pour 
ne pas vpir les désavantages ide la trêve de 1667, 
la mfiuvaisiB foi des Russes et jejuf:. empressement 
à étendre au-^elà du Borysthène lefir proteotioa 
dominatrice. Il avait asse^ de courage pour s'y 
opposer; mais , soit qu'il fût mal secondé p^ Tin* 
différence des nobles^ soit que lui-même fût las 
de. r.exercîce d'une protection si onéreuse, et 
qu'il espérât que les Kosaques et les R^is^e^ se 
ruineraient mutuellement, il prit peu de part à 
une guerre qui sen^blait menacer le territpii*e de 
la république. Spectateur indifférant de cep dé- 
bets, il laissa les Tiju:*cs et les [fusses ^ avec les- 
quels il était alors en paix (i) , 9e di^pi^ter une 
domination incertaine, et se contenta dp nommer, 
de temps en ten^ps, un bi^ttman, copme pour 
faire un acte de la souveraineté dont il négligeait 
d'ailleurs les droits. 

Ainsi, après l'abdication de Doroschensko^ 
Sobieski avait donné cp titre à un certain l^usta- 
thius Gogol, personnage qui serait complète- 
ment ignoré, sans cette circonstance; piais le 

(1) PafendorfFy I^roduction à l'hisfoire d» Vunipeng t. IV» 
pag. 299. 
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grand-ç^gneurél^ya eu mêipe temps ,à ccttte <ii- 
gnité ce rGçprge ^n^elnitsjfe^ , que nqus avons vii 
sortir d'un, çjoîtrê et d*une prison , .et guî repa- 
rut aloKs.9 la tête d'unj© ariuée de Kosaques , de 
Turc? ^ de Tprtares^ ayep laquelle il menaça 
suhitqiçent Tçchîgirin et Kiow. La première 
ville fiit yi^l^xu.çpl attaquée .^m^is encore plus 
Y^iUaip^e.iit défendue : }es Russes, non çQntens 
driÇ9^yQirrr,en^rpé la garnjaon, ^rtifièrent çt 
occupèrent de même Tscherkâsk et plusieurs 
autres plf^ce^; en sort© ^'ils furent^ dès cette 
année 9 «en possession de la partie qui devait res- 
ter sous la protection de )? Pçlogne^ usurpation , 
qui n'empêcha point la continuation de la trêve 
de 1 667, pçur treize autres animées (i). 

L'orgueil des Ottomans ^yait été vivement 1670. 
blessé Ae J'echec qu^Js avajeqt reçu i'-^nnée pré- 
cédente , à Tschieirin j dès le priu^mps, ils en 
reprirent le sié^ej ils redoul^lèreoit d'efforts, et 
ijéfîrent Iç tzar, .qui s'était avancé en persouna 
pour }a. secourir. Enfin les.giurs,de pe^e pjace, 
l^ttus par une arjtillerie noçibrepse . s'éprou- 
lèreiit dans l'explosion d'une mine : mais la garr 
nison ruse^e,. j^iéphappant du sein .4es ruines, au 
travers d'une armée en b^^Ilp, acquit peut-être. 

{i) Corps diplomatique ^ tom. VU , part, i , pag. 363-364. 
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plus de gloire, par sa belle retraite, que W 
Turcs, pa^ la prise cïe là ville. Cette valeureuse 
troupe, toujours poursuivie sans être entaihée,' 
parvint heureusement au Borysthène ; et George 
alla, pour s'en consoler, ravager les environs dé 
Kaniow, livra cette ville auxflanimes, en prit 
vingt autres , intimidées par ses hoïribîes cruau- 
tés, et se fit proclamer hèttman des Zapôrogue^ 
^t prince de la petite Russie^ C'étâitle terihe der 
ses prospérités. ' > * ., > 

tin an après, on vit Chanenko, tiettinkri sous' 
la protection des Turcs, reconnu dans rUkraine,' 
disputer à son rival le triste honneur de la rava-' 
ger; et celui-ci disparut, après avoir perdu dans 
les neiges, et par la rigueur excessive du froid ,' 
une grande partie de son armée. 

Dans cette multitude d'attaques subites et mal 
concertées, de dévastations exercées par des Ko- 
saques sur les Tartares ou par dés Tartares sur 
les Kosaques, il ne se présente rien qui soit digne' 
d'arrêter l'attention d'un éqrivàih (i) : les Turcs 
et les Russes étaient également las de la guerre et 
disposés à la finir, mais elle était profitable aux 
auxiliaires qu'ils avaient à leur soldé ;*elle se pro- 
longea encore pendant trois ans. 

(i) AnnaUs de la petite Ruuie, tom. Il^pag.' i5o«i5af 
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L^urope é*w*. glprs occupée d'un .^ectade x685. 

|)lu3 intérfsaqut,; l'iavasiou d^s Turcs pn Autri- 

jche avait jctraiouve^é l'efifrpi igpWa^^ 

d^ùx $îèc|es auparavant^ la prise de Constanjtîr 

nople. U|i roi de ^j^ologne.eui la ^^loire de sauver 

.Vienne • abandonnée par sou,: souverain, , Asseç 

ji'aùtfes 4czivdiû$ ont célébré ce grand événe- 

,meut: çpus pe le rappelons ici que pour faire 

jobserver que Sobiedkiavait un corps deKosaquep 

jalons son arniée... • . , : , : s 

AUj rçtpiçr de, cette bipiUante expédition, S07 

bj^pski éleva un^nonauié .B^un^cJ^i. à la dignité 

4^h^ttnimi. Cet tfét^t gvière^ cqiui»© nous Pavons 

dit , qu^un vain ^f re^ mais ce Kunicki ne se mou* 

tra digne ni de cet honneur, ni du prince qiu le 

lui conférât. Envoyé contre, les Tartares et mis 

en fuite, il fut massacàrépari ses gens, indignés 

de leur défaite et de salâçheté* Mogila, choisi 

pour le, remplacer, fit. oublier- cet affront ,^ arrar 

çha Kaminiekaux Turcs, et confa;ibua puisseun* 

ment à délivrer la Hongrie et 1^ Valachie de 

leurs dévastations. Peut-être que, par sa valeur 

et son influença en Pologne^ il eut ramené les 

Kosaques sous la protection de cette puissance^ 

si d'autres intérêts n'avaient alors changé les vues 

politiques de Sobieski. , 

Le libérateur de Vienne ne pouvait manquer 
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d'^accpiérif tiiie înfltrencé coriàdêikWè dfans les 
âîffaires dé fÈifrope f il é¥îf î^amié dSé^îd KgJiè qm 
Venait de se formel^ entré fÉiilpfrè/ fa TépW- 
Mque de yenisé' et Ù foioj^ë, Ctmfeife les 
"îiirçs (i)- il Im parut impôrfant qfôfe Ità &Ti«ses 
fissent une divéirsiôn dti bdfé delà Krîtaéé, pour 
obliger lès t^ftar.ès à abandofanér Validée otlo- 
mane , dont its faisaient ïà ^rïûcipaîë force. Çfe 
fut sans douie ïè motif ^i Fén^a^ea à cédiôr siir 
deux points que la trêve d'Andtus^O'N^ fef ses dé- 
versés prolori^atidn^ 'feisààîêttf' Indêièis depuis 
dîMeuf ân^ ; )e vëiri âîté , là cesbith de Rrîovr^, 
et Tindëpétldâlàbë déâf K^sâq[ues, sbûsr la jiroted- 
liondu tzar. [ 

11 né ndûé àppârtfenf pôîhf de Siàùvliëf;, dânk 
cet ouvragé , là cjfuèsfiorf de Savoir si Tàlliàncé 
dont Torgueit dé SoËiéski fut â. tlatfé^ valait eu 
effet le prix qu^éllé lui coûta; Si même Tacquisi- 
tiori de la suzeraineté sur la Valachie et la Mol- 
davie , stipulée en iavfeiir de la Pologne pa^ un 
acte secret (a; , balançait là cession dé foôwet 
dètpiis îé^ droits pàrtîculîèt'^oU commuïis qu'elle 
avait conservés sut le» Kosàques; et enfin ^ si ce 

hMtaît pas sacrifier dés afdntàges pëtmànens 

■ ' • ' < I ' ' . ' ^ ' ' •. î ' il ' ' ■ ' ' ■ ■ 

(i) Po&ndorff t Introduction à thUtàirk ât ténwtrê^ t. Vi; 

(2) Ibid, 
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ponr une gloire vaiûé e1 fugitive , et armer la 
Rnssiê d^in^totimetis ][)Ius Redoutables dans ses 
itKtiiiS) qa^Sà he Ve^kièùi été dans celles dés roîs 
de Pologne^ La èilité de'fÊîsfôîyè résoudra ce 
pTbblètne. 
- Qttof qtt^ èti' soît, pai^ ^éé laineux traité àé 
fe86 (i) , les fiâJàtîiiaté dé Kîôw et de Smolenst,' 
et tout ce qta se trouvait, en partant (fe la Deas- 
na, le long du Boryirfhèiié, jusqu^âu désert où 
lès Tartares iaisaieift pfaitré léiirs fi'oupeaux, es- 
j^àce àe cent lieues dti nord âii siid et de Foriéni 
shi' couchant, ptisià sbus ta dominàficËi dé la 
Rti^ié (2), et lès Kdsaqdes fùrëàt décïiàrgés du 
serment âé fidélisé qtl'fls avaîéiït pu prêter à la 
Pologne (3). Acte ptî*, tè feàr s^éngâgéa , pour 
liiî et seis éiieceéiëiïrs, à i^é|)rimé^ hé incilrsions 
dés Tàrfa'res , du fcôtéxîe la' Pdlogflé , et promit, 
en ce cas, de les attaquer imttiéàijsttëtixeiit sur leur 
territoire, et de faire avancéjtddtiii'e eiii les Za- 
Jiorôguës, du côté de k ktôa|j^ ■ ëfltà Rosaqlies 
du Dôft , dti téryk et dû V%k; Mme dû Èau-' 
casé (4). ' . . , ^ 



(1) Corps imii^ersel diplomatique dm droit des gens, par D«» 
mont , lom. VH , pa^. i iS*-! 26. 

(3) Ibid, art. 3. 

(5) Ibid. art. 3. 7 

(4) Ibid. art. lo* 
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Il est aisé de voir que la seule condition oflié- 
reuse en apparepœ pour la Russie j^ c^est-à-dire^ 
Jla garantie des frontières polonaises contre :les^ 
invasions des Tartares, n^'était un avantage pour^ 
la Pologne qu^autant qu'elle serait toyjours en. 
paix avec les Russes^ que c'était donner à jceux- 
ci un prétexte de rester éternellmnent armés sur 
ée point, leur, avouer sa faiblqss^, jet d^jàse^ 
mettre sous leur protection. , . j . 

La Russie dut ce traité, plus impo:rtaz^t pour 
elle qu'une victoire, au prince GalM^, favori 
de la régente Sophie ^ premier: hçpii^e d'étet qui 
parut dans ces contrées , plus administrateur: que. 
guerrier, vraiment éclairé sur les intérêts de sa.^ 
nation et des autres, et dans la tête de qui sem-- 
tlaient déjà germer les vastes projets.de. Pierre 
et de Catherine : il ne lui manqua peut-être que^ 
de venir un siècle plus tard, pour éclipser la for- v 
tune de Potemkin (i). 

^ ^ En exécution du traité de ]y^osJft>Wi ^^^ armée ^ 
russe s'avança. rapidement jusqu'à Perekop, es-, 
pèce de forteresse élevée dansl'islhme à l'entrée, 
de la péninsule, défendue, du temps d'Homère,^ 
par un fossé d'où elle a tiré son nom, et au siècle 
de Constantin Porphyrogénète, par une épaisse 

(i) Dts progrès dt h^^puwance russe^ pag. lat-iaS. 
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forêt (i). Cette armée était forte dq deux cent 
mille hommes^ que rhettman Samoïlowitch alla 
joindre avec soixante mille Kosacjues (a)i Les 
Tartares de la presqu^île, sentant leur împuis-^ 
sance^ n'essayèrent pas sérieusement d'opposer 
la force des qrmes au torrent qui menaçait de 
les engloutir» Après quelques escarmouches lé-^ 
gères, livrées, seulement pour attirer l'ennemi 
dans u^ pays dévasté d^avance , l'armée russe ne 
trouva bientôt que des déserts, des ruines et des 
cendres* Forcée de se retirer sans avoir com- 
battu, plus épuisée par la fatigue et la disette 
qu'elle ne feût été par une défaite , elle regagna 
promptement ses frontières, et jeta, à Fembou- 
chure de la Samara ,* les fondemens d'une place 
qui fut appelée du, même nom que cette i:ivière j 
monument élevé comme le trophée d'une vic- 
toire , et qui ne rappelle en effet qu'un grand ef-K 
fort inutile. . 

Quoi qu'on fit pour en dérober la honte, cet 
échec ébranla le crédit de Galitzin à la cour de 
Moskow; mais il coûta plus cher à fhettmaii 
Samoïlovvritch, Les Kosaques , rassemblés à Ko- 



(i) Hérodole , liv. iV. — Constant. Porphyrog. de adminù^ 
f rondo ïniperio y pag. Ii3, edit. Band. 
(a) Schérer , Annale* de la jpetile Rimie, lom. 11, pag. i66. 

». 5 
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fomoka^ lui reprochèrent la honie d'avoir fui 
devant des Tartares (i). Les starschînes et les 
colonels le jugèrent coupable de la destruction 
de Tannée , faute d'avoir pourvu à sa subsistance 
et prévenu Tincendie des steppes. Enfin il fut' 
déposé^ arrêté 3 conduit au prince Galitzin; et la 
régente Sophie , charmée d'avoir à montrer aux 
Russes un auteur de ce désastre^ autre que son fa- 
vori y relégua le malheureux hettman au fond d9 
la Sibérie (2). 
i€88. Samoïlowitch était ^ sans contredit^ un des 
hommes les plus distingués que les. Kosaques 
. eussent eus à leur tête. Dévoué aux intérêts de la 
Russie 3 (Ju'il n'abandonna qu'un moment et dans 
une circonstance difficile 3 il attira dans son parti 
presque tous ceux qui étaient restés au-delà du 
Dnieper. Il sut contenir leurs esprits turbulens^ 
conserver même sur les Zaporogues la domina- 
tion qu'on lui disputait ^ et assujettir les cultiva-' 
teurs à un impôt sur la fabrication des eaux-de- 
Vie^ destiné à payer la solde d'une immense 
quantité de volontaires qu'il avait toujours avec 
lui. Une expédition malheureuse fît oublier les 



(i) Voyages de la Aiotraye, tom. II , pag. 4o , la Haye^, 
1727. 
(a) ikid. — Pufenadiff , lom. IV, pâg. 262s 
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services qu^il avait rendus ^ pendant douze ans^ 
à la Russie y et Féclat de sa mémoire parait 
presque efîacé par la brillante renommée dt 
son successeur. 



^ I 
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I ^- i l i I II - "■ -- m 

CHAPITRE v! 

Mazeppa j hettman, 

\j N homme que son génie pouvait placer entre 
les héros , mais que Tobscurité de sa nation et le 
caprice de la fortune condamnent à rester au 
rang des aventuriers célèbres , venait encore de 
paraître^ chez lesKosaques. Mazeppa^ né dans le 
palatinat de Podolie ^ gentilhomme polonais ^ 
page de Jean Casimir, avait reçu à la cour de ce 
prince quelque teinture des belles-lettres; ensuite 
les agrémens de son esprit , les grâces de sa per- 
sonne 3 rintroduisirent dans la maison d^un sei- 
gneur dont il séduisit la femme. L'époux ou- 
tragé , Payant surpris avec elle . le fit fouetter 
cruellement et attacher nu sur un cheval in- 
dompté^ qu'on lâcha dans les steppesde l'Ukraine, 
et qui , étant de ce pays , y porta rapidement le 
coupable jeune homme, sans connaissance, ex- 
ténué de fatigue, de douleur et de faim. Un pay- 
san le secourut;; il se rétablit , et s'enrôla parmi 
les Kosaques (i). Bientôt distingué par sa bra- 

(i) Leclerc, tom. II, »ect. lxii, pag. 42o. — Voltaire , HUt, 

de Pierre-U^Grand, chap. xii , pag. 169; édit. de Kehl , 1786. 

Norberg dit que Ma«eppa tomba dans les maini des Zapo^ 
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vonrei et stirtoui par Id supériorité. de s^ lu- 
mières, il fut nommé aide-idercaïup de Samoï- 
lowîtoli; et au retour de Texpédition de Krjmée^ 
Fingrat^ s^éleviint parmi Jes accusateurs et les 
juges de sotn bienfaiteur 3 fat mis tout d^une voix 
À^ap]ace. 

Mais, à l'exemple de. quelques souverains de 
rOrient, Tambitieux Maiseppa .ne se çi:ùt en 
pleine possession. de la dignité d-hettman^ qu^a- 
près avoir sacrifié à ses soupçons ies disux fils de 
son pp?édécessenr : il fit trancher la lèt^ àPaîc^, 
qui , par ordre de son père ,; était allé >à la pour- 
suite des Tartares, de Tautre cqté 4fi iS^xyP' 
thène, etil envoya le second en Sibérie (1). Ces 
actes injustes mécontentèrent jusqu'à ses parji- 
safis :.ils «aanonçaient ce caractère inquiet , ingrat 
et jaloux, qui déshonora de belles qualités , et 
contribua sans double à faire, manquer de grands 
projets. 

Au reste 5 comme il savait que chez un peuple 
guerrier des succès peuvent faire .excuser des 
crimes , il se hâta de faire: une incursion sur les 



rognes avec un convoi que le grand général de la copronne lut 
avait confié ; mais cp fait est contredit par le témoignage una- 
nime des autres historiens. ( Hist, de CharUs XJfj, 4 vol.^n-4** } 
la Haye y 1744 ;tom. II, pag. 34g.} 
(1) Scliérer^ loin, II, yag« «Sy-i^S^ 
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Tarfares d^Oczhakow» et revint avcô un bntm 
coïisidérable et une grande quantité de prison- 
1689. ttiers. Uannée d'après 3 il entra dans la Krimée 
avec l'armée russe que Galitzin y renvoya. Cette 
•expédition fut plus heureuse que la précédente : 
le khan 9 réduit à demander la paix ^ne put ra- 
cheter, que par un tribut, Perekop, la clef de 
ses états. Les Kosaques, frustrés, contre leur at< 
tente, du pillage de cette ville, n'obéirent qu'à 
regret à Tordre qu'on leur donna de se retirer; 
ils murmuraient hautement contre Mazeppa et 
leurs cok)nels , qui furent mandés à Moskow, où 
ils reçurent des honneurs et des présens, témoi- 
gnages de Pimportance qu'on attachait aux ser- 
vices de leur nation. 

C'est à cette époque que Pierre, impatient de 
l'autorité que la régente Sophie prétendait re- 
tenir sur' son frère et sur lui, entreprit de la pré- 
cipiter d'un trône, où elle semblait moins vou- 
loir les soutenir que les enchaîner (i). On ne sait 
quelle part l'hettinan et ses calonék prirent à 
• cette révoluticm (a) : ils n'aimaient pas le favori 
Galitzin; mais ils ne lurent pas. plus fidèles à 
Pierre. 

(*i) 'Des progrès de ta pu'issance russe ,' pag. 1 2S-137. — Lé- 
-véqne , tom. IV, pag. 33a-^3aS. • ' f ' 

(2) Le Laboureur od Bergérbn ^ notes sur Abii1gliasi*UiAn. 
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A leur retour en Ukraine , ils renouvelèrent 
leurs incursions du côté d'OczHakow. Les détails 
de toutes ces expéditions se ressemblent; ce sont 
toujours des bourgs ruinés^ des plaines incen- 
diées y des troupeaux pillés ^ des milliers dliom^ 
mes égorgés ou réduits en esclavage. Ainsi Ton 
me pardonnera de m'arrêter davantage aux ré- 
volutions intérieures de la nation ; il y a là moins 
de dégoût et plus d^înstructîon à recueillir; 

Quoique les Kosaques parussent avoir tous 
passé sous la domination russe ^ les rois de Po- 
logne en avaient encore conservé le nom à un© 
milice particulière qui jouissait d*une sorte d'in- 
dépendance et de quelques terres abandonnées. 
Son hettman^ toujours nommé par le monarque 
polonais^ était alors un certain Samuel^ dont la 
place fut enviée par un colonel de la même 1311- 
lice , Siméôn Pald' , distingué par ses exploits et 
riche par des concessions considérables qu'on 
lui avait faites dans la Polésie. Un pareil concur- 
rent , déjà puissant^ aimé de ses vassaux^ n'eut 
pas de peine à rassembler autour de lui des aven- 
turiers prêts à seconda: ses desseins. Bientôt il 
leva publiquement des troupes et affecta Tauto- 
rite d'un hettman. Les seigneurs polonais ^ jaloux 
depuis longtemps de cette fortune nouvelle ^ en 
prirent plus d'ombrage et armèrent contre lui.. 
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Paleï battit leur monde, auprèsde BerdîtschefH 
Mais, quoîqiae vainqueur,. il prévit bien qu'il 
ne pourrait résister à toutes les forces que la ré- 
publique allait réunir confiée lui : en consé- 
quence , il rassembla les officiers qni lui étaient 
dévoués; et de leur consentement, traînant à sa 
suite rhettman Samuel^ il passa le Borysthène , 
alla joindre Mazeppa, et se démit entre ses mains 
d'un pouvoir qui l'égalait à Thettman général^ 
j)our vivre en simple colonel de Boguslaw (i). 
,Sa défection compléta Touvr^e de Kmielnitski 
et de Samoïlowitch, 

. Cependant, ni sa modération apparente, ni le 
,surcroît de. puissance qu'il venait d'ajouter à celle 
,de rhettman général , , ne purent rassurer l'in* 
quiétude ja}ou^ de Mazeppa : il ne se crut à 
.l'abri du caractère entreprenant de Paleï^ qu'a- 
près avoir obtenu du tzar 1 ordrç de l'envoyer 
en Sibérie, joù ce malheureux colonel resta, 
jusqu'à l'époque de la fameuse bataille d^ Pol- 
tawa(2). 
1693- . . Quatre ans se passent , après c^ie trahison , en 
1695, incursions des Kosaques chez les Tartares, ou 
des Tartares chez les Kosaques. Ceux-ci, plus 

■l' J ■ ■ ■ ■■ ' ] I ' I I ^ M il 11^ 

. (i> Schérer , t«m. U, pag. ir>x-ifi2« , 
(a) NQrl>er|, tom. I, pag. 274^ 
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nombreux et plus aguerris , remportaient com- 
munément Pavailtàge; et ceux-là, souvent* re- 
poussés dans la^presiju'îïe, abandonnant peu à 
peu lès steppe^ et les déserts qui les sépatraient 
de rUkraine, préparèrent ^/fiàréette i*etràîte3à 
la puisisahce russe , des ac^'^ufâtïoils plus ftripor- 
tantès. 

Pierre, qu*ôn a depuis stirnômmé le Grande 
déjà seul maître sur un trorie où son frère Iwaii 
était encore assis avec lui, méditait la conquête 
de Tantique empire de MîtHrîdate. Envieux de 
la possession de cette Chersonèse Tâurique dont 
\e^ souvenirs mythologiques frappaient son ima- 
gination ardente, il se flattait de relever le com- 
merce que les Grecs faisaient à*Colchos. Il con- 
voitait surtout Azow, placée à Tentrée des Paltiè- 
Méotides, pour en faire Farsenal de sahdnvelîe 
puissance, et y exercer ses matelots ignoraàs 
dans une mer étf-oite, en attendant qu'il pûtfraU' 
chir le Bosphore (i). • Cést donc contre céûe 
place qu'il hasarda sa pretaiière tentative. 

Il y avait ^ix mille hommes de garnison , des 
munitions et des vivres en aboiidance, et dés 



(1) PofendorfF, tom. Vf, pag. 267-268, — Scîiérer , tom." H, 
jag. 164*165. -^Voltaire, Hist, de la Russie sous Fierre-le^ 
Grand, pag, 109-110. — Lévê^oe, tom. IV, pag. a4o. 
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coininiiiucatioiis libres par la mer^ où les Russec 
niaient pas un seul bâtimeut. Pou): surcroît de 
difiBcultéj le seul ingénieur que Pierre avait 
avec lui, se voyant injustement maltraité, passa 
du côté de Tennemi et fut le plus habile défen- 
seur de la ville qu'il venait attaquer. Enfin le 
tzar, après. avoir tenté un assaut et perdu trente 
mille hommes , fut obligé de lever le siège, lais- 
sait, comme un vain simulacre de blocus, trois 
mille honunes dans deux redoutes extérieures 
dont il s'était emparé. 

Quelques exploits d'un corps russe, où Ma- 
zeppa se trouvait à la tête de tous les régimens 
kosaques^ firent à cet échec une heureuse di- 
version. Ils marchèrent vers Tembouchure du 
Borysthène, surprirent et rasèrent la ville de 
l^isikermen, fortifièrent Tîle de Tavan pour 
garantir l'Ukraine des incursions des Tartares, 
et revinrent chargés de butin, chassant devant 
eux une multitude de prisonniers turcs, entre 
lesquels se trouvaient plusieurs pachas et un 
grand nombre de janissaires. Les Tartares, vou- 
lant se venger, se jetèrent en Ukraine du côté 
de Poltawa et de Mirgorod : ils y reçurent un 
nouvel affront; Scheremetoff et Mazeppa se 
mirent sur leurs traces. Deux régimens de Ko- 
saques lés atteignirent près de l'endroit où la 
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Worskla se îeite dans le Borysthène : que^ues 
Tartares se sauvèrent dans la presqu'île; les 
autres furent pris 5 mafisacrés, ou.se noyèrent 
dans les eaux du fleuve (i). . 

Cen était assOT pour consoler un autre prince 
que Pierre du désastre d'Azow :• njiais cette eexkr 
solation ne suffisait pas à son orgueil. Constait^t 
dans ses vues, opiniâtre dans leur exécution ^ il 
savait que, pour apprendre Fart de la giierrer, 
il fallait en payer jchèremeiit les leçons. -Il rejptit 
donc^ quelques mois après, lé pfojet; qu'il aysàt 
conçu; La lùort. de son frère v^ppt d'ajouter, i6g6: 
non à sa puîssianoe, mais à ses moyens, par la 
diminution des dépenses consacrées à Tentreti^ 
de cq fantôme royal. U appliqua ces épargnas 
aux frais de la. guerre et à la construction d'une 
flotte dont le secours était indii^nsable., pour la 
réduction d'Azow. D se crut. en. état (Jp Tentre- 
- prendre , dès qu'il vit sur son changer de Wpro- 
net2 deux vaisseaux, qucHbre galères^ deux g^- 
léàces et quatre brûlots. Kentôt cette e$c$<&e 
descendit leDon^ au grand étonniBmentde l'ar- 
mée eusse, dont cette merveille. n'avait jamais 
frappé la vue. Le tzar montait, en qualité de 
volontaire, lin de -ces vaisseaux, sous les ordres 



(1) Fufendorfif, Leyéque^, Voltaire » Sohérer 9 ubi suprà- 
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iia grand-amiral Lefort(i)- II avaiit fait appeler 
è. soû armée qaiaze mille Kosaques^ dont plu* 
%ieurs.étài6nt habiles^ comme, lérarsakeiix^ àcons* 
traire de ces bâtimens légers qui, descendant 
jadis le Borysthène , osaient attaquer les rgalères 
-ttnrqties, j-iî«^e idans la mer Noire (2). Jh furent 
iplus^ utiles ^^Pîerre que 'Sa làarine ndssaitte : ils 
prirent aux Turcs quatonesaïques chargées. 4e 
muuitioiis. Une âottiUe de cette espèce, repan- 
'due^deptiis -Afeô^ jusqu^aux étafaïsseouens diss 
Tartares du, ^Kuban , et des rŒKnssêm^, rletor 
coiipa fdufe coûiâiunicaliDniavèc les'3Iurcs;Ten 
^ôrte que <fe àiî^gfefôirit, pemrlaqpremièie fois , 
dans^ cette contrée , une place investie ; par Iterte 
et par mer, et attaquée flans/touteadesf règles ;de 
Vètrt lies Turd^, èkàsséâ^ de leur&f jôuitrages: a;v^a«i- 
cés, s'étaient réâ^fértnésdansrii^eiieeàiÉeffortifiée; 
leur flotte était immobile dansée port. La ville, 
exposée de toutes parts à la îehute jdes-bùmbe^, 
vit incendie<(son'magasiRi.d6rvivms; Btjêéjhvé" 
duite à la'délîresse, elle ne pouvais tenir loil^- 
temps, lômque des Koe^qne^; impalieusjda pil^ 
lage, imagifiefit'de monter à Tassant : ie Tmr 

' ■ ' ■ ■ I ' ■ r I ■ '^ ■ t r I f ■ I ■ ■ 

(i) Fafendorff , tpm. IV, pag. 967.-7- Voltaire, ffiH.'de FUtTe- 
le-C^rand, pag. 112. ^> Schérer, tom. II , pag. 166-167. -^Lé*» 
vêque , tom. IV, pag. 24o-34i. 

(2) Voyez ci-^eastis , tom. I, pag' 197-1J98. 
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les laisse exécuter un dessein hardi > en appa-* 
rence désespéré ; et la témérité les sert mieux 
que la prudence. Mille' échellôs sont dl'esséies è 
la fois 5 sous le (eu cr<xsé des Turcs et des Russes; 
les assaillans^ parvenus à la hauteur des mUrs^ 
jettent des milliers de grenades enflammées^ 
chassent les Turcs épouvantés d^une attaque imr 
prévue y et ptantent 5 sur le rekiipait > leuis laboes 
-surmontées de leurs bonnets, en signe de vic^ 
toire. Le commandant se kâte.deic^pkuler «pour 
lâc^app^ràû pillage, et Pieisre L*' se trouve, 
{>resqtie sans travoif eipéré , maître. d^une place 
dont la possession ouvre une carrière nouvelle 
^ son vaste géiiie (i). 

Quinze mille ducats dédommagèrent faibW 
ment les KoSaqués du butm qiiele{nllâge d^Azow 
leur avait fait espérer. Mais ieiilv officiers re^ 
curent des^résens considérables; et 3 dès ce mo- 
ment, Mazeppa, appelé près du tzar, comblé 
dé bienfaits et d%onneurs, fut en possession de 
loute sa confiance , et la mérita- par de nouveaux 
exploits, jusqu'à ce que la paix de^KarloWitz 1699. 
vint forcer les Kosaquesà supposer,- pendant un 
an, les douceurs d'un nepàs ^ïls n^avaient ja- 
mais connu. 

(1} Ibid. 
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Mais y en payant leurs services, Pierre, dont 
le génie embrassait toutes les branches du gou^ 
vemement, avait aperçu Finconvénient dWoir 
au sein de ses états une miKce indépendante , 
toujours dangereuse quand elle cessait d'hêtre 
utile : ainsi, voulant prévenir des désordres que 
rôisiveté des Kosaques faisait craindre, il les 
avait , par un article de sa capitulation d^ Azow , 
assujétis à fournir à cette place une certaine quanr 
tité de vivres ; et il était recôaunandé au gou- 
verneur de les surveiller. D^ailleurs , pour di* 
minuer leur puissance nationale, le tzar avait 
séparé ceux de rUkraine d'avec leurs frères du 
Don; il avait donné 4 ceu^-ci un ataman par- 
ticulier, lequel ne pouvait rien entrq>rendre 
sans son consentement; enfin il leur avait eu-^ 
joint de s'adonner aux travaux de la marine , des 
fortifications; 9 de Fagriculture et du commerce^ 
et il leur fut sévèrement défendu de recevoir 
chez eux les paysans transfuges dont ils se re- 
crutaient de jour en jour. Mais les Kosaques , 
mécontens de ces mesures , qu'ils regardaient 
comme autant de vexations , ne négligeaient au- 
cune occasion de. s'y opposer , par des moyens 
plus dangereux qu'une rébellion ouverte (i ). 



(1) Mémoires dt Stralhemberg , tom. I, pag. i8A-fS6* 
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Telle était la désertion des paysans russes ac-* 
cueilHs dans les sfanitzas ^ (pie dans Fespace de 
quelques années , après la paix d'Azow , on éva- 
luait le nombre de leurs transfuges à plus de 
trente mille. Pierre ^ cédant aux remontrances 
de tous ses boyards ^ et voulant mettre un terme 
â ce désordre , envoya le prince Dolgorouki , 
major de ses gardes ^ à Tscherkaskoî^ réclamer 
les déserteurs. L*ataman et ses principaux offi- , 
ciers dirent au prince qu^ils ne pouvaient ré- 
pondre de Texécution de cet ordre , mais que Vil 
voulait se charger lui-même du* soin de rame<* 
ner les paysmis^ on lui donnerait une escorte 
Le prince y consentit; mais entraîné pendant la 
nuit dans une enoJ^uscade, il y fut massacré ^ eî ^1^ 
les Rosaques 3 en réjouissance de ce qu^ils appe^ 
laient leur vengeance ^ se donnèrent pour kett- 
man un certain Boulavin^ qui s^était montré & 
la tète des assassins (i). 

Après ce meurtre, ils eurent Taudace d'en 
faire parvenir eux-mêmes la nouvelle au tzar^ 
en annonçant qu^il avait été commis par des 
voleurs de grands chemins , dont ils avaient 
déjà fait justice. En même temps, ils entre* 
prirent de surprendre A20W pour s'en faire une 

(i) hévéqne, Hiêt. de. Russie, tom» IV« pag. 5^ 
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plac^ dç sàiet^. Mais Pierre 5 doiit an n^o^Pc^ii'' 
sait pas impuuémriLt Tautorité ^ ayalt fait partû; 
contre eux un corp$ de troupes considérable^ 
et le sang de vingt mille Kosaq^es^ versé dans 
les conibats Qu ^nf réc^afaiid^ vengea celui 
du malheureui^ Dol^orouki. On croit que ce 
temble e^Leniple causa une énaigiration de plus 
de dix mille d^entre eux en Tartarie (i) ; mais 
il ramena^ sur les bords du Dpix^ la tranquillité 
déjà ùroMblée pw (lets.évépenpiQiis plus importans 
sur ceux du Boryijbàiie. Je vwjS p^rkr de cette 
-gitenre famejis^ qm liumilia les destins de .la 
«Suède 5 renversa ia balance du nord, et fit en* 
irer la Russie , encore barbare ^ d^ufi lesy^me 
politique de rSuropp (a). 

(i) The présent ^atê ef-Buseia, jLio&doii, t??^, vol. 1« p» Sdi 
^« Mémoires de Stralhemherg ^ ubl sqprà. 

(2} Pufendorff^ Introduction à VUietoire de V univers f tom. IV« 
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CHAPITRE VI. 

Situation des Kosaques pendant la guerre entré 
Charles XII et Pierre r\ — Mort de Ma- 
xeppa* 

En nous bûmant à ce ^e cette guerre présente 
de relatif aux intérêt» des Kosâques^ il est in- *^^*' 
dîspensable de remonter ^nx événemens qui pré* 
parèrent la défection de leur chef J défection sans 
laquelle on n^eût jamais remarqué la part qu^lft 
prirent à cette lutte mémorable» 

Mazeppa^ sorti de la Pologne avec des idées 
de vengeance , portait peut-être toujours dans 
«on cœur Famour de sa prensière patirie. Sa nais- 
sance > son esprit, ses qualités personnelles;, le 
mettaient fort aU'^dessus du peuple ignorant che« 
lequel il avait trouvé un refuge et des distinc* 
tions flatteuses. 

Sous un extérieur simple et négligé , Mazeppa 
cachait la dissimulation la plus profonde , bt Fart 
d^arracher les secrets d^autrui par un mot > un 
geste 3 un regard; d'autant plus habile à les sur- 
prendre g qu'il ne paraissait pas pouvoir garder 
les siens. Sobre par tempérament chez une na- 
tion où rivrognerie était un« vertu ^ il savait ex* 
z. 6 
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citer la passion favorite de ses convives; plus 
ivre en apparence qu'eux-mêmes, il s'emparait 
aisément de leur confiance et surprenait leurs 
plus secrètes pensées. Affable et généreux , il ne 
leur épargnait ni son argent , ni ses conseils; et 
les qualités simulées de son cœur lui avaient in- 
dissolublement attaché des gens grossiers y déjà 
dominés par Tascendant de son esprit. 

Mais une fois arrivé au premier rang parmi 
eux , il ne suffisait plus à son orgueil de comman- 
der dans des expéditions qu'on ne regardait tou- 
jours que comme des courses de partisans : il avait 
pris rhabitude de la domination , de manière à 
ne plus pouvoir supporter de maître. Comblé 
des faveurs d'un monarque puissant et habile à 
discerner le mérite ^ honoré du cordon de Saint- 
André et du rang de conseiller privé, il gé- 
missait pourtant de n'être encore qu'un sujet ga- 
rotté par des chaînes brillantes, au lieu d'être le 
chef reconnu d'une nation indépendante. II nç 
pouvait douta: de l'intention que le tzar réfor- 
mateur avait de réduire les KosaqUes à Id sévérité 
de la discipline, aux lois générales de son em- 
pire et à la condition commune de ses sujets. Il 
avait long-temps dévoré en silence des affronts 
particuliers, de la part d'un prince qu'il con- 
naissait assez violent pour envoyer à l'écha-* 
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faud (^Iqî même qu'il honorait 4e sa coofiance» 
Un jour qu'étant À sa table y il ayait tenté d'op^ 
poser à se^ projets de réforme à Tégard des Ko- 
saquesj quelques observations sur leur génie, 
leur situation dans l'Ukraine et les traités faits 
avec eux y Pierre y échauffé par le vin , av^t failli 
le punir cruellement de cette remontrance (i)» 
J^n conséquence > ThettaHm $ plus circonspect » 
s^était hâté de rentrer dans les vues du tzar > d'a^*' 
dopter ses sentimens^ d^ jQatter même ses goûts ^ 
^usqu^à prendre Thabitmilitaire de9 Allemands (2), 
résolu d'attendre de l'av^ûr u&# occasion*que la 
guerre aveo la Suède ne tarda pas à lui présenter^ 
Vingt mille Kosaques furent appelés à Farraée 
russe y dès la première cam[i^gnè« Mazeppa les 
envoya sous le commandeïnent de Daniel Apos^ 
toi, l'un de leurs colonels; quant à lui ^ même y 
bien décidé d'abord à ne point prendre peraon^ 
uellement de parti , mais à suivre les événemenH 
et à «n profiter^ il usa, pour éqhapper aux soup- 
çons de Pierre-le-Grand , du moyen qu'avait em-» 
ployé le pâtre de Montalto pour arriver .à la 
\ chaire pontificale (3),Quoique, malgré son âge de 
■^ ' ' " •' " * 

(1) Voltai^ , But. d€ Charles XJi; f»%, 170* 
(3) Norberg» Hisi^ dg Ckmrk^ XII, ianu U» pag. â48. «-n 
Mémoires de Siralk^htherg , tom. I, pag. 1^^187» 
(3) On sait les arli&ces qa'employa SUleV^poar déunaU^r 
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spixanfe-dix an», il fût encore d^uné santé vigcm-^ 
reuse^ il parut subitement attaqué de toutes les 
infirmités d'une vieillesse caduque. Il gardait pres- 
que toujours le lit 3 marchait à pas chancelans , 
se soutenait à,peine sur un siège : il ne parlait que 
d'une voix éteinte , interrompue par des gémis- 
semens arracbés à la douleur , et Pon n'entendait 
sortir de sa bouche que des paroles écKfiantes* 
Dans cet état pénible ^ dans ces sentimens reli- 
gieux ^ il semblait mettre sa consolation à bâtir 
des- églises à grands frais ^ à les décorer d'ome- 
mens et de vases sacrés ; et tout occupé de pro- 
jet» ambitieux 3 il ne paraissait plus songer qu'à 
son salut. 

Cependant il se faisait sous ses yeux des chan- 
gemens si considérables dans la condition des 
Kosaques^ qu'ils le forcèrent peu à peu à sortir 
de la léthargie qu'il avait affectée. On venait de 
les charger d'une capitation de soixante-dix ko- 
peks (i) par an ^ et d'accorder aux nobles de 
l'Ukraine la liberté de vendre ou d'hypothéquer 



les cardinaux à lui donner leurs Toix. Foygz sa Vie par Gré- 
goire Leli. 

(i) n faut oent kopeks pour faire un rouble., lequel valait 
autrefois environ cinq francs da notre monnai^^ mais dont la 
vaienr est maintenant réglée par le cours*da cliange , en assi* 
gnationt.de baoqot* . 
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leurs ferres à leurs paysaiis ^ à la charge de ré- 
pondre du paiement de leur t^apttation. Ce régle- 
mentjfait en vue d^accélérer la réforme projetée, 
d^assurer à Fétat un revenu fixe, de faire con^ 
naïf re la population d^une manière plus exacte y 
et de faciliter la levée des troupes, était une vio- 
lation ouverte des privilèges accordés aux Ko-- 
saques. Il excita de grands murmures. D^ailleurs^ 
quoique la vieillesse et les infirmités apparentes 
de Mazeppa semblassent alors faire excuser son 
inertie , il lie laissait pas d^aigrir les esprits en fai- 
s^l. répandre, par des affîdés, dans l-Ukrâine, 
qu'ion allait y envoyer desvoïevodes poury rem- 
placer les anciens ou starschines, etdi^ipUner 
les troupes à la manière allemande. En méïne 
temps , il iumuait aux chefs des Zaporogues que 
Pierre avait conçu le projet de détruire la setsche, 
et il jetait ainsi dans foute la nation les semences 
de la rébellion (i). 

Ces dispositions prises, il feignit enfin de se 
rendre aux vives instances du tzar : appelé auprès 
de lui aVeo»quatOr2se mille hommes (2), forcé 
de se mettre en campagne et d>ntrer en Pologne, 
et s^attachant particulièrement à ceux des siens 

■ r . . Il ■■ ■ • I i« ■ ' ' ' . ' ■ ■' ■ '■* I ■■ 

(i) Stphérer , Annale» de la petite Ruteie , tom. I , pag. aoS- 
306» et fom. II, p«g« 17S-179. 
(2} Norbergy Uiêt. de CharUe XII, tom. U^ pag. So^Su 
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1707. qu^il croyait ennemis de la Rifêsîe 5 ll^r^fd de 
eette cîrconstaneepour £iîre^ ^hm i^ |dtii9 pro- 
Sond èeeret , les onverlures d^nn acûonouddem^it 
avec Stanislas^ qu6 Charles XH venait d'^él^et' 
sur le trôné de ]a Pologne (i)^ * ^ 

Par cette lettre où rfaettman y plein dhà^iâtnira- 
"âon J>our les exploits, de TAlexandte d« nord \ 
se répandait d^abord en invectives snr la lâcheté 
de* Rnsses , il offrait ée faire rentrer l'^Ukraine 
et les Kosaques sons la protection de k Polo^o 
et de faire extermmear six à sept nutiè' Mdiscovite^ 
que le tzar y entretenais, de pourvoir Tarmée 
suédoise et polonaise de^ vivres , et de se' jokïdre^ 
à elle, avec toutes ses forces, poixrra qu^on lui 
donnât la Severie ea propriété personn^le , et 
qu^on reconnut Findépendance et les privii%ea- 
de sa nation (1)* > 

Charles XII ne se montra pas d?al)ord fort em* 
pressé de conclure cette alliance. H connaissait 
les Kosaques : tf il ôroyâit Ken, est Hiistorîen 
» témoin de ses campagnes , en pouvoir tirer 
xt quelque secours, lorsqu'il s'agirait de |K>ur- 

(1) Ibid. pag. 59^.-'^X<é%iêque, tom. Vf,, pftg. 843^ 
(a)Xi&vêqoe ^ ubi suprà, —-.Korberg , toi». U , p^. 5^, C# 
demie^^ ^ai a. àoimé .Unf de délaib cnri^ux ftgr BCnseppa , ne^ 
parle que vaguement des conditijoi» 4l& . traité lait eoM^ 1-hçU-i» 
Xft»a et Cbwtef XIL .. * ^ 



DES KOSAQUES. 87 

3» suivre nn ennemi qui fuyait ; mais il savait aussi 
» que dans une bataille rangée op ne pouvait pas 
9 absolument compter sm: eux, comme les Sué*. 
» dois en avaient fait plus d^une fois Texpé-. 
» rience (i): » 

D^ailleurs> le' vainqueur deNarva croyait n'a- 
voir jamais à redouter les Russes : il ne voulait 
peut-être pas qu'un chef d'aventuriers put entrer, 
en partage de sa gloire. Il lui suffisait que l'hettr. 
man inqfuiétât ses ennemis en Ukraine. Ainsi ^ en, 
éludant d'abord toute idée d'alliance formelle 
avec lui^ on assura Mazeppa de la reconnaissance 
des deux monarques^ du secret inviolable qu'il 
demandait) et de Fintérêt qu^on ne cesserait de 
porter à sa cause : mais en même temps on Ten^ 
gageait à continuer sa correspondance 3 et ^ dif** 
férersa rupture avec le tzar^ jusqu'à ce qu'on eut 
jugé le moment plus favorable (2). 

Ces délais mirent l'hettman dans u|ie position 
difficile ; il fallait toute son adresse et la con^ancQ 
aveugle qu'il avait su inspirer au tzar, pour le 
tirer de ce danger. Déjà se répandaient dés brqiits 
alarmans sur son compte : la défaite d'un corps 
de Kosaques au combat de Locbwisa -(3) , où 

(i)Norberg, toai. Il, p«g. 190» 

(2) Ibid. 

(3) En 1706. 
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périrent plusieurs colonek qui n'ëf aient pas dan» 
son parti, avait été hautement attribuée kses in- 
trigues (i). Mais Pierre , sourd à toutes ces insi- 
nuations, continuait à lui donnerdes témoignages 
de satisfaction. L*année même que Thettman «n- 
tra en négociation avec les Suédois, il voulut 
Pâssocier à Phonneur de poser la première piare 
de la forteresse de Kio w ; et affectant de regar- 
der comme des ti^aîtres ceux qui osaient soup* 
çonner de trahison un homme qui Pavait bien 
servi pendant vingt ans, il lui renvoya, sous 
bonne escorte , deux anciens ou starschines, qui 
étaient allés lui donner des renseignemens sur les 
manœuvres de Fhettman. Celui**ci lut les lettres 
du tzar; et sacrifiant ces deux infortunés à sa 
haine autant qu^à sa sûreté, il les fit périr d^un 
supplice infamant et cruel (2). L*un d'eux, Iskra, 
était colonel dePoItawa; Tautre, nommé Goûts- 
ehoubei, était juge^général , et d'une famille en- 
core aujourd'hui des plus distinguées de la petite 
Russie. 

Ensuite , Mazeppa , pour prolonger Pilhision , 
détourner le but réel de ses menées, déjouer des 

(1) /6k{. -~ Lévéque , tom* IV, pag. 543. 

(3) Leclerc dit que Goutscboabei fut stasommé par trois coup» 
d*an marteau pointu , supplice usité parmi les Kosaques^ -*« 
JStralhemb«rg y tom. I; pag, iS8« 
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accusations mieux fondées^ ou donner un motif 
à sa défection 3 convoqua une assemblée générale 
de la nation. Là ^ rappelant à cette occasion les 
vexations qu'elle avait à souffrir et les infrac- 
tions de ses privilèges, il proposa Tenvoi d'une 
députation à Moskow pour en demander le main- 
tien y et se plaindre de la conduite des ministres 
russes. Il n'espérait pas sans doute qu'on fit droit 
à ces réclamations ; mais il voulait gagner du 
temps, et, pour mieux tromper le tzar et les Ko- 
saques, il mit Woinarowski, son propre neveu, 
à la tête de l'ambassade. 

c Avant qu'elle arrivât à Moskow , des letùres in- 
terceptées avaient éclairé Pierre P'. sur le com- 
plot auqud il n'avait pas voulu croire. A cette 
découverte, on s'attend à voir éclater ce monar- 
que implacable dans sa vengeance. Mais il sut 
dissimuler et la différer, pour la rendre plus ter- 
rible : il fit d'abord jeter dans un cachot les dé- 
putés victimes d'une ambition dont ils ignoraient 
peut-être les vues ; et, sans perdre de temps, il en- 
voya un nouveau corps de troupes en Ukraine , 
avec ordre à son favori Mentschikow, qtii com- 
mandait dans cette province , d'observer les Ko- 
saques, de prévenir leur réunion, et surtout 
d'empêcher leur Jonction avec le roi de Suèdcr 
En même temps il le chargea d'employer tous 
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les moyens de séduction , pour ramener ces es-> 
prhs turbulens au joug de la Russie, et les indis- 
poser contre leur hettman , en faisant exposer 
à leurs yeux , par des gens affidés , ses cruautés 
et son ambition , le supplice des deux staischines 
Iskra et Goutschoubei , le dessein qu^il avait d'as- 
servir sa nation , de soumettre la religion grec- 
que aux caprices d'une cour catholique ou luthé- 
rienne 5 de dépouiller levœs églises , et de leur ôter 
enfin leurs privilèges : on devait ajouter à ces 
insinuations, qui n'étaient pas toutes dénuées 
de vraisemblance , que les Kosaques n'avai^it 
éprouvé tant d'échecs contre les Suédois que pa» 
la trahison de leur hettman ; et l'on se flattait 
bientôt' d'exciter l'indignation de ces esprits si 
fiers et si faciles à s'irriter de la moindre idée 
de dépendance (i). 

A ces préparatifs, à ces rumeljrs non moins 
hostiles que la marche des Russes , Mazeppa vit 
qu'il n'avait pas un moment à perdre pour se àê- 
clarer. Il envoya des courriers à la Porte-Otto- 
mane ; il pressa surtout auprès de Charles XII 
l'exécution d'un projet qu'il était désormais im- 
possible de différer. 

D'ailleurs , comme l'histoire n'a recueilli jus- 

(i) Schérer, Annales de la petite Russie , tom« Il^pag. i8i-* 
189. 
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qu'ici aucun document authentique ni sur les 
proniesâ^s que k Porte-Ottomane fit à Mazeppa, 
ni sur le traité que Charles XII put aloï» consen- 
tir à conclure avec lui (i), il serait fort difficile 
de dire , avec connaissance de cause , quelle in- 
fluence cette défection put avoir sur l'issue d'une 
guerre qui devait décider, dans la patrie des an- 
cieôis BcytheSj «d'intérêts non moins importans 
que ceux pour lesquels on se iattaît, dans le 
même temps , à l'autre extrémité de l'Europe (2)» 
En examinant bien la situation de Charles XII , 
à l'époque où nous sommes arrivés, à la fin de 
septembre 1 708 , après qu'il eut passé le Borys- 
thène à Mohilow, on ne peut se dissimuler les 
avantagés qu^il devait se promettre de l'alliance 
de Mazejppa. Les Russes qu'il avait vaincus , ne 
lui laissaient que des déserts à traverser : ils lui 
faisaient, en fuyant des terres dévastées, la; 
guerre la plus ruineuse. En attendant l'arrivée 
du général Lewenhaupt qu'il avait fait venir de 
Livoîiîe ; l'Ukraine offrait à son armée déjà ré- 
duite et affaiblie par la fartigue et la disette, un 
pays abondant en vivres et en fourrages, une 
cavalerie auxiliaire nombreuse, un peuple ami. 



(i) Norberg, Hisf. de Charles XIÏ, lom. Il, pag. 249.. 
(p) Gnarrô d^ }a «uccession d'Espagae; 
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disposé à secouer le )oug des Russes^ plusieurs 
bonnes forteresses, et respéraneè de comnauiii- 
quer aveo les Turcs sur le secotirs desquels Ma- 
zeppa sembla toujours compter (i). Rien n^était 
donc plus important pour Charles XU que de 
s^assurer d'un pays oii il se promettait de trouver 
des hommes, des vivres et de Targent. Il n'était 
pas possible de prévoir alors , ni que sept mille 
Suédois seraient battus à Lesnaya par quatorze 
mille de ces Russes , dont ils n'étaient point accou- 
tumés à compter le nombre , ni que les Kosaques 
opprimés resteraient fidèles au Tzar, et suttout 
que les Turcs demeureraient spectateurs impas- 
sibles d'une querelle qui les laissaient exposés 
aux entreprises ambitieuses de Pierre. Enfin , la 
prudence semblait conseiller à Charles XII le 
parti qu'il prit de passer l'hiver en Ukraine : 
mais la fortune se plaît quelquefois à tromper 
les vues du génie , comme pour prouver que nul 
mortel ne peut se dérober à ses caprices. 

Une fois ^ue Mazeppa eut passé dans le parti 
du roi de Suède, il ne négligea rien de ce qui 
pouvait assurer le succès de ses armes. Il mit en 
état de défense Romni, Gaditsch, Tschemigow , 
et surtout Batourin, oii il rassembla* une grande 

(i) Léclerc, Hist. de la Russie y to]ii.UIy pag» 268-269. 
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quantité de vivres et de munitions de guerre. Il 
confia la^ défense de cette place importante à 
une garnison dont il avait éproftvé là valeur et 
la fidéKté, et n'éclata points sans s'être assuré 
des dispositions des Zaporogues. Le Tzar venait 
de leur envoyer soi^cante mille florins : cette 
somme avait d'abord ébranlé leur première ré- 
solution; mais ayant bien pesé tous les avantages 
que les deux partis leur ofiraient^ ils gardèrent 
l'argent du Tzar et se déclarèrent pour Char- 
les XH(i). 

Ces précautions prises ^Mazeppa s'avança vers 
la Desna^ au rendez- vous oii il devait joindre le 
roi de Suède^ avec quinze ou seize mille Kosaques. 
Arrivé sur les rives du fleuve , il les fit ranger en 
bataille et former en cercle autour de lui ; puis 
élevant la voix, pour être entendu du plus grand 
nombre, il leur exposa les services qu'il avait 
rendus k la nation , le zèle avec lequel il avait 
défendu leurs droits , le projet que Pierre avait 
manifesté et déjà entrepris de les réduire au joug 
humiliant qui écrasait la grande Russie, les ré- 
formes qu'on voulait introduire dans la discipline 
militaire, les impôts dont on les avait charge. 



(i) Norbergy Hiat, de Charles Xll, tom. TT; liv. x , pag. a83- 
384. 
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au mépris de& capitulations faites par plusieurs 
Tzars, les prétentions insolentes des voïevodes, 
et enfiii la nécessité de se soustraire prompte- 
ment à la tyrannie et de saisir Toccasion favo^ 
rable qui venait s'offrir à eux , en passant sous 
les drapeaux d'un héros qui leur garantissait 
Tindépendance , et que Péloignement de ses états 
ne pouvait induire à les ttômper (i). 

A ce discours, bien surprenant pour ceux qui 
n'étaient point dans le secret de leur chef, la 
plupart des Kosaques restèrent stupéfaits, im-* 
mobiles, comme incertain:s du parti qu'ils «1« 
laient prendre. Des murmures succédèrent au 
silence; des mécontens crièrent à la trahison, et 
retournèrent inmiédiatement leurs drapeaux^ 
pour reprendre le chemin de leur patrie. Ënfia 
il ne resta auprès de Mazeppa que deux régi- 
mens qu'il avait à sa solde, et quelques déser- 
teurs , avec lesquels il alla joindre Charles XII (a)* 
Il arrivait plus en fugitif qu'en allié : mais son 

(i) Ibid, — JLeclerc, tom. II, pag. 269. — Schérçr, tom. II,» 
pag. 182. 

(2) Les écrfvatos ne sont pas d^accord sur le nombre des Ko-* 
saques que Mazeppa put amener au camp suédois. La plupart 
disent qu'il n'avait que quinze à dix- huit cents hommes. Sché- 
rer dit deux régîmens. Norberg dit qu'il amena sept mille 
hommes ; et il ne faut pas oublier que Norberg a été témoin 
oculaire. 
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(dliance pouvait encore être utile par ses intelli- 
gences, par les secours qu'il attendait des Turcs 
et des Zaporogues engagés dans sa cause , et sur- 
tout par les places fortes et les magasins de vivres 
qu'il avait dans l'Ukraine. 

Pierre , comprenant Timportance dont il était 
pour lui d'arrêter les progrès de cette défection 
subite, et de priver l'ennemi des ressources d'un 
pays si fertile, détacha sur-le-champ quelques 
troupes de son armée , qu'il mit sous le comman- 
dement dé Mentschikow , avec ordre de ramas* 
ser ce qu'il pourrait trouver de troupes russes 
et de Kosaques fidèles, et de s'eanparer sans délai 
de Batourin. 

De l'endroit où ce général se trouvait alors sur 
le Borysthène , il y avait deux jours de marche, 
à travers des forêts que traverse la Desna. Mais 
Charles XII ayant négligé d'occuper le poste 
important de Starodoub, Mentschikow arriva 
presque sans opposition, avec une incroyable 
diligence, sous les murs de Batourin, qu'il ré- 
solut d'emporter immédiatement d'assaut, pour 
éviter les longueurs et l'incertitude du succès 
d'un siège régulier. Il en promit le pillage à ses 
soldats» La promptitude et l'audace de leur at- 
taque étonnèrent la garnison. A peine eut- elle 
le temps de se mettre en défense, que les rem- 
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parts furent escaladés en vingt endroits 3 la plaça 
ouverte, les trésors de Mazeppa pillés> les ma- 
gasins qu^il avait remplis pour ses alliés 5 enlevés 
ou réduits en cendres, et la ville lîVrée aux hor- 
reurs d'un sac général. Les principaux d'entre 
les Kosaques échappés à la fureur de Tassaut^ 
furent jugés, sans formalités, coupables et com- 
plices de Mazeppa , et comme tels , pendus , em« 
paies, écartelés, ou cloués sur des planches et 
abandonnés sur le Borysthène , à la merci des 
vagues. Enfin , toute la cité démolie jusque dans 
ses fondemens , n'offrant aux yeux épouvantés 
qu'un monceau de cendres et de ruines, resta 
plusieurs années comme un monument de la 
trahison et de la vengeance prompte qui l'avait 
suivie (i). 

Non Vîontent de cet exemple sévère , le tzar 
voulut qu'un appareil imposant fît sentir à tous 
les Kosaques l'énormité du crime de l'hettman. 
En conséquence de ses ordres , l'archevêque dg 
Kiow et les chefs dli clergé de la petite Russie ^ 
excommunièrent solennellement Mazeppa da \s 
leurs églises, et vouèrent sa tête à l'anatibème. 
Son eflBgie promenée dans les rues de GloukhofF, 
dépouillée du cordon de l'ordre de Saint-André , 

(1) Schérer , Jnnales delà petite Russie, tom. I , pag. toS- 
209. — Noïbcrg, liv. ix. — PufendorfiF, tom. IV, pag. 399. 
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fet tïaînée dans la boue , fut atta^chéé, pat lea 
mains du bourreau ^ à un poteau sur un échà-» 
faud3 où le colbnel TscheicheW, radjudanl 
général Kœnigseck ^ gentilhomme prussien ^ 
grand-maîtrô de Fartillerie. des. Kosaques^ et 
trente autres de leurs principaux, officiers , furent 
roués vift> et leurs corps exposés ^ pendant plu* 
sieurs jours , aux i^egards de la populace (i). 
. Au milieu de Tappareil de ces supplices , onC 
publia une amnistie générale ; on. rappela des 
exilés que rhettmaa avait fait proscrire ; on revit 
des jugemens portés contre ses ennemis ; on ré-- 
babUita la mémoire des malheureux Iskra et 
Goutschoubey, que Taveuglement du tzar avait 
livrés à la vengeance de Mazeppa j on rendit à 
sa patrie ce colonel Paleï que la jalousie du pou- 
voir avait fait reléguer en Sibérie. Ensuite , les 
principaux chefs des Kosaques rassemblés à 
Gloukhoff entre les échafauds ^ les feux de joie^ 
les douleurs et les. réjouissances des partis ^ élu-* 
rent pour hettman> d^une voix unanime et libre 
en apparence (2) , Jean Eliewitsch Skoropadski , 
colonel de Starodoub^ jadis aide-de-*camp gé- 

• - - - r - - - - 1 ' • 

(1) Ibid. 

(2) Discourse concerning ike nfar tetufeen Russia andSwe-^ 
âen^ two vol. in-S"» Loadon , 1723, vol. II ^ pag. .3oi. — 

Schérer offre , sur cette élection; les plus étranges cootradictions« 

â. 7 
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aérai (Je Mazeppa /comme celui-ci l'avait été de 
Finfortuné Samoilowitch. 

Skoropadski reçut au nom du tzar ^ des mains 
de Menfschikow, le bâton -de commandement , 
la queue dechpval , le sceau et tous les ornemen& 
de sa dignité; vains simulacres d'une autorité 
qu'on venait d'avilir et qui n'existait plus. 

Des écrivoÎDS disent que Pierre , satisfait de^ 
la tîonduite de Mentschikow , et pénétré de l'im- 
portance du service qu'il venait de lui rendre y 
voulut lui donner le titre d'hettman général et la 
propriété de la ville de Batourin et de ses dé- 
pendances y et que le favori éluda cette faveur 
sous prétexte qu'elle pourrait mécontenter une 
race séditieuse et rallumer la guerre civile : mais 
il accepta les biens qu'on avait joints à cette 
dignité; et le tzar^ enchanté d'un désîn^ressement 
ai noble 9 se promit de ne point donner de succes- 
seur à Skoropadski (i ). 

. Les. revers que Charles XII venait d'éprouver 
sont les premiers anneaux d'une chaîne non in- 
terrompue de malheurs qui ne purent lasser son 
héroïque opiniâtreté» La bataille de Lesnaya 
perdue par un de ses g^éraux, la prise de Ba- 
tourin qu'il aiurait pu prévenir par une résolu- 
•^- - - - ■ - ^ 

(i) Norberg, liv. x. — Léréque , tom,IV, pag. 348-55o. — 
Ldçlerc , tom. HC > pag. a6S-a67« 
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iton plus prompte , lui enlevèrent des forces 
précieuses , et le laissèrent sans commimicatiou 
avec la Pologne, entouré d'ennemis dans un 
pays dévasté et couvert de petites places , 
exposé à mille dangers , dénué de toutes res- 
sources, contre la disette et contre de nouveaux 
malheurs. 

Il arrivait de temps en temps, à son camp , des 
Kosaques, qui le flattaient du secours prochain 
des Zaporogues, de Falliance des Turcs et d*un 
soulèvement général dans PUkraine* On crut 
que le parti le plus sage était de se diriger de 
ce côté. 

Pour s'y rendre , il fallait traverser , au fort 
de rhîver , la Krivoï-Less , forêt vaste , remplie 
d'ennemis et sans route praticable pour les ba- 
gages d'une armée. Charles, aussi incapable de 
céder aux intempéries de la saison qu'a, l'aspect 
des dangers, s'enfonça dans cette forêt : tou- 
jours à pied , au milieu de ses soldats , leur 
donnant l'exemple de la résignation et du cou- 
rage , se nourrissant comme eux de pain noir , 
il bravait, en riant, les fatigues et l'horreur d'un 
froid auquel les animaux eux-mêmes ne purent 
résister (i). 

(i) Fierre4e- Grand dît , dans les mémoires q^ui lui sont at- 
tribués I que les oiseaux geUieut en Tair* 
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Cet hiver mémorable de 1709, si terrible âûM 
nos climats, fut d'une rigueur intolérable en 
Ukraine ; il fut tel qu'il força enfin Timplacable 
inimitié des Suédois et des Russes à: rester dans 
rinaction. Mais dès qu'ils purent se: servir d^ 
leurs armes, ils recommencèrent à se battre , 
au milieu des neiges et des glaces. Les Suédois , 
incessamment attaqués par des partis qui escar- 
mouchaient partout autour d'eux, et obligés 
d'aller jusqu'à plus de vingt lieues ravir aux 
paysans leur subsistance , furent heureux , dans 
cette extrémité , du^secours de leurs Kosaques. 
Aussi le tzar voulant leur ôter cette ressource , 
oubliant ou feignant d'oublier sos ressentimens^ 
fit offrir plusieurs fois à Mazeppa , de le rece- 
voir en grâce, de lui rendre sa faveur et ses 
dignités. Mais l'hettman , peu touché de ces pro- 
messes dictées par l'intérêt, encore efifrayé des 
cruautés commises envers les siens, et n'aspirant 
désormais qu'à se venger, resta constamment 
fidèle au parti que la fortune commençait à 
trahir (i). 

Tandis que Charles, errant dans les plaines 
de l'Ukraine, brûlant partout les villages échap- 



(1) J. Perry , Présent state of Russia^ in-S^London , lyaS, 
pag. 52-35. — Voltaire, Vie de Charles XII ^ pag, 176-177. 
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pés à la fareur des Russes, s Wançait au sud-est, 
vers ces steppes arides qui séparaient alors les 
Tartares des Kosaquesdu Dou, jusqu'à cet en- 
droit où Terreur de quelques écrivains a plaôé 
les autels d^ Alexandre (i), Tinfatigable hett- 
man, n'oubliant rien pour relever .son parti, 
vint à bout de conclure avec les Zaporogues 
Talliance qui e^stait, en effet , depuis long- 
temps. 

Pour en resserrer les lîens , le koschowoy, 
qui venait de se mettre en campagne avec 
quinze mille hommes, convint avec Thettman 
d'une entrevue dont les détails sont curieux à 
connaître. 

Le koschowoy des Zaporogues était alors un 
certain Constantin Horodenski (2) , lequel avait 
été plusieurs fois destitué , et récemment sur le 
point d'être assassiné dans leurs assemblées tu*- 
multueuses, par les intrigués: des Russes. Jusque- 
là son courage et sa capacité avaient toujours 
ramené les Kosaques à le supplier de reprendre 
sa place ; mais comme il craignait que le tzar ne 
parvînt enfin à le faire immoler à ses ressenti- 



(i) Voyez toin. 1 de cet ouvrage, pag. 35. 
(3)Norberg, pag. 285-288, -^Schérer nomme ce koschowojr 
Gordianho^ 
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xnens^ il s'était hâté d'ouvrir la campagne , et 3 
répondit sans peine à Finvitation de Mazeppa. 

Lors de l'entrevue qu'ils eurent à Dikanka , 
tous deux faisaient porter devant eux la queue 
de cheval et le bâton de commandement. Mais 
en entrant dans la salle où s'était déjà rendu 
l'hettman, Horodenski fit baisser devant lui les 
marques de sa dignité ^ comme pour lui rendre 
hommage et reconnaître la suprématie de son 
autorité, si souvent méconliue dans le cours des 
guerres précédentes; ensuite , il le remwcia au 
nom des Zaporogues de leur avoir procuré la 
protection du roi de Suède , et promit de lui jurer 
obéissance et fidélité, si, de son coté, il voulait 
s'engager à agir de concert et leur prêter son as- 
sistance pour la délense de la patrie. 

Après des remereîmens et d^ protestations de 
dévou^nent à k cause commune^ lliettmaa as- 
sura qu'il ne «'était jeté entre les bras du roi oie 
Suède, ni par légèreté , ni par infant particulier, 
mais daifô la vue de soustraire sa nation au joug 
insupportable des RusseS': « Quanta moi;^disait«i}, 
D vieux , sans i^mme et sans enfans , j^aùrais pu 
» couler, dans quelque retraite ignorée, le peu 
» de temps qui me reste à vivre. Mais ayant 
» gouverné l'Ukraine pendant vingt ans, je n'ai 
» pu voir la tyrannie des Russes sans désirer 
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^ d'w déliywr mon pays* Si les Zaporogûès 
» ont conservé leur liberté, c^est à moi qu'ils 
» en sont redevables. Le pro^t du tzar était de 
D^ les licencier ou de les faire entrer dans sa 
» cavalerie , d'envoyer en Sibérie les officiers 
j> qui lui résisteraient et de les asservir tous^ 
n Mais , puisque JDieu le^ a délivrés de ce danger^ 
>> ^n ameqan^ le roi de. Suède ^ il leur est permis 
» d^assurer leur indépendance. » En consé^ 
quence , il déclara qu'il s'unissait aux Zaporo* 
gués pour la défense de cette cause sacrée ; et 
leurs dépuïtés répondirent à cett? protestation , 
par un setmept solennel d'pbébsance et de fidé- 
lité (i). 

Pour célébrer dignement cette réunion, Ma- 
?eppa fit servir aux députés Z^orogues un 
m^nifique repas » pour leqi^e) il avait emprunté 
la vaii«eilejd?un neigMur iàïwhq^dU logeais 
Quand ils furent eomplèteiiient ras^aaiés , ils se 
livrèrent àja jaicila pin» Jbruyanle; ils jurèrent 
tous, ^n tii^aAt leurs épées^ quHls serviraient 
Charles XII ^ «qu'ils lui fourniraient des liomme^ 
et des vivres; Hp i^ès ce 0ouvaau serment 
prêté sur TÉv^gile , ils t^]portèi:«iît avec eux 
la v£Ûsselle qu'on leur avait servie. Le maître- 

■ I ; ■ ■ ■ ■ I ■.' . > ■ ■ ' ■ ■ i.i ^ ■■ 

(i) Norberg, Hist. d$Charle9 ^11, tonun,T»g. a85-»8S,' 
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d'hôtel vpjilut s'y opposer; les domestiques cou* 
rùrent, pour leur enlever cette vaisselle. Le« 
Zâporogues regardant cela comme un outrage , 
en demandèrent vengeance à leurkoschowoy, 
qaiy menaçant de rompre Talliance, exigea 
qu'on leur livrât le maître-d'hôtel, pour qu'il fut 
puni , suivant l'usage pratiqué parmi eux. Ils se 
jetèrent ce malheureux de main en main , comme 
on pousse un ballon y et après s'être donné ^ 
pendant une heure y ce cruel divertissement , ils 
lui percèrent le cœur-, d'un coup de couteau (i). 
Qu'on me pardonne cette digression c rien decé 
qui sert a peindre les mœurs d^une nation, n'iest 
indigne de la gravité de l'histoire. 

Lorsqu'il s'agit de présenter une députafion 
de cinquante d'entre eux avec leur koschowoy, 
à l'audience de CSiarles XII, on ïeui* fît pro- 
mettre de ne.poitit »'«ûivrer avant* le dîner : ils 
eurent beaucoup de peine à tenir parole. 

Admis à baiser la main du roi dahs cette au- 
(fience,Horoden$ki téniioigna, au nom des siens, 
leur reconnaissance de ce que Sa tfiajesté voulait 
bien les protéger , eomuG^e leiùrs: frères de l'IT-» 
kraine. Charies^ XI| leur répondit en latià , langui 



(i) Hist. de la Russie sous Fietre-U^Grand , pag. 187. 
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qu'ils n'entendaienf pas. Ens=tiite on les régala 
pendant dix jours à leur manière; on leur donna 
dix mille florins, auxqu^s Mazëppa en joignit 
cinquante mille. Horôdenski et ses principaux 
officiers reçurent en outre des présens considér 
râbles, en vertu de lettres-patentes expresses, afin 
•que leurs soldats ne prétendissent pas les partager 
en commun , suivant leur usage; après quoi le 
traité d'alliance entre les Kosaques et les Zapo- 
rognés fut rédigé et signé, Mazeppa<, retenu 
dans son lit par une indisposition , jura de Tob- 
server fidèlement, sur la croix, FEvangile et des 
Teliques qu'on avait apportés dans sa chatobre. 
Horôdenski et les siens firent le même serment 
sur le maître • autel d'une église , au milieu 
d'une foule de spectateurs , attirés par cette cé- 
rémonie (i). 

Par utie déclaration annexée à ce traité „ sa 
majesté suédoise promettait à l'hettman , au kos- 
chowoy, à tous les Kosaques, de les prendre 
sous sa protection , de concerter avec eux les 
opérations militaires , de façcm qu'ils fussent 
traités en tout comme les Suédois, de ne faire 
avec le tzar ni paix, ni trêve, qu'ils n'y fussent 
compris, et qu'on ne leur garantît l'indépendance 

■ ." '■■■■ I 1 ■■%»■■■■ » Il II ^ ■!<■■■ I » ■ ■ t II I ■ ■ f I ^ I > > 
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^absolue de la domlDation moskovite , et la joim«- 
sance des privilèges dont ils étaient en possession^ 
depnis un temps imniémorial. Cette déclaratioo^., 
traduite dans leur langue , firt.lue à la tète des ré- 
gimens^ et accueillie. par les témoignage^ bruyans 
de leur satisfa(?tion. 

Tels étaient le^ nouveaux alliés de Charlds XII. 
Ils procurèrent . d'abord , par leurs excursions 
heureuses^ des vivres à son armée. Ils avaient 
acquis quelque réputation de bravQure : mais 
persojune né pouvait vivre avec eux; ils étaient 
insupportables par leur humeur farqtithe ^ leur 
^rosâèreté brutale et leur amour ef&éné du bri- 
gandage (i). Enfin 5 s'ils rendirent quelques ser- 
vices, ils les firent chèrement acheter ^ parce 
que , suivant Texpression de Thistorien de Pierre- 
le-Grand , ce ils trouvaient ridicule (^ combattre 
» pour autre (ihoae que pour piller (2). » 

PeiuJ^t quç h camp de Charles était eacoiRf 
dans la joie de cette, bizarre aUiaiice^ le feld- 
maréchal 3cheremetowfaîsait embaiiqu^r à ICiow 
deux ou trois miUe hommes , qui descendirent le 
Bory^hèiie jusqu'à T^mbouchure de la Worskla^ 
prèsiie Percrwoloscbna , petite pjUce fortifiée , 



(j)Norberg, Jiist. 4U Charles XII y tom. IL^ 4^21^. 387. 
(2) Vollaire , Hùt. de la Russie sous Pierre-l€''Grand, p. 187. 
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célèbre pour avoir été rancienne setsche^ main^ 
tenant florissante par le commerce qu'y faisaient 
les Tartares et liss Polonais, et dont les revenus 
de douane étaient assignés pour l'entretien mili- 
taire des Kosaques. 

Six cents d'entre eux s'étaient renfermés dans 
le château; non contens de vouloir s'y défendre, 
ils crurent pouvoir attaquer les Russes et sorti- 
rent au-devant d'eux. Leur témérité les perdit : 
battus et dispersés, ils abandonnèrent la forte- 
resse , et se répandirent dans ces îles fameuses 
où leurs aïeux avaient jadis trouvé un asile ; 
mais cette fois elles leur servirent de tombeauioir 
Ceux qui ne succombèrent pas dans le combat, 
furent pendus ou livrés à de plus cruels sup- 
plices (i). 

Il ne restait à Charles XII, pour accomplir 
«es projets et sauversa gloire, que dix-huit mille 
Suédois et douze à quinze mille K^aques ré- 
pandus dans une plaine dévastée ; «t cependant 
il ne perdait pas encore Fespérance de détrôner 
son rival. Mazeppa lui persuada défaire le siège 
de Poltawa. Cette place, située vers Pextrémité 
orientale de l'Ukraine , sur la rive droite de la 
Worskla , à vingt lieues de son embouchure 

(1) Schérer , tom. I , pag. 216. — Norberg y loin. U , pag. s^t 
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dans le Bbrysthène, autrefois le centre du conir 
inèrce des Zaporogues , éiait devenue le maga^ia 
«t Tarsenal des Russes 3 dans cette contrée. Sa 
prise ouvrait le chemin de Moskovir et mettait 
Charles XII à portée d^attendre les secours qû^il 
espérait encore recevoir de Suède et de Pologne. 
Les Suédois étaient sans artillerie de siège; mais 
rhettman avait des intelligences dans la place : 
il assurait qu'elle ne pouvait tenir long-temps ; 
et. toute Tarmée regardait cette conquête ^ conotme 
•la fin de ses n^sères. 

La même raison qui faisait presser cette place 
^|¥ec tant d'ardeur par Charles XII 5 portait le 
tzar à la secourir. Un général- major français 
au service russe, s'y jeta avec un corps de trou- 
pes (i), à la faveur d'une attaque faite par 
Mentschikow ; et Charles vit , à Thabileté de cette 
manœuvre , qu'il avait appris l'art de la guerre 
à ses eimemis. 

Les Zaporogues se distinguèrent à ce siège 
par l'adresse singulière avec laquelle ils tuaient^ 
à coups de carabine, les Moskovites qui se mon- 
traient SUT les remparts. D'ailleurs ils n'y soutin- 
rent pas la renommée qu'ils avaient acquise par 
leur audace. Leurs efforts se bornèrent à brûler 

(1) Leclerc^ Hist, de Russie ^ iom.UI^ pa^. ajS, 
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lin camp abandonné : mais ils résistèrent mix 
efforts que fit Mentschiko w , pour les détacher 
de leur nouvelle alliance (i). 

Ainsi le'succès du siège était incertain , lorsque 27 ?"^» 
le Tzar arriva lui'-mémesur les pas de son favori, 
et rendit le nom de cette place à jamais célèbre 
par la victoire qui sauva Tempire russe d^une 
révolution (2), changea le sort de plusieurs étatSj 
détruisit Touvrage de Gustave- Adolphe , et fit 
descendre la Suède du rang qu^elle tenait en 
Europe. . 

Assez d^écrivains ont raconté les détails de, 
cette grande bataille (3). U nous suffit de faire 
observer qu*on y vit les Kosaques russes com-. 
battre avec acharnement contre ceux qui s'étaient 
engagés dans le parti du roi de Suède. Ce colonel 
Paleï , ennemi personnel de Mazeppa ^ y fit des 
prodiges de Valeur^ et contribua par ses conseils, 
autant que par son exemple , à la victoire des 
Russes. D'ailleurs, ne. répétons point les repror. 
ches déjà faits à la conduite d'un héros malheu- 



(1) Norberg , tom. Il, pag. agg-Soo. 
(3) John Perry , Présent state ofRussia , pag, 32.33« 
(3) Ibid. pag. 330-335. — VolUire , Hist. de Charles XII ^ . 
pag. 181 -187 ; •— Hist* de Pierre-le'-Grandf pag. i88. — Leclerc, 
tom. m , pag. 274-381. — Lévéque , tom. IV, pag. 358-364. — 
Norberg y liv. x, pag. 3o7-3i4, 
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feux (i) , dont le courage fut toujours supérieur 
aux chances de la fortune : il nous reste à suivre 
les traces sanglantes des Kosaques^ emportés dans 
^a fuite. 

Trois à quatre nodlle d'entre eux, échappa att 
glaive des Russes , dont Pinsatiable fureur s'é- 
tendit après la bataille jusque sur des cadavres 
mutilés y suivaient avec Ma^eppa la destinée d'un 
monarque qui naguère donnait la couronne de 
Pologne et semblait prêt à disposer de celle de 
toutes les Russies. Maintenant porté sur un bran* 
card , accablé par la douleur et surtout par son 
mauvais destin > rongé par une fièvre brûlante 
et n'oflfrant plus que Fombre de lui - même , il 
fuyait devant ces mêmes Russes qu'il avait tant 
de fois vaincus , n'attendant désormais son salut 
que de ces Kosaques qu'il avait méprisés , et qui 
lui servaient , dans son malheur , de guides et 
d'escorte. Son dessein était de gagner les déserts 
de la Bessarabie par le pays des Z'aporogues, et 
d'y rallier les débris de Pannée que Lewenhaupt 
livra quelques jours après aux vainqueurs de Fol- 
tawa (2). 

En anivtfit au Borysthène , on jeta dans une 

(1) Ibid, -« Scbéxer , jémiahi de la petite Ruseie^ tom. I , 
pag. ai8. 

(2) Ibid. 
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barque Charles XII et Mazeppa : le reste des' 
troupes et' des munitions fat promptement em- 
barqué, • Maïs tout à coup,' conime si la nature- 
eût été d^accord avec là fortune et le génie de* 
Pierre^le-'Grand , tfn vent violent s'élève du côté^ 
dû déserf, Phorison se couvre de nuages, la' 
tempête se déclare; le fleuve, arrêté dans sa' 
course, soulève des vagues agitées comme les 
flots d'une mer orageuse : plusieurs barques se 
brisent , contre les rochers à fleur d'eau dont son- 
lit est hérissé; celle de Charles et de Mazeppa* 
menace d'enfoncer , et l'heitman se voit forcé- 
dé jeter la plus grande partie de son trésor, pour 
sauver la vie du monarque et la sienne (i). En 
même temps, la cavalerie kosaque et suédoise 
se hasarde â traverser le fleuve à la nage : cette 
troupe , serrée , résista quelque temps à la vîd-- 
l^nce des vagues; inaiis quand elle se laissa 
rompre,- tous ceux qui se séparèrent fufent 
abîmés dans le fleuve ou se brisèrent sur les ro- 
chers ; et de tous les faniassias qui risquèrent le- 
passage à la nage, aucun ne put arriver à Fautre 
bord (2). 
Il ne manquait plus à la mauvaise ferhme de 

(i) Voyages de la Motraye, tom. I, pag. 4i5-4i4, laHaya , 
1727. 
(2) Voltaire ; ubi suprà» 
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Charles XII, que la destruction du corps de Le* 
weuhaupt , qui formait son arrière - garde et 
protégeait sa retraite. On sait comment arriva 
cette honteuse catastrophe- Mentschikow, chargé 
d'achever la victoire de Poltawa, harcelait «ans 
cesse les Suédois, et les suivait, comme à la 
trace de leur sang. Il les atteignit aux bords du 
fleuve ; c'est là que quatorze mille de ces fiers 
vétérans , dont la valeur avait ébranlé Tempire 
du tzar , mirent bas les armes , etvrendirent leurs 
drapeaux à neuf ou dix mille Russes, étonnés 
eux-mêmes de leur victoire (i) : tant un mal- 
heur imprévu peut abattre les amies les plus 
courageuses ! 

Pour surcroît de honte et de douleur, le fier 
Mentschikow ne voulut point comprendre , dans 
la capitulation > les Zaporogues trouvés avec les 
Suédois ; ou plutôt il exigea qu'ils fussent livrés 
au tzar (2), c'est-à-dire au supplice. Ces mal- 
heureux n'eurent pas même la consolation de 
mourir en soldats; ils périrent au milieu des 
tourmens les plus cruels , sur des éc}iafauds 
dressés aux bords du fleuve, à la vue de leur 
patrie. Bientôt le tzar ordonna de chercher leurs 



(1) Norberg, Vie de Charles XII, tom. II, pâig. 3 1 9-32 1. 

(2) Art. 4 de la capitulaotiu. — IbiéL 
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compagnons dans ce qu'il appelai^ leurs derniers 
repaires. Les îles du Borysthène furent incon-r 
tinent fouillées : tous ceux qui s'y trouvaient 
furent roués vifs , massacrés sans distinction 
d'âge ou de sex^e : les plus robustes furent em- 
menés par milliers dans les ports que Pierre 
faisait alors construire sur la Baltique ^ où 1^ 
plupart succombèrent à Texcès du travail^ (Jq 
la misère et des mauvais traitemens (i) ; et ce$ 
antiques asiles d'une nation qui se perdait dans 
l'obscurité du moyen âge ^ n'ont ofiert Ipng-temps 
que l'aspect d'une solitude sauvc^ge et la mémoire 
d'une vengeance affreuse» , 

Ceux qui venaient d'échapper à ce- nouveau 
désastre , en passant le Borysthène ayec Char- 
les XII et les Suédois 9 marchaient les t^ns à pied^ 
les autres à cheval , dans le déiert pu le^ Tartares 
avaient autrefois élevé leurs tentes ; yaste soli- 
tude, sans eau, sans arbres ^saps gr^ns, san$ 
aucune trace de végétation ,- s^ns animaux, san^ 
rien de ce qui annonce un paj[^s habité par des 
hommes : le sable a^'ide. y rendait k chaleur du 
soleil plus brûlante et le froid,, des nuits plus^pi^r 



(i) Buacbûigi Géograph, toM, II , ff^ »56» .^^. mr 
sent State of Russia, pag. .70 et. suit, -r- Memoirs of^. H» 
Brune. —-De Guignes > tdm. III y p^^. 555. 

a, 8 
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qaanf. Dans cette situation ^ on craignit ploi 
d'une fois que les Kosaques^ mécontèns de leui^ 
sort et de la discipline sévère cju'il fallait obser- 
ver, n'égarassent cette petite armée dont ils 
étaient les seuls guides (i), ou n'enlevassent leur 
hetfm^ et Charles XII , pour les livrer an tzaf 
et acheter leur grâôe à ce prix. Enfin , grâce aux 
précautions de Mâi;eppa (2) , on se trouva sur 
le Boug, après cinq jours d'une marché triste, 
pénible et dangereuse ; niais Charles XII ne se 
crut en sÔreté (j\ie qùa!ad il fut arrivé à Oczha- 
tbwi ^ir les frontières de l'Empiré turc, où 
un pacha délibéra si'iï devait recevoir le mo- 
narque fSgitif; 

Derux â trois mille homiiies restaient de cette 
fameuse liace 'des Zàporogîiés, et yehàient de- 
iriàndeif un a^ile â Êes mêrties Turcs auxquels 
Ûs s'étàieït jadis iabiitrés sï redoutables. Le khan 
des Tartates lèut jit rèmetti'e, qàâiidîls arrivè- 
rent srtr son tenié)ité , et pour ïûàlrquer qu'ils 
passaient sous là protection ottomane, deux bâ- 
tofas de commàiidenieût , dont l'un était destiné 
â ' rhéttmân Mâze^^a ; l'autre au" koscho woy- 
atamaa.Horodeaski. En même temps, il leur as- 

(1) JolinPérry, Présent state ofRussia, pag. 70-71. 

(2) Norberjj , Vie de Cfîàrîes XTT, idm. U , liv. xi , p. SaS. 



DES HOSAQUES. w5 

signa y ponr-Tâymce^ de^ • ^ei»w sitaées sUr la^ 
petits nimère de Kâibenkài, ium loin dto Teildroif 
eài la âetéete avaîÉ été , au temps ^& sa prospé^ 
tité : malk ils de purent sfy biafiiite&î^ oétit^è leâ 
attaque» èés Hasses qui \&^ '&ipcài?dai h se rétirer 
du côté de k Krimée (f ); ^ ^ 

Sttfôte dtt khaà, oil* ^utôf de^ >a Parte-Otto-* 
maud dohtlii' dbâi&taltoii est toujours- doube^ ik 
coâtiuuèf dijt à se gëuvett^aer suivant leuts lois > 
leurs 'usagë^^ éifôôi'é sâus' femmes el sans Ta'* 
fidSicâSy vîVàDt dé rafpiÉieiBr faîtes sut lès Russes et 
sui? le p(8ûplé ^ téW ddimait un asile > etue 
rettevatit que lés otdres dé I)la«:ep^^ resté avec 
quelq^ieè^iËs dés siens auprès du roi de Suède ^ 
à Bendër. 

Là 5 ce Blirffeétfreu* hefteau , dont les projets 
avaient peut-être càutré là nrijtfe du héros qui 
lui-mênie ô^avaiipas su profiter de toutes les res- 
séurees de céttiàAifiàaeé 'étrange, tratnait uue 
-VieiBessé dâutettteùné et a^fée par rinqirië'- 
tude ^jrftt^éul'^éto jours tfètre livré i sté en- 
nemis; " '^ ■' ' •' ^^ " — " ' - • 

i Eti effet , dans toutes les néjgodàtfonsr avouées 
eu indirectes que le tzar ouvr ait aTec la Turquie 
et la Suède , U procédait par detnander qu^ou 

(i) Scfaérer ^ Annales de la petiU Rassit , 1. 1 ^ p. a^332. 



îiG HISTOIRE '' 

lui livrât rhettsQan (i) ^ ppnr r&iliser siur sa per-* 
sonne la scène dont il avait fait donner Timage 
à Gloukboff (2). Mais une pareille lâcheté nV 
vait jamais été dans la politique des Oftomans';r 
et Charles XII^ barbare une seule £61$ envers 
Patkul (3), avait le cteur trop généifeux^t troJ> 
haut pour accorder aux instances de Tierre-le- 
Qrand ce qu'il avait lui-même exigétde la fai- 
blesse d^ Auguste. Aussi fier dan$ .sa mauvaise 
foftune qu'il Favait été dans se$ succès ^ il ne la 
reprocha pointa ceux qui la partageaient, Assw 
grand pour ne juger les. hoil^iaes :que s^ivan| 
leur mérite ^ il s'était attaché à Maz^ppa ^ qui 
conservait , dans une vieillesse vigoureuse , d^ 
yeux pleins de feu , un esprit sain et cultivé , tcne 
conversation brillante qu'il souten^t ordi|iaî- 
rement en latin avec lui. Gependai|tj soit que 
rhettman eût conservé des craintes inj.urieus^ à 
la loyauté du monarque ^ soit qu'il fût las d'une 
vie qu'il lui fallait achever dan^ l'obscurité et 
qu'il ne pouvait plus rendre f^^ç à, scjn parti .5 jl 
s'empoisonna lui-même ^ ou bien il mourut con- 
sumé par le chagrin , plus que par fon gir^ind. 

— I ; ' . ' \ ■ / ' ; ■ : '• — r-r-t^ 

(i)Sckérer, tom. ly pag» 353.- j • . 

(2) Voyez ci-de88U8 , peg, 96^97. 

(3) Vayez raventure de Patknl dans l'Jïwf. de Charles Xft, 
par Voltaire, pag. 209. — Norberg, toœ.IIf pag. 187. .. 
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âge (i). Pleuré par tous les siens y honoré d^une 
pompe funèbre magnifique (2) ^il ne laissa après 
lui que Pombre d'aune nation qu^il avait trouvée 
nombreuse et puissante. 

(i)Norberg lui donne quatre-vingts ans. Cependant > à Pé- 
poqne de sa défeotîon, en 1708, les autres historiens secon* 
tentent de dire qu'il ayait plus de soixante-dix ans. 

(2) Ibid. f tom. Il ; pag. 34o. 
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LIVRE y. 



Conquête du Kaintschatha^ 

1 ANDis que les Kosaques de l'Ukraine souf ét- 
udient nne lutte sanglante pour changer de joug^ 
quelques-uns de leurs frères allaient, au-delà du 
inonde connu de&^uropéeos-, reculer les bornes 
de l'Empire russe* 

Depuis la fin du xvi*. siècle , que le célèbre 
Yermak s'était emparé de la Sibérie, des Kosa- 
ques ou des Russes auxquels on avait donné ce 
nom pour faire honneur aux premiers conqué- 
rans > étendaient insensiblement leurs courses 
chez les peuples mongols et tartares répandus 
sur le grand plateau de l'Asie ^ des monts Altais 
jusqu^à la mer Glaciale. Tout en s'avançant dans 
le désert hyperboréen, ils y bâtissaient de loin 
en loin quelques cabanes défendues par une es* 
pèce de rempart, auquel ils donnaient le nom 
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^ostrog ou fortçrep§e ^ c9;Enpie pqur preijtdrç 
possession du paya (i). 

En i636 3 des bâtîmens russes ayaîenf déjà de^ 
cendu la Lena, ;, et côtoyé la mer Glaciale* Vers 
le même temps ^ de\ix Kosaqu^s , dx).nt Phistoire 
doit conserver les noms , Draitrew Kopilow et 
Deschnew , conduits par le hasard ou jetés par 
la tempête sur Je rivage de rOcéan oriental , dé- 
couvrirent la terre de Kamtschatka (2). Cette 
contrée, hérissée àè roches volcaniques d'où la 
flamme s^échappe en torrens au milieu de fri- 
mas éterne^ls, qui n'avait ppur habitons qu'un 
peuple îchtypphage , rare , difforme et misérable , 
offrait en abondance ^es fourrures précieuses j 
déjà ;recherçhées dan3 tout Tunivers. Sa con- 
quête tenta Tavidité.des Kosaques, qui suivirent 
bientôt les pas de Kopilow. .Les jKan^tscbadales 
regardèrent les premiers qui se présentèrent avec 
des fuf ils 3 comme des djeux armés du tonnerre; 
ils les crurent invulnérables, et leur apportèrent 
dep tributs qn les. adorant : piais la discorde s'é- 
tant mise entre ces aventuriers, ils en vinrent aux 
mains ; un d'eux fui tué : cet accideAt apprit aux^ 

(1) C'est ainsi que forent bâties Tomsk en i6o4 , Jéniseik en 
1618, Irkoatsk, Jakoutsk et Nerlscbink , depuis i648 jusqu'en 
i658. 

(2) Slralhe|n)>erg , tom, I , pag. 12. 
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timides Kamtschadales queleuifsconquérans nM* 
taient pas immortels ; ils les attaquèrent inopiué*^ 
ment et les massacrèrent (i). 

Soit que le bruit de cet événement ne fût point 
parvenu eu Sibérie y soit plutôt que ce revers ne 
pût effrayer des hommes habitués à braver la 
fatigue et lès périls, Wolodirair Aîlasow, fils 
dhm Kosaque dTakoutsk , Peti-Desetnih y c^est- 
à-dîre , chef d^uue compagnie de cinquante Ko- 
çaques, entreprît, un demi-siècle plus tard, une 
1699, pareille ex,péditîon (^). Suivi de treize compa- 
gnons, il passa la Lena , Tlndigir , et traversant, 
parle nord^est, des plaines marécageuses, des 
terres imprégnées de sel, qu ào^ montagnes sa- 
blonneuses, vastes solitudes où erraient quel- 
ques bordes de Tschoutschi, de Jakouguirs.et 
de Koriaks , ij parvint , après six semaines d'un 
voyage pénible , avec ses hommes , ^^ chevaux,, 
ses chariots , à la pointe septentrio];iaIe du golfe 
d'Anadirsk, jusqu'à la forteresse élevée par ceux 
qui l'avaient précédé dans ces contrées (3). 

(1) Leclero^ £wf«. de Russie ^ tom. lî, pagb 4a9. -* Hûl^cfe 

la découverte du Kamtschatka et des (les Kouriliennes , a voL 
iu-.ia, Paris, 17.^... 

(a) Mémoires de Straîhemberg , tom. H , çag. a38-a4o. — 
VoycLge de Vabhé Chappe d^jéuteroche en Sibérie , 3 vol, ia-4*. 
Paris, 1768, tonu Ul, pag. 5o5-;5i7. 

(^) If^oya^e de Chappe d'Auteroche ^ tom. m, pag. 5i6. »-^ 



DES KOSAQUES. 121 

Ayant alors reçu un renfort de soixante Ko- 
saques et Jàkouguîrs^ que Tordre de leur cowr 
mandant ou le désir des conquêtes poussait à sa 
suite j Atlasow tourna ses pas au sud^ où il trouva 
un climat plus doux , mais non moins sauvage. 
Sa troupe y vécut de la chair des rennes qu'elle 
enlevait au habitans ^ ou de ces belles zibelines à 
queues rayées de noir et de rouge , et surtout de 
ces poissons inconnus ailleurs ^ qui Remontent de 
la mer Orientale dans les rivières de cette pres- 
qu'île. 

Atlasow n'était pas ^ conmie ses compagnons 5 
tout-à-fait dépourvu d'éducation. Le rapport 
qu'il fit à son retour devant le Prikase ( l'un des 
tribunaux de Moskow, chargé des affaires rela- 
tives à ces pays lointains) : contenait , entre mille 
erreurs grossières, des faits intéressans. Il rappor- 
tait avec lui des manuscrits en langue japonaise y 
débris d'unnaufrage que des Japonais avaient fait 
peu auparavant, à l'embouchure du Tiguil (i). 
Mais ses conquêtes furent plus utiles à la Russie 
que ses informations scientifiques. Plusieurs peu- 
plades vinrent d'elles-mêmes s'offrir à son joug. 
Un moment , sa fortune fut arrêtée sur la Pal- 

Mémoires de Stralhemherg , tom. Il , pag. 338^44. ^-— Bitfcfaijig 
Géogr. tom. U, pag. SSy-SSg, 
(i) Ikid. 
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lana, par la révûîte des Jakouguîrs, qui s'éle- 
vèrent tout à coup contre les Kos^ques , leurs 
compagnons d'armes > en tuèrent ti^ois et en bles- 
sèrent quinze. Mais Atlaso^étai^t^drune force et 
d'une adresse incomparables : le de^^gpr ne Fé- 
toniiapçintj il tomba; sur fies sé^kieux;OT 
braves le ;5uiyirqnt, e^t le saqç de leurs oai»^- 
;radesfiit vengé, p^rja n^0Ji:t.4e t9,«3 Jes Jakpu- 
^ir^ (i). jl^';te^eur .qu'iiigpira,ç^t,e)qp|l^^^^ fut 
fa^Yorable ^toutes leurs entrqpwes. jOlep pq^la- 
des misérables , enferrées dans leurs huttes huit 
mois de rannée ^ uniquement occupées de la 
pêche o^ de U cha/sise d'animaux t^i^des^ n'ayant 
pour armes qije des espèce3,de,piqi]€|s,o\ijdes flè- 
.che3 garnies d'un os acéré , ne ppjtyaiçiit lutter 
contre des aveiituriers audficiep^ > ^iTO^s de la 
foudre, eudurqi^ dans les fatign^j> exercés daçis 
les combats. Apssi Atlasow parcourut ,la.pres^ 
qu'île en couquéi^apt^ Jq^pp^a. des .t];i^ut5 aux 
habitans , fît çqnstniire un Qstrqg ,3]ir la rivière 
de Kamtsqhatka , et prit pos9Qssio;i.sQlqiipeIle de 
tout le pays, çp , y plantait wiie.c;yqix,ayec,çette 
iusçriptiop : 

« L'^n 72CX1 ( 1701 ), Wolodirair Atlasow et 



(1) Stralhemberg , lom. Il , pag. 247-350. — Chappe d*Aute- 
roche , ubi suprà. 
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» ses coixipagn€[iispnt élevé rcçtte^oix^^omme 
» xm trophée de leur conquête. » 

AIor^^rbeqreBsx Kqs^que ^ <sroy^t avoir asse^ 
faif^ppûr ^ifortuae3 revint okargé d-im ric)^ 
tribiitde^pelleteries^ dont il ^alla lui*jnêine fairp 
hommage au tzar. II obtint en recpiit)^i$9^ce de 
.ses services le^g^Hsv^?enieBi6&i^]IaJftQnts^ et reçut 
Tordre de tenter mie secoiïde ei^pé^itiou au 
£âmt5chdtka. 'On lui avmt ^assîgpé ^ ffonr cette 
•entreprise^ destroiipes et des fmunîtiqnsj mais 
en allant prendre possession de son igouverne- 
meniet semettre àla^tête de son armée^ entraioé 
.par son>penchant à. la ^rapbe ^ il s-'aviaa.de ,vou* 
loir s'emparer, non loin) db Tobolsfc , /sur la 
jivière de Xongousi ^ d'une barque chargée de 
in»:^d}andise8 destinées pour ^la Chine. ^Lesné- 
gocîans. réclamèrent: on jetable gouverneur con- 
quérant en prison ; et-trois offici^s^russçs furent 
•chargés d-aller ien^sa plaoe aehev^: ^la .€onq|i^te 
du Kamtscfaatka* 

Cependant, quelques années çprès, on Ty vit 
rc^paraltre encore, tel qu'il était, toujours cruel, 
avide, oppresseur. II se rendit si odieux à ses com- 
pagnons d'armes , qu'en 171 1 ils se soulevèrent 
et regorgèrent. Il eut des successeurs qui se con- 
duisirent de la même manière et périrent par le 
même moyen. Le Kamt^chatka n'ofirit alors que 
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le spectacle de la tyrannie des chefs ^ des révoltes 
des Kosaques^ des efforts impuissans des Ramts- 
chadales pour recouvrer leur liberté. On ne vit 
pendant vingt ans que des perfidies punies par 
des cruautés, et des meurtres vengés par des 
massacres (i). 

. Enfin y des garnisons russes mieux disciplinées^ 
descommandans éclairés , des navigateurs habiles 
tels que Behring (2) , firent cesser cet état d'op-. 
pression et^d^anarchie : mais leurs exploits ap- 
partiennent à rhistoire de Russie; et peut-être 
même la conquête d^Atlasow ne méritait-elle que 
d^être inscrite sur les tablettes d'un voyageur. 
Je reviens donc à mon sujet. 

(1) Hist. de la découverte du Xamtechatla et de* tles Koa~ 
nlieimes» — StraUiemberg , ubi euprà* — Chappe d'Anteroche* 
^om. m , pag. 5a6> 629, 534^ 55a.— Leclerc, tom.Ul, p. 435. 
— Lévéque , tom. VI , pag. 379-384. 

(a) Mémoires de Stralhemberg f tom. II , pag, 256-5 10.. — 
Leclerc , ttbi euprà. — Voyez la Description du Kamtschatla 
et des l'es Kouriles , d'après des manascrits japonais , compat- 
rés à la relation de M. de Krusenstern. — Précis de la Géogra^ 
phie universelle, par M. Malte»Brun, tom. lU, liv. Lix et lxii. 
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CHAPITRE IL 

hes ZapoffQgues sous laprotectioti de la Turquie. 

Aussitôt aptes la mort^deMazeppa^ les Kosa- 
t^GSj la plupart Zaporognes^ attachés à sa for- 
ftine^ s^assemblèrent pour lui donner un succes- 
seur^ et nommèrent^ avec la permission de la 
Porte-Oftoîïiane^ Philippe Qrlik , secrétaire jgé* 
néral de la setsche. Charles XII le leur av^t dé^ 
signé (i) ; mais^ comme le nouvel hetfman avait 
moins besoin des bonnes grâces d-^unroi réfugié 
sur une terre étrangère , que de la feveur de ses 
^bôtes^'il ne niégligea rien pour mériter celle du 
fcban de Krimée« Il prit le turban ; il épousa une 
f^mme tartàre y dont il eut desenfans. Les Zapo- 
roguès se trouvaient grièvement offensés dans 
leur^'culté et dansleurç usages ; mais ils dissimu* 
lèrent leiir mécontentement : ils étaient, comme 
leur chef, à' la discrétion dés Tartares ; ils nV 
saiënt plus e^rer de la Russie le pardon qu'ils 
avaient trop tardé à demander ; et Pierre-le- 

Grand semblait ^voir juré leur extermination : 

j ■ . ' ' ' 

(i) Schéw , toi»^ï , pag. 23a; lQ|n. II, pag. aSi. 
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partout ou ses généraux les trouvaieût, iïs avaient 
ordre de les passer au SI de Tépée ^ quand on 
n'avait pas le temps de leur faire ffubir des sup- 
plices plus cruels. 

Le projet dû tiiâr était dé se i^ëâd^é maître 
absolu de l^kraine y du pays des Zaporoguea 
des^diBost çètë^ûvL Bdrjrs^né ^ et de 0t}m cies 
Tartar e$ )U9<]^'à la mer Noire ^ pour $e fi^yeiv k 
ch^œôn à des ete)]?iétes plus ittiportaotes. Le? 
abcii^ns habitazis de ^e^provkiice^ devaj^ntêtre 
entiè]r^|iepil[^.xtett9i&és ooL transport^ m d'autres 
proVH^I^s éloigriéeiVy «fin d^^ydasusurerla pos^es^ 
âon de leuif pays (i)« Coni9i^ 1^ réf olt^e de^ 
Kàâiqate avait fftvùrisé se* tu«*, m les poiir- 
«uivâîtsansjÉiéna^ment^ (»iieTOiilEdt;pQ$*qii^ib 
fussent compris dans les e^jpi^ilatîon^ que 1^ 
Suédknset les Tixrcs étaietitobttgéi de î$kfu ii^ijb 
«Vous vu ^oe ieeiK qxà $é trcnivaieot au pascHi^ 
4;u Borystfiânjp wée Lewenbaupt 5 fWrent ainsi 
fi4 sept. Kwës et itiafisaerés. Q»dqwe mok 9^1^ » le gé- 
■709- néral GyHemlqrO^r^ suif^ à TzarJipwitcb ^i 
.obh'gé de se reiïdre, ^eput pbtt^. ^^ fnasent 
traités comme le^ Saédois '{2)*, Ijja^is&^ifi tf^ 
^tait saifdu3afi^dp<t0ute leiifcr«£^e* ,. : 

■ ■ ■ ' ■ ■ ■' ■' ' ^-i-T^ — ^ ■ ;; ! ; j ' ."^ ! — «^ 

(1) Hist, de Charles XII 9 totn. II, liv.xti , p. 4io-4ia. --« 

Lettre de Charles XIÏ, rapportée par Norberg.' 

(a) Ibid. -^ Hût. de Chérks XII p tom. D^ Ht^ xt , V* 545-346« 
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Cette riguéut* éWpêtha mi i^ètdurque l'on pou- 
vait attendre de leur génie 'iitcohstanf : aussî 
Orlik se servît-il' habilement de ce moyen pour 
^ônléver et attirer a lui une grande partie de 
eeux qui étaient sur la rive diroifé du Borys^- 
thène; îls luïlfvrêrentqùel(i[ftesj)feces , d'où il né 
cétea de faire , iàvêé fe serôtÉrs des Tartares , 
des excutàfons dais PÏJkraiiiè. .^■ 

Si nous' voufiôhy doAnef une idée exacfê de 
là guerre c^î s'àllùïtta bientôt éntte ïa Fdrte-i 
Ottomane et là ku!$sre , il ùtdêitsSt entrer ûètai 
3es détails élrctngiârs à riobrè objëï ^ et noùk* né 
pourrions qù'ëfflèfinrër ce ^'on trotfve déve-^ 
foppé danS^ dès ôÙVrâges 'Connus- cïe tout le 
monde (i). Oii sait c^ùè de sa retraite à Béndeir i 
Charles XII faisait agir foûsfes inôyens pour déN 
terminer ïe ^f^'d-sêîgneùr à se déclarer contre 
la Russie, qtftf fit d^pbSéiraébïi^^ qu'H'ôC- 
cupa tbufèi'^es Court dé nEfiSfb|Je?, et que traifé'l 
tatftét cbiiiaié ftnpHiicé fugitif y à ibàrge S ceu* 
qui lui dcSaiâèflt tfii asfle ^ ' ftfttfeff côïnmé' îin 

(1) P^oyz Voftâire'/J^Mf. dé (fkàrUi Xïî ^ pag. a l d-23o , et 
de Fièrre^le^Grand y oT, partie, cbap. i*'., édît de Kelil. — Nor- 
berg , Hv. xih. -^Leclerc^ tom. lU, pàg'. 299 et suiv., etLté- 
téqtfe, tom. IV, pag.'377 et aoiv. — Vbyage d^ la Motray^. -* 
M. Perry , Présent gttkê ôf Ruisfa , f4)B, 76-78. — Méntoitm 
de Bruce , etc., etc. 
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héros qu'on voulait mettre à la tète de deux cenf 
mille hommes 3 il ne dése^éra jamais de sa for^* 
tune. D'ailleurs , la Porte , toujours irrésolue , 
agitée par la corruption du visir ou par des in- 
trigues étrangères, voyait son territoire violé, ses 
sujets de Moldavie et de Valachie ouvertement 
excités à la trahison, sans pouvoir S9 résoudre 
à venger des affronts, ni prévenir des desseins si 
dangereux à son existence. Des manifestes san- 
glans, injurieux au caractère des souverains^ sot* 
taient tour à tour des presses de Constantinople 
et de Moskow. D'un coté , on feignait de re- 
garder les Kosaques, conune une.puissan,ce in- 
dépendante, sous la protection de la Pologne; 
de Fautre , comme des rebelles^ Le grand-sei- 
gneur et le khan des Tartares annonçaient le 
dessein de les rétablir dans leurs droits , leurs 
privilèges et leur territoire : le tzar se plaignait 
amèrement qu'on entreprît de protéger ses sujets 
révoltés (i). Enfin , comme on ne pouvait dé« 
jcider une pareille cause qu'avec le tranchant du 
glaive , le ministre russe fut envoyé aux Sept- 
Tours; et trois c^qps de Tartares et de Kosa- 

. (i) Manifeste de la cour Ottomane , da ai noTembre 1710. 
j^ Manifeste du ^ tzar , janyier 1711* «—Le précis de ces denf 
l»îèGcs est dans VMût, ^tûvertelU , tom^ LXII. •— Le mattifetti 
j^u khan de Krimée est dans Norberg , tom. lU , pag. aéo. 
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ques entrèrent à la fois en Pologne ^ en Ukraine, 
et dans les provinces arrosées par le Don» 

On concertait à Bender, sous les yeux du roi Février 
captif 5 les opérations de celte guerre* Le pre* *^**' 
mier corps, destiné à entrer en Pologne, et 
commandé par le second fils du khan , était com* 
posé de trente mille Tartaf es et de neuf mille 
Kosaques commandés par Thettman Orlik et par 
un palatin deKiow, attaché au parti de Stanislas. 
Un manifeste, publié par le fils du khan, an-- 
nonçait qu'il venait soutenir , sur le trône, un 
roi élu par les suffrages d'un peuple libre, dé- 
livrer la république de Toppressiôn moskoyite, 
venger les Zaporogues et les habitans de la petite 
Russie , des cruautés dont ils avaient été victimes. 
Ces griefs pouvaient être fondés ; mais il n'en 
était pas moins étrange de voir une république , 
jadis si florissante , rédtiite à être protégée par 
des Tartares et des Kosaques. 

Malheureusement , il régnait entre les trois chefs 
de cette armée , surtout entre Orlik et Potocki, 
ime jalousie qui devait bientôt dégénérer e^né- 
«intelligence. Leurs troupes envahirent, san| ré- 
sistance, l'Ukraine polonaise, mirent garniisfon 
dans les villes de Braklaw et de Nencorowa , et 
se contentèrent d'abord de pillei^les Russes et 
leurs partisans , évitant avec soin de rien entr^ ||l 
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prendre contre les Polonais ; mais cette modé- 
ration qui leur avait été recommandée n^était pas 
dans leur caractère : au premier échec que Kra- 
sowski y colonel dans le parti d^ Auguste ^ leur fit 
essuyer, les Tartares reprirent Içurs habitudes; 
et, sans respecter désormais ni recommandation , 
ni' défense 5 ni manifeste , ils attaquèrent et pU- 
lèrent indififérenmient amis et ennemis. Plusieurs 
districts de FUkraine polonaise s^étaient déjà sou- 
mis : tous auraient infailliblement suivi cet exem* 
pie , si ces furieux n^avaient commis tant de 
cruautés et réduit en esclavage , ceux de^ habi- 
tans qui eurent le malheur de tomber entre les 
mains (i), 

OrUk, avec ses Kosaques qu'il avait augmentés 
jusqu'au nombre de douze mille , eut Taudace 
d'attaquer la ville de Biala*Czerkiev(r, et le bon- 
heur de l'emporter, au troisième assaut, malgré 
la résistance d'une nombreuse garnison mosko- 
vite. Mais il était impossible d'y tenir sans se 
rendre maître du château ; et comme il n^avait 
ni grosse artillerie , ni le temps d'en faire le 
blocus , il se contenta de piller la ville et l'aban* 
donna. 

Jusqu'ici l'hiver avait favorisé les opérations 
p — ^ 

(i) Norberg, (6m. H, pag 474,475,476» * 
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des Tartares et des Kosaques ; Tarmée russe n'a- 
vait pas eu le temps de se rassembler : mais le 
prince Galitzin les atteignit près de Kiow, leur 
tua cinq mille hommes > leur enleva dix mille 
prisonniers > et les dégoûta d'une lutte iné* 
gale(i> 

D'ailleurs 3 leur campagne, qui ne devait dd- 
rer que trois mois , était terminée. Le dégel allait 
rendre les chemins et les plaines marécageuses 
impraticables. Ils avaient hâte de mettre en su* 
reté le butin immense qu'ils avaient fait ^ d'em* 
tnener les esclaves qu'ils se préparaient à vendre 
en Turquie, comme de vils bestiaux. En coh- 
séquence 5 ni les remontrances du roi de Suède , 
toi les ordres de leur chef ne purent les retenir 
sous leurs drapeaux : ils se dispersèrent comme 
un orage; ils rentrèrent après avoir commis des 
excès incroyables , même sur les terres de la 
domination turque , et se préparèrent à faire la 
campagne d'été , sur laquelle ils fondaient d» 
grandes espérances (2). 

' En même temps qu'on avait entrepris cett9 
expédition , dont le plan , bien concerté > aurait 
dû réussir s'il y eût eu d'autres soldats pour l'exé* 

(1) Voltaire , lïâ/i de Pîerre-U-'Grand , pa^. 209* — J* Ptrrjr, 
pag, 75. 
(a) Norkerg, uhisuprà, pag» 477* 
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cuter, le second corps de Tarmée tartare s^était 
mis en mouvement pour attaquer les provinces 
méridionales de la Russie. Ce corps ^ commandé 
par un neveu du khan, Islam-Ghiraï , n'était 
composé que de Circassiens et de quelques mil- 
liers de ces Kosaques Donski échappés au fer des 
Russes, après la rébellion de 1708(1). On ne 
peut imaginer à quels excès le désir de la ven- 
geance porta ces guerriers impitoyables , long- 
temps accoutumés aux horreurs des discordes 
civiles. Un de leurs partis fut assez hardi pour 
se présenter aux portes d' Azow , qu'il comptait 
^ilever par un coup de main. On le laissa s'ap- 
procher : il fut enveloppé et massacré tout en- 
tier , au pied des murs , comme dans une embus- 
cade. D'ailleurs , la place avait été fortifiée de 
manière à neplus craindre un assaut. Aiasi, sans 
s'arrêter à vouloir venger leurs compagnons, 
les Kosaques remontèrent le Don, brûlèrent une 
grande quantité de villages , tuèrent cinq à six 
mille paysans russes ; et chargés d'un butin im- 
mense, comme ceux de la première expédition^ 
ils revinrent en désordre , malgré leur chef, de 
peur que la fonte des neiges et le dégel des ri- 
vières ne retardassent leur retour. 

(i) Ihid, ubi soprà. — Slralhemberg fait monter leur nombre 
a dix mille. 
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Entre ces deux corps ^ le khan lui-même ^ à la 
tête d'une armée plus nombreuse , devait enva- 
hir rUkraine russe ; il se proposait de percer jus- 
qu'à Woronetz, où Pierre avait établi ses chan- 
tiers , et d'y détruire les travaux de sa marine 
naissante. Le succès de cette entreprise eût porté 
un coup sensible au cœur du tzar; mais un trans- 
fuge alla l'en avertir : Woronetz fut mise à 
l'abri d'une surprise, et le khan, trompé dans 
cette espérance, fut réduit à tourner ses vues 
du côté du Borysthène. Il prit successivement 
Vilna, Staro-Wodla, Meretwi, Hanarowka, où 
il y avait quelque butin à recueillir et beaucoup 
d'esclaves à faire. En retournant sur leurs pas , 
les Tartare^ et leurs alliés s'arrêtèrent devant la 
forteresse de Samara , qu'ils avaient laissée der- 
rière eux. Cette place était défendue par une 
bonne garnison : cependant, sous le feu d'ime 
artillerie qui vomissait une grêle de grenades ou 
de boulets rouges, ils attaquèrent les faubourgs 
et les réduisissent en cendres. Ils brûlèrent de la 
même manière une flotte de cent cinquante bâti- 
mens , sur laquelle le tzar s*était proposé d'em- 
barquer de l'infanterie et du canon, pour des- 
cendre le Borysthène et faire une invasion en 
Turquie. Ce fut l'exploit le plus utile de cette 
expédition , qui se termina comme les deux 
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autres (i). La saison du dégel et des uioiidatÎQtis 
était arrivée. La retraite fut pénible; et les ri- 
vières déjà gonflées 5 surchargées de glaçons^ 
offraient mille obstacles. Les Tartares et I^ Ko* 
saques franchirent le Borysthène> suivant leur 
antique us^ge^ en se tenant à la queue de leurs 
chevaux, et firent passer, en un seul jour, sur 
des glaçons ûottans , comme sur des ponts to- 
lans, soij^antC'dix mille de leurs prisonniers, avec 
une habileté dont Thistoire des peuples civiliséa 
n'offre point d'exemple (a). 

Cependant Tétendard de Mahomet venait 
d'être déployé dans les murs de Constantinople ; 
le muphti avait déclaré, dans la grande mosquée, 
la guerre juste et nécessaire ; les queues de che- 
val étaient promenées en pompe autour de la 
ville, et des milliers de janissaires se rendaient^ 
au camp ottoman. L'église métropolitaine de 
Moskow offrait alors à peu près le même spec- 
tacle. Le patriarche faisait lire devant l'autel la 
déclaration de guerre contre le grand^eigneur. 
Deux drapeaux rouges, arborés au-dessus de la 
tête du tzar, au lieu du drapeau blanc qu'on 
avait coutume de montrer aux Russes dans ces 



(i) Norberg, uhi suprà ^ pag. 479. 

(2) Norberg, tom. lU, liv. xin » pag. 48o-48i. 
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occasioitô^ annonçaient une lutte plus sanglante; 
Vxm portait pour devise : j4u nom de Dieu et 
pour le christianisme ;^ on voyait sur Tautre , une 
cîoixrayonnante avec Pinscription du Labarum: 
« Hoc signe pinces (i). » 

Ces emblèmes fastueux cachaient un dessein 
plus important que celui de défendre le terri- 
toire acquis à la Russie^ d'empêchw le roi de 
Suède de retourner dans ses états, ou d'exter- 
miner les Kosaques. Pierre venait de se faire le 
souverain pontife de la religion grecque : la 
croix dans une main, le glaive dans Tautre, il 
semblait vouloir convertir les peuples a sa foi, 
comme Mahomet avait prêché sa doctrine dans 
FArabie. 

Des popes, dévoués à sa cause , excitaient de- 
puis long-temps à la révolte les peuples de Vala- 
chie et de Moldavie. Ces deux provinces, situées 
entre le Niester et le Danube, composées de 
plaines fertiles et de déserts stériles, sont la patne 
des anciens Daces, que Trajan soumit, que Cons- 
tantin rendit chrétiens, et dont la j)ostérité passa 
sous la domination des destructeurs de FËmpire 
d'orient. 



(i) a Tu vaincras par ce signe. » — Ihid, nbi suprà. -^ lié- 
réque, tom. IV, pag. 38o. — Leclerc, tom. M, pag. 507. 
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La politique of f omane en avait fait deux prin- 
cipautés ou gouvememens séparés, qu^on don- 
nait, comme à Fenchère , à quelque individu de 
la religion grecque, ordinairement pris entre les 
drogmans ou interprètes du divan. Devenus 
princes, décorés du titre d'hospodar, ils cher- 
chaient à tirer de leurs peuples , de quoi payer 
le tribut qu^ils devaient au sultan, et se rem- 
bourser des présens qu^ils avaient faits au grand 
visir :mais, à ces exactions près, les habitans 
jouissaient d'un sort tranquille; ib avaient ccm- 
servé leurs lois, leurs mœurs, leurs usages, leur 
religion et tous les avantages qui peuvent faire 
supporter un joug étranger. 

Dans cet état de choses , il n^ avait que l'or- 
gueil des hospodars ou le fanatisme du peuple 
qui pût les pousser à la révolte; le tzar excitait 
Fun et Fautre. A ce prix y il crut qu'il trouverait 
dans ces deux provinces des amis, des soldats, 
des armes et des vivres. Cette fatale confiance 
Famena jusque sur les rives du Pruth , et le jeta 
dans la crise la plus terrible où il se fut jamais 
trouvé. Les peuples , qu'il croyait si di^osés à 
la révolte , ne firent pas le moindre mouvement 
pour se procurer le^ privilèges et la liberté qu'il 
leur avait promis (i). Ik portèrent aux Turcs 

(i) Perry , Présent st aie ofRussia ^ pag. 61-62. 
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les vivres destinés à l'armée russe : des deux 
hospodars qui l'avaient attirée, Tûn, celui de 
Valachie, rentra dans son devoir et dans les 
bonnes grâces du grand-seigneur ; Pautre , Deme- 
trius Kantimir, arriva au camp du tzar avec bien 
moins de partisans et de ressources que Mazeppa 
n'en avait, lorsqu'il alla rejoindre Charles XII 
sur les bords de la Desna (i). 

Mais les détails de cette malheureuse cam- 
pagne sont étrangers à notre objet. Les Rosaques, 
confondus avec les Tartares, y firent un rôle 
trop secondaire, pour que leurs exploits obscurs 
nous obligent à répéter des récits qui tiennent 
particulièrement à l'histoire ottomane ou mos- 
kovite. Nous avons passé légèrement sur les in- 
trigues de Bender, de Constantinople et de Mos- 
kow; nous ne nous arrêterons pas davantage, 
sur les rives du Pruth, à considérer la situation 
critique où Pierre, engagé avec une armée ré- 
duite à vingt-deux mille hommes par la fatigue 
des marches et la disette des vivres, se trouva 
tout à coup dans une position désavantageuse , 
environné par deux cent trente mille Turcs otx 

(i) Norberg^ ubi suprà , pag, 494. — Voltaire , Hist, de Pierre^ 
le-Grand , pag. 212, — Léveque , tom. IV, pag. 38g. — Leclerc^ 
1. 111 , p, 3 1 4. — Perry , p. ôS-Sy. — Mémoires de Bruce ^ etc. , etc.. 
— Voyage de la Motraye » édit, de Londres > tom. II, 
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Tartares : nous n'examinerons- pas si, par mie 
résolution plus vigoureuse , il eût pu se faire jour, 
Fépée à la main, à travers cette nuée d'ennemis; 
s'il eût pu regagner en sûreté son empire par des 
pays dévastés et des déserts arides, ou s'il dut 
son salut à la fermeté, au courage de sa nou- 
velle épouse; et enfin, si Charles XII n'eut pas à 
se reprocher la faute qu'il imputait à la côrrup- 
iion du visir. Ces considérations ont assez occupé 
la sagacité des écrivains (i) : il nous suflSt d'arrê- 
ter nos regards sur le traité qui termina cette 
campagne, si courte et si funeste aux intérêts du 
tzar; et nous nous bornerons aux articles relatifs 
à notre sujet, et qui sont d'autant plus importans 
à considérer, qu'ils ont échappé à l'attention de 
la plupart des historiens (2). 

Par ce premier traité , signé à Falksen sur le 
Pruth, le 12 juillet 171 1, le tzar s'engageait, 
I**. à rendre aux Turcs la forteresse d'Azow avec 
son territoire, ses dépendances et son artillerie, 
dans le même état où était cette place quand il en 
fit la conquête ; 2**. à faire démolir Taganrok sur 



(1) ibid. 

(a) Voltaire , Leclerc , Lévéque , Schérer , ne parlent point 
des articles qui concernent les Kosaques « dans le Traité du 
Pruth} mais Norberg les a rapportés dans son Hi^t, de Charles XII, 
tom. III , pag. 267. 
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la mer Noire > Kamenka et le fort de Samara sur 
le Borysthène ; y. à ne plus se mêler des affaires 
de Pologne^ ni des Rosaques qui étaient jadis 
sous la protection de cette puissance, encore 
moins de ceux qui venaient de passer cJiez le 
khan des Tartares, et à les laisser toujours jouir 
de leur ancienne liberté ^ sans les inquiéter direc» 
tement, ni indirectement. 

Il est possible que, comme Charles XII, les 
Kosaques aient maudit la faiblesse et la modé- 
ration du yisir. Us voy^ent échapper à leur ven- 
geance ^ ce terrible tzar, qui senoiblait avoir juré 
leur destruction et qui Tavait presque accopiplie. 
Néanmoins Fhettman Orlik alla bientôt soi% pieds 
du visir, pour le remercier de Tindépendance 
qu^il venait de rendre auz Kosaques de fUkraine; 
ensuite il lui montra^ sur une ancienne carte 
qu^il avait apportée, quelles avaient été lesli*^ 
mites entre FUkraine et la Moskovie, et Tétat du 
pays, avant qu^il passât sous la protection des 
tzars. Il lui remit encore le compte de Fartillerie 
que Pierre avait trouvée dans les forts de cette 
province et qu'il avait fait transporter ailleurs ; 
enfin il y joignit mêm^ une liste des habitans 
enlevés de FUkraine et forcés d'aller de* 
meurer dans Pintérieur de la Russie^ pour qu'on 
fît faire au tzar les restitutions résultant du 
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traité (i), dont plusieurs articles étaient vaguea 
et conçus de manière à laisser à tous les partis Toc- 
casion de les étendre, de les expliquer ou de les 
enfreindre à leur gré. Le grand visir Mehemet 
Baltadschi promit à Orlik de songer aux intérêts 
des Kosaques; mais le tzar, impatient de se tirer 
du piège où sa téméraire confiance Pavait en- 
traîné, se promettait bien d'éluder Texécution 
dW traité qui contrariait les projets les plus 
chers à son ambition. 

Toute la fin de cette année se passa donc en 
instances, en plaintes, en difficultés, en expKr 
cations vagues, sans résultats. La Porte -Otto- 
mane fut pendant six mois le foyer des intrigues, 
où les agens des puissances intéressées et tous les 
ambassadeurs de TEurope jouèrent un rôle par 
des motifs bien dififérens (2). Ceux de l'Angle-' 
terre et de la Hollande , quoique dévoués aux 
intérêts du tzar, n'étaient pourtant pas fâchés 
qu'il fût obligé de rendre Azo\/, de démolir 
Taganrok, de renoncer à l'empire de la mèr 
Noire (3). L'ouverture àes ports russes sur la 



(1) Norberg^ tom. II , liv. xiii , pag. Sio. — Perry^ Btat 
présent de la Russie , pag. 79 et suiv. 

(2) NorT)erg, tom* U^ liv. xiii, pag* 54o«S46 et ftuiv. — «• 
Perry , pag. 63. 

(3) Ihid, pag. 600-610 et 9iiîy. 
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Baltique^ la création de Pétersbourg, offraient 
aux spéculateurs du cabinet britannique les bé- 
néfices d^un commerce immense ; leurs manœu- 
vres servirent peut-être autant que la crainte 
d'une guerre nou^velle, à décider Pierre au sa- 
crifice qu'il difiérait toujours, c'est-à-dire, à la 
restitution d'Azow, à la démolition de Tagan- ,5 avril 
rok(i). Mais dans le nouveau traité , où celui ^7^^' 
du Pruth fut renouvelé pour vingt-cinq ans, 
l'affaire de l'Ukraine fut terminée d'une manière 
plus avantageuse aux intérêts du tzar, et celle 
des Kosaques fut encore laissée à l'arbitraire des 
interprétations, aux chances des événemens, et 
aux caprices des parties contractantes. 

D'après ce nouvel arrangement, le tzar resta 
en possession de Kiow, de ses dépendances et de 
son territoire au-delà du Borysthène avec ses 
anciennes limites; sa domination, au sud, fut 
bornée par le cours de la Samara et de l'Orel. 
Les Kosaques devaient occuper les châteaux, 
les forts et le pays, entre le territoire de Kiovv 
et celui des Tartares, depuis les frontières de 
la Pologne , jusqu'à la rive droite du Borys- 
thène (2). Enfin les deux puissances s'enga- 



(1) Norbcrg , tom. HI , pag. 367. 
(2) Art. 3 du traité rapporté par Norberg^ tome III , p. a66. 
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gèrent à empêcher tonte agression des Kosaqaes 
établis sur leur territoire respectif, à punir les 
coupables , à réparer les dommages causés , et 
à prévenir tout ce qui pourrait troubler entro 
elles la paix que ce traité venait de rétablir (i)» 
Nous verrons quels en furent les effets. 



(0 lèid. 
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CHAPITRE III. 

Réformes opérées en Ukraine. 

Uès ce moment , on pourrait ne considérer 1711. 
que deux branches principales 4e Kosaques , en 
distinguant ceux qui restaient sous la domination 
des Russes d'avec ceux qui venaient de passer 
sous la protection des Turcs. 

Dans la première , il faudrait mettre au pre- 
mier rang ceux de l'Ukraine et du Don, qui 
n^étaîent séparés entre eux que par quelques 
pâturages communs; car ceux du Jaïk et du 
Terek , presque toujours occupés de leurs que- 
relles avec les Tartares, les Kalmouks et les 
Circassiens , étaient à peine aperçus ou distin- 
gués , entre ces barbares qu'on voyait de temps 
en temps apparaître dans les armées russes. Des 
oflSciers, instruits sur l'état militaire de Pierre-le- 
Grand (i), évaluaient le nombre des Kosaques 
qu'il avait ordinairement dans son armée à dix 
mille, organisés en cavalerie légère, dont la 
destination particulière était d'inquiéter l'ennemi, 

<i) Bruce, Perry , etc. , etc. 
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de prendre ses convois , brûler les villages , dé* 
vaster les campagnes , arrêter les fuyards , et 
achever la déroute d'une armée mis^ en fuite (i). 
C'était là tout le service qu'un prince éclairé 
croyait pouvoir en tirer» 

D'ailleurs, Pierre n'avait jamais perdu de vue 
le projet de les assujettir aux lois et à la disci- 
pline qu'il venait d'introduire dans son empire ; 
mais leur indocilité naturelle , le voisinage de 
leurs compatriotes qui avaient passé sous le joug 
tarfare, les communications continuelles qu'ils 
entretenaient, malgré leurs discordes et leiurs 
incursions réciproques , les désertions que ce 
voisinage facilitait au moindre mécontentement, 
toutes ces raisons exigeaient d'abord des ména- 
gemens qui durent coûter au caractère altier du 
réformateur des Russes. 

Ainsi l'Ukraine ofirait encore une espèce de 
principauté ou de gouvernement particulier^ 
dont on n'attaquait l'indépendance que sourde- 
ment, avec des précautions capables de ne pas 
alarmer une race toujours inquiète et jalouse de 
ses droits. L'armée russe allait souvent y établir 
ses quartiers : elle y trouvait en abondance toutes 



(i) J. Pcrry , Présent state of Russia , pag, 53a et «uiv. — 
Bruce'» Jffemoirs. — dtralt^emberg , ubi suprà. 
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les provisions nécessaires à sa subsistance J mais 
le général russe ne semblait rien faire ^ qu'^veo 
le consentement de Fhettman (i). 

Cette place était encore occupée par Skoro^ 
padski , élu sous Tinfluence de Mentschikow^ 
après la prise de Batourin. Il lui fallait un esprit 
délié , souple et courageux , pour s'y maintenir 
dans des circonstances si difficiles. Chargé de 
veiller à la sûreté des frontières qui venaient 
d'être fixées par le dernier traité , de Refendre 
les lignes de la Samara , il repoussa long- temps 
avec succès les incursion^des Tartares et de leurs 
Kosaques. Il entretint parmi ceux-ci des intrigues 
qui en ramenèrent quelques-uns des plus distin- 
gués au parti de Pierre. Tels furent un ancieu 
colonel de Priluki , nommé Démétrius Horlenko, 
et son beau-frère Butowitch, secrétaire d'Orlik, 
Antonowitch, secrétaire de la setsche, et quel- 
ques autres dont les noms obscurs ne méritent 
pas rhonneur d'être cités. Dégoûtés de la vie 
qu'ils menaient chez les Tartares, ils implorèrent 
d'abord leur pardon de l'hettmau; renvoyés par 
lui à Moskow , ils obtinrent dii tzar lui-même 
leur grâce , et la permission de vivre dans cett0 



(1) Schérer ^ Annale* dt lapttite Rm^ie, val. îî, pag. 191- 
192. 

a. 10 
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capitale avec des àppointemens qu^il leur fit 
exdctemeûf péyer, des deniers de sa caisse par- 
ticulière (i). 

A cette géâérosité. Piètre ajoutait des faveurs 
propres à dérober âtix Kosaques les desseins 
qu'il avait sur eux. Khettman ^ plusieurs de ses 
colonels et assistans ayant été le complimenter 
à Moskow i à son retour du voyage qu'il fit en 
France , il les mena "à iPétersbourg , pour leur 
montrer les travaux qu'il y faisait faire et les éta- 
blissèmens qu'il venait d'y fonder. Un grand 
nombre de Kokaques étaient alors employés à 
creuser le canal de Ladoga (2). Leur chef, 
combié de préséns et d'honneurs , vit leurs maux 
avec indiflFérence 5 et ne cessa de les jeter par 
iniUiers , <îans cet abîme qui les dévorait (3). 

Vers le même temps , on célébra dans Glouk- 
hoff les noces de la fille de l'heitman avec Pierre 
Alejcandrowitch Tolstoi , ministre russe que le 
grand^seigneur avait faitmetflre aux Sept-Tours, 
en déclarant la dernière guérie. Cette honorable 
alliance > à laquelle assista un autre ministre du 
tzar, Shaffirow, Fun des plénipoteûtianres au 

(1) Ibid. pag. 195. 

(2) Ibid. pag. 198-199. — Fie du comte de Munnichy traduc- 
tion de I!allemaiid, Parité 1807 , pag. 28. 

(3) Ibid. ' 



DE^ KOSAQUES- 147 

traité du Prufh , semblait être un témoignage 
solennel de la considération qu'on avait pour les 
Kosaques j mais elle avait pour but secret de di- 
minuer leur influence dans TUIcraine. 

Où vit une preuve plus évidente de celte in- 
tention > lors du voyage que le favori Mentschi* 
kow fit , Tannée suivante , dans cette province» 
Il venait prendre possession des terres que lé 
tzar lui avait cédées depuis Mescheja jusqu'à 
Postchepsk (i); Thèthnan avait consenti à lui ea 
donner une espèce d'investiture , qu'il eût été 
dangereux de refuser. Quoique celui-ci ne se 
souciât pas beaucoup de la visite d'un pareil 
hôte y il lui rendit des hoiineurs qui semblaient 
n'être duis qu'au souverain : mais l'avide favori 
se croyant possesseur d'une province dont il 
avait jadis reiFusé lé gouvememeût^ ayant voulu' 
étendre ses domaines sur des terres appartenant 
à des sotniks^ et jusqu'au territoire de Starodoub 
qu'il fit entourer de fossés , ses usurpations exci^ 
tèrantles plus Vives contestation^; Thetlman osa 
lui reprocher son injustice^ et défendre les droits 
àjds Kosaques libres > qu'on voulait traiter coriime 
des paysans russes. Ces procédés rappelaient 
leurs anciennes querelles avec la Pologne : ils 
. 1 . ■ i f I .i. t .1 f i - ■ I ■ • .. 

(1) Sthérer, pag, 196-197. 
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n'avaient plus de Kmielnifski ^ maïs le fzaf ^ 
moins imprudent que Jean Casimir , ordonna 
qne Mentschikow rendrait toutes les terres qu'il 
avait usurpées» 

Cette réparation n'était^ peut être qu'une co- 
médie ; néanmoins elle disposa les Kosaques à 
recevoir aveuglément les ordres d'un prince dont 
la justice ne semblait pas épargner son favori , 
^ mais qui, toujours inflexible dans ses ressenti- 
mens, ne voulut pas encore comprendre dans 
l'amnistie générale du traité de Nydstadt (i) les 
complices de Mazeppa. 

Lorsqu'après ce traité célèbre ^ le sénat russe 
déféra à son souverain les titres d^empereur et 
de père de la patrie y qu'il avait si justement 
acquis; lorsque^ tous les ordres de l'état, les 
seigneurs , les bourgeois , et jusqu'aux paysans , 
furent appelés <à prêter un nouveau serment de 
fidélité et d'obéissance, l'hettinaa et la nation 
des Kosaques jurèrent , avec les mêmes forma- 
lités , d'exécuter toutes les ordonnances qu'il 
avait faites et qu'il publierait dans son empire, 
de lui obéir «n tout comme à un souverain ab- 
solu , de reconnaître et recevoir comme tel , 



<i) Traité de Nydstadt, 3o août 1721, art. 2, rapporté par 
Vollaire, HUU de Pierre-le-Graiid, pag. 377-392, édit.deKell. 
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celui qu'il jugerait à propos de nommer pour 
son successeur. Ce serment ^ prêté sans rèsiriction, 
anéantissait Tindépendance de TDkraine. 

Bientôt Skoropadski reçut Tordre d'établir à 
Gloukhoff une cour de justice pour toute cetter 
province appelée, non sans dessein, petite Russie* 
Il lui donna pour chef Weljanikow, auquel il 
désigna pour adjoints ou conseillers, six officiers 
de la garnison, dont les fonctions ne devaient 
durer qu'un an. On pouvait appeler des déci- 
sions de ce tribunal aux cours souveraines de 
rEmpire,première atteinte au privilège qu'avaient 
toujours eu lès Kosaques d'être jugés , sans appela 
par leurs magistrats (i). 

A peine celte institution nouvelle était-elle or- 
ganisée y qu'on leur demanda dix mille hommes 
sous la conduite de leurs meilleurs officiera 9 
poiir l'expédition que Pierre allait entrepr^idre 
contre la Perse. L'hettman Jean Skoropadâki 
ne put se mettre à leur tête, à cause d'une ma^^ 
ladie dont il mouri;it bientôt après, H avait rempli 
habilement une carrière difficile; il avait lutté 
contre la puissance d'un favori, mais il ne pou« 
vait s'opposer aux plans du monarque ; il vit en 
mourant sa nation déjà soumise (2)» 

(1) Schérer^ ubi suprà, 

(3) liéyéc^ue, tom. V^ pag» ii5, -- Schérer , pag. aoS-aoj. 
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Le sénat de Pétersbourg , chargé dq gouver- 
nement en Tabsence du souverain , feignit d'at- 
tendre ses ordres pour faire procéder à rélcction 
d'un autre hettman , et noimna Paul Polubatok, 
colonel de Tschernigow, pour expédier provî* 
aoiremeBt les ^Smjces. Par nue coromiasion par- 
lîculière du prince , un brigadier rusae vint éta- 
Wir à Gloukhoff un collège pour le règlement 
désiuipôts en argent, dans toute la petite Russie : 
Hiais quoique des Kosaques fussent ancote char* 
gés d'en régler la perception , on s'éleva de tous 
côtés contre des actes d'autorité contraires aux 
droits et privilèges que le tzar lui-même avait 
confirmés. Des députés -appelés auprès de hii, 
pour conférer sur les afiaires générales, le sup- 
plièrent de faire droltÀ leurs réclamatiions, de 
reconnaître, par de nouvelles lettres-patentes, 
leurs anciens privilèges, et surtout la K^té dese 
choisir eux-mêmes un hettman. PierreJe-Grand 
fit droit à toutes les plaintes portées contre des 
colonels qui abusaient de leur autorité t H cassa 
celui de Starodoub, coupable d'oppressidn et dé 
malversations, et nomma pour le remplacer, uH 
pflScier russe auquel il donna, des instructions sé- 
vères (i). Mais > soit qu'il nç voulût être Juste que 

{%) Schércr , 1,0m. II , p»^ 348, 
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pour faire valoir son autorité, soit qu'il fût en- 
core indisposé par son favori, toujours aigri, à 
cause des restitutions qu'il avait été forcé de faire^ 
ce monarque éludait constamment de répondra 
aux réclamations générales des députés de rU->T 
kraine. Enfin, Tun d'eux osa Taborder, et, se je-r 
tant à ses pieds, il le força d'écouter un discours, 
peut-être plus énergique, dans cette circonstance/ 
que .celui que Quinte-Curce met dans la bpuchp 
des Scythes devant Alexandre : a Sire , lui dit-il , 
» je sais et je vois bien que saus aucune i^i^on j 
» mais uniquement par les malignes suggestions 
a> du fier Mentscbikow , vous voulez perdre ma 
31 patrie; vous prétendez anéantir les privilèges 
j> que vos prédécesseurs et yous, avez solenuel- 
» lement confirmés, soumettre à des imposition^ 
» arbitraires une nfitipu dont vous avez recponu 
» la liberté; vous forcez les Kos^ues aux tra* 
» vaux les plus pénibles ^t les plus bumilians , 
)) comme s'ils étaient vos esclaves ; vous les cou* 
D danmez à creuser des canaux h Textrémité d^ 
» vos états , et , ce qu'il y a de plus affligeant pour 
» nou^^ VQ^s voulez nQus priver du plus pré-- 
» cieux de nos droits, celui 4^élirQ librement notre 
» hettipan et nos chefs. Au lieu de laisser aux 
» magistrats de notre nation le pouvoir de ren- 
» dre la justice à leurs compatriotes , vous nous 
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» donnez pour juges , des sujets de la grande 
» Russie qui , méconnaissant ou feignant de mé- 
» connaître nos droits et nos privilèges, ne ces- 
3) sent de les violer en toute occasion. Est-ce 
» donc en nous refusant toute justice , que votre 
w majesté peut témoigner à Dieu sa reconnaissance 
» de tous les succès qu'il lui a accordés ? Vous 
3> n'êtes frappé que de l'éclat de sa grandeur et 
» de sa libéralité, sans penser à sa justice. Qu'il 
» me sôit permis 3 Sire, de vous le déclarer pour 
» la dernière fois , vous ne tirerez aucun avan- 
» tage de la perte d'une nation entière ; et il vous 
» sera infiniment moins glorieux de commander 
» par la force et les supplices à de vils esclaves , 
» que d'être le chef et le père de tout un peuple 
» qui, pénétré de vos bontés, sera toujours prêt 
î) à verser son sang^ pour vos intérêts et pour 
» votre gloire. Je sais que' les fers m'attendent, 
» et qu'enfermé dans les horreurs d'un cachot 
» ténébreux , on m'y laissera mourir de faim , se- 
» Ion l'usage des Russes ; mais peu m'itoporte : 
» je parle pour ma patrie , et je préfère la mort 
» la plus cruelle à, la douleur de voir là raine 
» totale de ma nation. Réflëohissez-y, grand 
» prince, et soyez certain que vous rendrez 
» compte un jour au souverain de tous les rois^ 
î? des injustices que. vous e:5;erce2 envers un peu^ 
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.^ pie que vous avez pris sous votre protec- 
»' tion (i). » 

Dans la hjouche d'un Kosaque, ce discours 
pouvait passer pour le signal d'une rébellion. 
Jîerte, que son premier mouvement portait à 
des mesures extrêmes, fit conduire les députés à 
la forteresse de Pétersbourg , et saisir leurs biens 
N'en Ukraine. En même temps , Romantzow, qui 
commandait dans cette province , reçut de nou- 
velles troupes (2) ; il eut ordre de placer, à la tête 
des régimens des Kosaques, des sujets affidés : 
plusieurs des anciens furent mis aux arrêts dans 
GloukhofF; et la nation attendit dans TefiTroi ce 
.qu'il plairait au tzar de décider, tandis que ses 
députés, jetés dans un cachot, y mouraient de 
iiroid, de faim et de misère. 

A la inort de Pierre-le^ Grand, ceux qui purent 
échapper à ces rigueurs, furent relâchés. L'impé- 
ratrice Catherine T^. annonça que telle était la 
dernière volonté de son époux : ils furent rétablis 
dans leurs biens et dans* leurs emplois; ils obtin- 
rent une ordonnance qui déchargeait les Kosa»^ 
„ques de tout impôt sur leurs terres, moyennant 
une capitation que le sénat, auquel ils s'en rap- 

(1) Schérer^ tom. IX, pag. 206-211. 

(2) Lévéque, tom, V, pag. itS." l\ porte le nombre de cei 
troupes k 60^000 hommes : c'est une exagération. 
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portèrent 5 fixa à un rouble par tête, et dont la 
levée devait être faîte par le collège de la petite ^ 
Russie. Jusqu'ici, les impôts mis sur TUliraine 
n'avaient servi qu'au paiement des dépenses gé- 
nérales de la nation, à Feutretien de Theitmàn, 
des colonels et d^^/soldats; mais le produit de 
cette capitation eatra dans la caisse générale 
de TEmpire, Cependant les Kosaques, sortis de 
Toppres^on , ne firent entendre aucun murmure. 
On avait d'ailleurs satisfait à leurs griefs avec une 
complai^ttce d'autant moins attendue, que leur 
ennemi Mentschikow régnait plus despotique- 
ment que )dmai3,sous le nom de Catherine I". 
7 mai La. mort de cette impératrice app€»rta encore , 
dans leur situation, des ehangemens plus favo^ 
râbles. Le nouvel empereur, Pierre II, cédant 
au^ premières remoutrances de Weljaminow, 
président du collège de la pe^fe Russie, signala 
.$on avènement au trône par l'abolition de tout 
ce qui avait été fait contre les droits, franchises 
■et immunités des Kosaques. II leur donna la lir 
berfé de se choisir un hettman, confisrmément à 
leurs anciennes Gonstitutions. En conséquence, 
le 1.*^' octobre, les colonels, les anciens et prin- 
cipaux habitans de la petite Russie , assemblés à 
Gloukhoff , sous les auspices des pontifes de la 
religion grecque, en présence d'un député de 
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Pempereur, élurent, d'une voix unanime, Da^^ 
melrPaulawitch Âpostol, colonel de Mirgorod^ 
Céfait un officier di&tingué depuis long-temps, 
et l'un de ceux qui , sous le règne de Pierre-le- 
Grand, avaient expié, par une langue captivité, 
l'honneur d'avoir osé défendre les droits de leur 
pays. Il reçut, aux acclamations du peuple, et 
des mains du ministre impérial, le bâton de com* 
mandement et les ornemens attachés, de temps 
nnm.émorial , à la dignité d'hettman (i). 
' Après cette élection, le collège établi sous le 
règne ptécédent {vit aboli : les Kosàques nom-^ 
mèrent teurs colonela; ei ils eurent encore la sa- 
tisfaction de voir, daps cette même année, dis- 
gracier et reléguer en Sibérie celui qui passait 
pour leur persécuteur (2). ' 

Daniel Apostol ne laissa point passer des ins* 
tans favorables à la câwe de ses coçipatriotes- 
L^empereur Pierre II, non content dé confirmer 
son. élection, lé combla de bienlaltis, donna des 
terres à ses principaux officiers, diminua les im- 
pôts de la petite Russie , 6t renvoyer des colonel$ 
oppresseurs, et lui accorda des lettres-patentes 
qui ^réglant lesi droit?, les privilèges et Tadmî- 



(1) 8chérer,tom.n^pv2i5. — BwAiflg, Geogr. t*II, p.236. 
(a) Mentschikow. ^ 
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nistration du pays, doivent le faire regarder 
comme le vrai législateur des Kosaques (i). Sou 
règne dura peu ; mafs ils jouirent encore quelque 
temps de ses bienfaits. 

Dès que le bruit de sa mort prématurée par-» 
vint en Ukraine , rhettman se rendit à Moskow; 
il fui témoin de la consternation que causait à 
tout un peuple la perte du prince en qui s'étei- 
gnait la branche masculine des Romanow. Il vit 
la duchesse de Courlande , Anne Iwariowa , éle- 
vée sur le trône de PierreJe-Graud; il obtint un 
cdit qui abolissait pour toujours le droit dii 
dixième établi sur le sel et lé tah$(C, celui du pa»- 
s^ge des chaussées, des ponts, et des rivièl:es. 
Dans un second voyage , il reçut d'autres ïnar* 
ques de faveur, et le cordon de Saint-Alexandre 
Newski(2). 
An i-3u Cette époque, est l'âge d'or des Kosaques de 
l'Ukraine : leur sort fit envie même à ces Zapo- 
rogues que la rébellion de Mazeppa avait jetés 
sous la protection des Tartares, et dpnt il faut u» 
peu considérer la fortune. • 

(i) Voyez cette pièce à l'Appendice , n^. i* 
(a) Vie du comte de Munnich, traduit de TaUemand , Paria , 
1807 , pag. 39-40. 



DES KOSAQUES. 167 



CHAPITRE IV. 

Retour des Zaporogues sous la protection 
de la Russie. 

J-jE khan de Krimée avait donné aux Zapo- 
rogues une :espèce de solde ef des vivres; mais, 
après le traité de Falksen , ces frais devenant 
trop considérables 3 on leur assigna le territoire 
qu'ils avaient jadi« occupé sur les rives du 
BorysthènCy depuis Kudak jusqu'auprès d'Oc- 
zbakoW) et depuis Pembouchure de la Samara 
jusqu'aux lignes des Tartares de Perekop : oh 
leur abandonna la recette des droits de péage , 
au passage du Borysthène et dû Boug; ils eurent 
encore la permission de prendre du sel dans lés 
lacs du pays , en le payant moitié moins que les 
habitans de la petite Russie , et celle de lever des 
droits sur. les voitures , les animaux et toutes les 
espèces de denrées qui entraient à Oczhakow. 
Mais bientôt 5 leur avidité ne connaissant point 
de bornes, ils portèrent ces droits à un taux exor- 
bitant : le khan des Tartares les soumit à un tri- 
but considérable pour entrer en partage de leurs 
bénéfices ; il restreignit leur permission de chasse 
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et de péché du côté de la Krimée; il les asén* 
jettît à fournir, en temps de paix, treize cents 
hommes pour consbuire ou réparer les lignes de 
Perekop , et à lui envoyer , toutes les fois qu'il 
ferait la guerre aux Circàésîfens, au moins deux 
mille hommes commandés par leurs atamans. 

Quoique le traité de Falksen eût semblé ga- 
rantir la paix entre les Kosàques russes et tar- 
jtares, leur jalousie et leur cupidité les armaient 
souvent les uUls contrôles autres» Lés droits exor» 
bitans imposée par les derniers ati commerce dô 
rUkraiiie irallumèrent bientôt leurs iâimitiés : il 
ne leur fallait qû'uiie occasion pjour éclater* 
Ceux qui habitaient sur lés rives de la Sarâara 
profitèrent donc de Tabsence du koschowoy et 
d'une grande partie de ses guerrier^, qui étaient 
allés avec le khan contre les Gircassiens, pour 
détruire la setsche : mak le koschowoy , de re- 
tour avec ses Zaporogu^s^ ayant réuni les dé- 
bris de la nation^ traversa la Samara, tomba 
inopiuéxùant sur les Kosàques russes , détruisit 
leurs càbaûes^ en égorgea les habitans, et laissa 
partout les traces d'une vengeance féroce» 

Ces troubles interrompirent les relations d'un 
commerce qui commenç^âit à devenir florissant. 
Les ^porognes^ né pouvant se résoudre à vivre 
tiâi(i[Ueinent de la culture de leurs terres , des 
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ptod,T3its de leur pêche et de leur /chasse, et 
voyant le bénéfice de leurs péages diminué , 
mais trouvant chez leurs compatriotes plus de 
vigilance et d^énergie, dirigèrent leuï-s incur- 
sions jusque sut les terres de leurs protecteurs et 
sur celles de la Pologne, allèrent enlever les 
chevaux et les bestiaux , et firent expirer sous les 
coups les malheureux dont les dépouilles ne pou- 
vaient satisfaire à leur avidité. 

A cette nouvelle, il s'éleva de toutes parts un 
cri d'indignation ; la diète de Pologne fit porter 
au khan les plaintes les plus âmères. Celui-ci or- 
donna des recherches, d'après lesquelles plu- 
sieurs Kosaques furent condamnés à donner une 
somme d'argent Supérieure à celle qu'ils avaient 
volée, et de rendre autant d'hommes vivans 
qu'ils avaient tué de Tartares : \ ceux qui ne 
purent payer furent faits esclaves. On le^ força 
encore , poul: mettre fin aux plaintes continuelles 
qu'ils excitaient, de céder aux Polonais cette 
ancienne place de Kudak dont la cotistruc^fion 
avait été la premiètie cause de leur révolte contre 
la Pologne (ï)* 

C'en était assez pour indisposer des hommes 
déjà aigris par d'autres sujets" de niécotttente- 

m f . I .1 ,1 > .-I >. I- . III I I I ! . 1. 1 I t | 1 i , - Il ■ 

(i) Scbérer, tom.IÏ, pag. 238-24o, — Foyez ci-dessus > tom. Ijf 
pag. 5o5. 
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menf . Leur bettman Orlik , resté à Bender, de- 
venu mtKulman , regardé comme un vil apostat^ 
indigne de les commander désormais, semblait 
conspirer à leur humiliation et à leur ruine : on 
leur avait enlevé leur artillerie ; il leur était dé- 
fendu de fortifier leur setsche ; on leur envoyait 
souvent, pour surveiller leurs mouvemens et 
passer leurs troupes en revue, des mourzas ou. 
princes tartares qu'ils étaient obligés de défrayer 
ainsi qu'une suite nombreuse , et dont le départ 
leur coûtait encore de magnifiques présens. Irri- 
tés de tant d'extorsions, comparant ^^ malgré eux, 
l'oppression sous laquelle ils gémissaient, avec la 
liberté qu'on accordait à leurs frères en Russie, 
ils commencèrent alors à regretter le passé. Tou- 
jours attadhés à la religion grecque , ils n'avaient 
pas cessé de demander dans leurs prières la con- 
servation de la santé des tzars, qu'ils regardaient 
comme les protecteurs de leur foi : ils espérèrent 
qu'on y verrait un motif de rapprochement ;.et, 
quoique la mort semblât les attendre au-delà des 
rives de la Samara, quand ils osaient les franchir, 
ils se décidèrent enfin à rentrer sous la domination 
qu'ils avaient détesté^e. 

Telles étaient leurs dispositions , lorsqu^un 
d'entre eux, préparant un jour ses filets pour la 
pêche, au bord du Dnieper, sur les frontières 
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de la Krimée, aperçut une pièce de canon en^ 
foncée dans cette terre marécageuse* Sur le 
rapport qu'il fît au koschowoy de cette décou* 
verte, des Kosaques furent envoyés pour la dé- 
terrer, et en trouvèrent cinquante autres, qui 
avaient sans doute été cachées ou perdues, lors 
dé leurs guerres avec la Pologne* Comme c'était 
une acquisition précieuse dans les circonstances 
où la setsche allait se trouver, on travailla se-^ 
crètement à tirer ces canons des entrailles de la 
terre; on les cacha soigneusement dans les ca-^ 
banes d'hiver, pour les dérober à la connais-^ 
Sance des Tartares et de Fhettraan Orlik : on 
attendit pour les distribuer dans le's kourènes, le 
moment oii la setsche devait déclarer qu'elle ren-^ 
trait sous la domination de la Russie. 

Dès que cette résolution eut été prise , les Ko^ 
saques firent parvenir à Pétersbourg des lettres 
dans lesquelles ils reconnaissaient leur crime, 
imploraient leur pardon , et demandaient qu'on 
les reçut au nombre des fidèles sujets de la petite 
Russie. D'abord , le ministre impérieux qui gour 
vemait l'impératrice Anne et TEmpire, le fier et 
soupçonneux Biren, crut voir dans cette dé- 
marche quelque dessein perfide ; ensuite il vou- 
lut leur faire attendre cette grâce : mais enfin ils 
la demandèrent avec tant d'instances, qu'il les 
a* Il 
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crut sincères; il consentit donc à recevoir une 
dépùtation^ qu^ils envoyèrent à Pétersbourg; et 
un événement plus important pour les intérêts 
de l'Europe ^ accéléra la conclusion de cette 
affaire-^ 
1733. Auguste II, à qui Pierre-le-Grand avait donné 
deux fois la couronne de Pologne , venait de 
courir; Pélection de son successeur avait fait 
naître différentes factions, qui toutes appelaient 
des puissances étrangères au secours de la Po- 
logne (i) : mais Télecteur de Saxe, Auguste III^ 
candidat de la Russie, soutenu par une armée 
russe (2), Pavait emporté sur ses rivaux; et les 
Polonais mécontens , n'espérant pas assez de 
l'énergie des cabinets de l'Europe, étaient ré- 
duits à demander au khan, le secours des Tar- 
tares et des Rosaques (3). 

Cette circonstance, dont la nouvelle arriva à 
Pétersbourg dans le même temps que la dépu* 
tation des Zaporogues', rendit la cour plus acces- 
sible à leurs prières. On leur promit d'oublier 

(1) Schérer , tom. 1 4 pag. 544. — Mémoires du général ManS' 
tein, tom. I > pag. 108-112. 

(2} Foyez les détails de cette gtœrre dans ka Mémoires du 
général Manstein , togi. I, pag. 11 2- 147, et dans U Fie du 
^ comte de Munnich , cbap. m , pag. 46-67 * ^'^^' ^^ rallemand ; 

Paris, 1807. 

(3) Schërer , ubi supra. 
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leur infidélité, de leixt; rendre hiits anoiBimM 
constituliotis y sHls vbubîeiiri fak*e par édrit Faveu 
de leur faute et la serment à^éire à famais sujets 
de la Ruiiâe. Us s^ scrnipirent avec empresse^ 
ment : Fi^pératrioe Aime leur tînt parole^' db 
renvoya avec les dépotés un. offîdar vm^^ poué 
recevoir leur serment/ II. partait avec lui fin* 
sieurs milliers de roubles pour faire bâtir tmé 
nouvelle setsche. Il fiitrêçu avec distinction : te 
kc^cfaowoyetles atamaiisdô la kourèae allèf ënt 
à sa rencontre. Il entra dans leur résidence y au 
kniHeu de deux haies de Kosaques rangée stpr Ison 
chemin 3 dans la longueur de deux werstes-, au 
bruit de leur artillerie nouvdleme»t découverte. 
Ensuite il se rendit à Téglise , où te clergé vînt le 
recevoir, à la porte. Après des prières a^essées 
au ciel pour la santé de l^impératrice yoti fit lec^» 
ture des leMres-patentes par lesquelles eHé^ accoi» 
dait aux Kosaqued le pardon de leur tëbéllioâ^ 
ainsi que la confirmation de leurs anciennes cons» 
titutions; et plusieurs salves d'artillerie âQUon'» 
cèrent à la conféd^ation générale , la conclu»oi| 
de cette imposante solennité (t). 

Aussitôt que le grand^seigneur fût informé de 
cette révolution , il fit quelques démarches pour 

(i) 3cbérery tom. I, p«g. 248. 
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ramener les Ko^qaes dans son parti ; il leur 
envoya de grosses sommes d'argent et de magni* 
fiques présens. Uhetfman Qrlik, qui restait ton-* 
jonrs à Bender , y joignit des lettres par les- 
quelles il égayait de rappeler ses compatriotes à 
feins eogagemens. L'envoyé turcint admis dans 
ledc assemblée 5 en présence de Tofficier russe. 
Les Kosaques refusèrent les offires du suban^ se 
répandirent en reproches sur le mauvais traite- 
ment qu'ils avaient réçju dos Tartares^ aussi-bien 
qu'çn pr<>testi(tioi2S d'attachement à la Russie^ et . 
nç répondirent j aux lettres de l'hettman , que par 
des .imprécations, sur son apostasie. Ensuite ils 
renvoyèrent l'ambassadeur, avec les présetis qu'il 
avait apportés à la setsche. Mais par r^exion, afin 
de ne pas laisser échapper une si belle proie, ils 
lui fixèrent , pour se retirer de leur territoire , un 
espace de temps qui ne pouvait lui suffire ; et avant 
qu'il filt arrivé sur leurs frontières , quelques- 
uns d'entre eux le devancèrent , se jetèrent sur ses 
bagagqs, enlevèrent les présrais qu'ils o'avaient 
pas voulu accepter, et rapportèrent à la setscho 
46ut ce butin , qui fut partagé comme de bonne 
prise, suivant l'antique usage (i). 
Cette cérémonie terminée • l'officier russe .recui 

(i)Schérery ubi suprà. 
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Iç serment des Zaporogiies ; et; en quittant la 
setsche, il obtint les même$ honneurs qûVn lui 
avait réndus'à son arrivée (i). 

Immédiatement après son départ, ' les JKôsa«- 
ques y voulant donner à la Russie un témoignage 
de leur affection, levèrent un corps de tixmpés, 
et tombèrent sur la Pologne, où lesravagesqu^ib 
commirent leur méritèrent de nouvelle^ récotn- 
ponses de la part de l'impératrice (£)i 

La démarche .de Tofficier russe était une Tid4 
lation manifeste de la paix du Fruth. La Forte* 
Ottomane en fut offensée, et apprit avec îndî* 
giMition les outrages faits à son envoyé. Maà elle 
se contenta d'abord d'ordonner aux Tartares de 
faire des incursions, dont les Zaporogues se ven- 
gèrent par le massacre de tous les Turcs et Tar- 
tares qu'ils purent trouver sur le territoire de la 
setsche« Ensuite le visir leur fit dire que, puisqu'ils 
persistaient à rester soumis à la Russie, il était juste 
qu'ils abandonnassent des terres que le grand- 
seigneur ne leur avaient cédées, qu'à condition 
qu'ils vivraient sous se^ lois. Les Kosaques ré- 
pondirent qu'ils avaient des cartes qui prou- 
vaient le contraire , et que le terrain qu'on leur 

(i) Scbérer , tom. I , pagi 349 ; tôm. II , pag. 333-2 a^» 
(3) Ibid, pag. 260» 
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disputait y avait été conquis par leurs ancêtres. 
Cétait à Pétersbourg> on sur le champ de ba- 
taille 3 qu^il fallait discuter de pareils intérêts. 
Maïs tandis que la Porte-Ottomane donnait une 
si faible idée de sa politique ^ et qu'elle s'abaissait 
à di^>ntèr 3 des cartes à la main y quelques lieues 
dé déserts, lesKosaques et les Tartares pour* 
suivaient avec acharnement les incursions , les 
dégâts, les ravages affreux dont les frontièr)es, de 
rUkraine furent p^idant deux aus le théâtre (i). 



(l) Scliérer , tetti. I, pag. iSi^^Sa^ '^ Mémoires de Manstein , 
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CHAPITRE V. 

é 

Suite des affaires de F Ukraine. 

X OUT aannonçait une rupture prochaine entre iTjanr. 
la Porte-Ottomane et la Russie , lorsque Thett- *^ 
man Daniel Apostol vint à mourir. Ses obsè* 
ques furent célébrées avec magnificence à So- 
rotschinez , dans une église qu'il avait fait cons- 
truire. Sa veuve obtint de la générosité de Tim- 
pératrice une pension de trois mille roubles ^ et 
la propriété perpétuelle , pour elle et pour ses 
en fans ^ de toutes les terres dont il avait eu la 
jouissance en Ukraine. 

De nouvelles lettres-patentes confirmèrent à 
cette occasion aux Kosaques leurs privilèges et 
le droit de se choisir un hettman ; mais , dans le 
même temps , Fimpératrice envoya le prince 
Schako wskoi pour prendre la direction des af- 
faires ^ et ordonna rétablissement d'un conseil de 
régence composé de six personnes, trois Russes 
et trois Kosaques, entre lesquels , en cas de par- 
tage (l'opinion , la voix du prince président était 
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décisive (i). Cette administration provisoire de- 
vait durer jusqu'à ce qu'on pût trouver , pour 
être élevé à la dignité d'hettman ^ un faommç qui 
fût capable d'en remplir honorablement les de* 
voirs ; et il ne tenait qu'à la cour de Pétersbourg 
de le faire long-temps attendre^ 

Le cabinet russe était alors dirigé par Oster- 
man ^ Munnich et Biren. Les projets les plus 
vastes pouvaient à peine suflBre à l'insatiable am- 
bition y à l'infatigable activité de leur génie. 
Comme ils reprenaient pied à pied tous ceux que 
Pierre-le-Grand n'avait pu réaliser, l'Ukraine 
attira bientôt leur attention. Les lignes que ce 
monarque avait commencées pour la garantir de 
l'invasion des Tartares , venaient d*être ache-* 
vée*, du Borysth^ne au Donetz , dans ime lon- 
gueur de cent lieues , en suivant la direction du 
cours delà Samara(2). Ces lignes, couronnées 
par quinze forteresses, n'étaient pas moins utiles 
pour assurer la tranquillité du pays ; et qtioique 
tes Kosaques donnassent alors tant d'assurances 
de leur fidélité , on s'était bien gardé de leur en 
confier la défense. La prévoyance du feld-ma- 
réchal Munnich en avait chargé une nouvelle 

i - '■ ' I I i 1 1 II I ■ ■ t ■ I I I I ^ 

. (i) Schér^r , toœ. 11 » pag. 2^6. 

(2) Mémoires du général Manstein^ toio* I » pag. l5^— B.U3:«- 
çLinç, Géoçr. tom. II; ^ag. 256.. 
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milice de vingt mille dragons ou cuirassiers (i)^ 
tirée des provinces de Rilsk et.de Koursk^ com^ 
posée de cette classe de petits propriétaires ap- 
pelés onodiportzis y bourgeois ou paysans , dont 
k condition ressemblait assez K celle de la plu- 
part des Kosaques de FUloraine. Ces troupes , 
vues avec jalousie^ et déjà les plus belles de la 
Russie 9 ne pouvaient pas toujours préserver 
rUkraine des invasions des Tartares ^ à raison 
de Textrême étendue des lignes qu^elles avaient 
à défendre; mais elles soutenaient le courage et 
la fidélité de leurs turbulens voisins. 

Jamais^ pour me servir des expressions d^un 
général bien instruit des affaires, de la Russie , 
« jamais Pierre-le -Grand n'avait pu digérer la 
» paix du Pruth ; lui-même avait fait les prépa- 
3> ratifs d'une guerre que \^ o^ort seule Fempê- 
» cha d'entreprendre (2). » La politique du ca- 
binet russe était toujours la même à cçt égard; 

l u i W I N m I «T—^— Il I i— ^^1 II I ■ ■MM^— —i^—— — ^ 

(1) Vit du comte d$ Munnioh , pag. 4 t. **- Mémoire» da gêné' 
rai Maïutein y tom. I , pag. 1 54-1 55. Ce général fieiit inooter 
à aoo^ood le nombre des familles d'où cette- miKce était tirée : 
cette évaluation, est exagérée , puisque , d'après des évaluations 
beaucoup plus récentes , on ne compte i^ye 7 à 8oo»ooo onod- 
wortzis dans toute la Russie. ( Storch ,. Tableau de la Russi^y 
part. I. ) BùscUîng dit qu'on forma , pour gariler les lignes , seize 
yégimens de caValerie et quatre d'infanterie (tom. Il, pag« 256). 

{t) Mémoires du général Manetein f tom. I| pag. 347* ^ 
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cette guerre avait commencé par les incursions 
et les brigandages dont rUkraiae offrait depuis 
long-temps le sanglant tableau. On n^aftendait , 
pour la faire ouvertement ^ que la fin des trou- 
bles de Pologne : mais dès qu'Auguste ÏIÏ partft 
affermi sur le trône où la Russie Pavait placé , 
cette puissance épargna au divan Pembarras de 
se déclarer. 

Le théâtre sur lequel le célèbre Munnich dé- 
ploya bientôt ses taléns^ embrassait tout le pays 
renfermé entre le Don, le Danube et la mer 
Noire. Son projet était de chasser les Tartares 
des steppes qui séparent la Krimée de l'Ukraine , 
vastes déserts où leurs hordes oflBraient encore 
le même aspect , les mêmes mœurs, la même 
vie pastorale , nomade et guerrière que leurs 
premiers ancêtres (i). Ensuite il ^e flattait de 
franchir les lignes de Perekop, de pénétrer 
dans la péninsule , de planter les aigles russes sur 
les minarets dé la Tauride , de venger Taffronl 
fait sur le Pruth à là gloire de Pierre-le-Grand, 
de relever îeç^rwipMrts d'Àzow, de faire de Fan- 
tique Dacie une principauté dont il aurait l'in- 

(i) Voyage de la Motraye , totn. Il, pag. 64-65. — Vie da 
comte de Munnich , pag. 64-1 3o. — Hîémoireé de Manstein , 1. 1 ^ 
pag. 1 5o et sniv. -, tbtn. It , pag. i-6o. — Lederc , Hwf . moderne > 
toni.U, pag. 8i*86. 



DES KOSAQUES. 171 

ye$tHure (i) , et de porter la terreur de 3on nom 
jusqu^Â la capitale de TËmpÈre ottoman. 

Dans les quatre campagnes ()ui firent la re- 
nommée de ce grand capitaine^ les Russes firent 
des pertes énormes. Engagés dans des déserts , 
sans eau^ sans vivres, sans abris, exposés tour à 
tour aux rigueurs d'un froid piquant et aux ar- 
deurs d!un soleil brûlant , ils périrent par milliers ; 
mais Munnich eut la satisfaction de réaliser une 
partie des rêves brîllans qu'il avait faits : il entra 
en vainqueur dans le palais des enfans deTschîn- 
guis-khan. Il reçut les hommages de ces Mol^ 
daves dont la défection avait arrêté la carrière 
de Pierre-le-Grand ; il eut Fhonneur de ramener 
â"sa suite, dans leur capitale , le fils du prince 
qui avait payé son dévouement aux Russes de 
la perte de sa principauté. S'il ne pot accomplir 
alor^ qu^une partie de ses grands desseins, il pré* 
para du moins l'exécution des autres..; et enfin j 
le passage de Perekop, la prise d'Ocaihakow , la 
victoire de Stawatschana (2) , sont peut-être des 
trophées plus glc»Heux à sa mémoire que n'eût 
été la petite monarchie enviée par son orgueil. 

(1) Vie du comte de Munnich ^ pag. 126-127. -^ Mémoires de 
JUanstein, tom^'Ui pag. 96.^ 

(2) Mémoires de Manstein et Vie du comte dé Munnich , ubi 
aiiprà« 
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Je ne fais qu^indiquer ces événemens où len 
Kosaques jouèrent un rôle accessoire. S'il faut en 
croire Schérer (i) ^ les Zaporogues , alors au 
nombre de huit mille ^ y rendirent de grands 
services. La connaissance qu'ils avaient de la 
langue de Tennemi, les mit en état de pénétrer 
dans son camp , et de donner aux généraux russes 
les avis les plus importans et les plus surs. Au 
siège d'Oc^hako w , ils furent embarqués sur une 
flotille y qui prit plusieurs vaisseaux aux Turcs : 
aussi reçurent-ils pour récompense, des lettres^ 
patentes de satisfaction , un grand étendard aux 
armes de Russie , une queue de cheval garnie 
de drap d'or, un bâton de commandement eu 
vermeil pom: leur koschowoy , et plusieurs mil- 
liers de roubles qui furent partagés à la setsche. 
L'impératrice Anne voulut être inscrite sur leur 
liste militaire ; et ses successeurs ont suivi cet 
exemple (2). 

Les Kosaques de l'Ukraine pouvaient alors 
mettre en campagne vingt-deux mille hommes. 
On eût dît que leur ancienne valeur était éteinte : 
ils ne servirent, dit un compagnon dei Mun- 



{1) ji Finales de la petite Russie f toni.I, pag. a5ai-355. 
(3) Hist, de ranarchie de Pfih^e > |Ar Ralliières, tom. III j 

pag. 79. 
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nîch (i), qu'à augmenter le nombre des troupes 
et qu'à mener les chariots de vivres pour Farmée, 
Ds se distinguèrent seulement par les brigan- 
dages , que y comme leurs frères du Don et les 
Zaporogues , ils exercèrent indifféremment sur 
les amis et les ennemis. Ils étaient tous à cheval. 
Déjà le perfectionnement de Fart militaire avait 
rendu leur infanterie tout-à-feit inutile ; et c'est 
alors qu'ils prirent l'usage des longues lances , 
parce qu'ils ne pouvaient résister 'de près au 
cimeterre dés spahis ottomans (i). 

Malgré leurs succès, les Russes épuisés paru- 
rent faire quelques sacrifices pour avoir la paix; 
ils renoncèrent à la possession de la Moldavie et 
de la Valachîe, et au dessein de fortifier Azow : 
mais ils obtinrent que , comme eux , la Turquie 
ne pourrait avoir de place fortifiée qu'à trente 
werstes au-delà de cette ville; ils s'assurèrent la 
possession de Samara , et ils étendirent les fron- 
tières de leur empire à vingt milles d'Allemagne 
dans le désert, jusqu'à l'entrée de la Tauride. En- 
fin il ne fut plus question dans ce traité, ni de la 
Pologne , ni des Kosaques (3) , à qui la Russie 

(1) Mémoires de Manstein, tom* l, p*g* SoS, 3iS> Sig. 

(2) Ibidem. 

(5) Traité du 7 septembre 1739, — Corps universel diploma^ 
tique de Damont. 
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pût faire désormais sentir lijbrementle joug desott 

protectorat 

Dans toute la durée de cette guerre 5 la fertile 
Ukraine avait nourri Tarmée russe et recruté ses 
bataillons : elle avait été en proie aux vexations 
les plus criantes, (i). En même temps ^ le fléau ^ 
trop souvent compagnon de la guerre dans les 
pays peu civilisés^ la peste » venue par la Mol-* 
davie et la Valaehie , y avait fait des ravages que 
la prudence de Munnich arrêta (a). 

A peine cette province était-elle délivrée de 
ces deux fléaux > qu'un troisième auqud elle était 
accoutumée^ la rébellion, la menaça de ses hor- 
reurs. Un Kosaque imagina de se faire passer 
pour le tzarewitch Alexis, mort en 1718. Uespace 
de temps qui s'était écoulé depuis ce tragique évé- 
nement, rii;Lvraisemblance. du roman que cet 
aventurier débitait, semblaient devoir lui ôter 
tout crédit; mais Timposbire la plus grossière est 
presque toujours celle qui séduit le mieux une 
populace ignorante. Qudques soldats rendirent 
honmiage à ce faux Alexis. Le pope d'an village 
fit sonner les cloches , et célébra une messe solen- 
nelle, pour la prospérité de sourègne^ 



(1) Mémoires de Mansteiu, tom. II, pag. 8o« 
(i) Ibid. tom. I , pag. 364. 
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Heureusement un officier kosaque^ plus fidèle 
et plus éclairé que ses frères^ dénonça Pimpos* 
leur au général Romantzow, et la révolte fut 
arrêtée dans sa naissance. Le prétendu tzarewitch 
fut saisi sans résistance ^ envoyé à Pétersbourg , 
jugé et reconduit en Ukraine pomr y être empalé, 
vif (i). Le pope et les soldats qui Pavaient re- 
connu furent mis à mort^ le village démoli, les 
habitans exilés et dispersés ; et les provinces ap|»*i- 
rent en même temps le crime et le châtiment qui 
l^avait immédiatement suivi. 

Après avoir donné cet exemple , la cour voulut » 7^ *• 
faire cesser les vexations qui avaient peut-être 
provoqué la révolte. Un gouvemeur'sage , officier 
anglais au service de la Russie, le général Keith , 
envoyé dans l'Ukraine, y rétablit Tordre; et la 
douceur de son administration fit chérir la disci- 
plme à ces Rosaques toujours impatiens du joug 
qu'on voulait leur imposer. Mais il ne resta qu'un 
an à GloukhofiP; et la guerre qui venait d'éclater 
entre la Suède et la Russie , ne lui laissa pas le 
temps d'achever son ouvrage (a). 

Sous le règne d'Elisabeth, qu'un régiment des 
gardes mit à la place d'une régence troublée par 

(1) Leclerc , Hist. de la Russie moderne ^ tom. 11^ p. 88-89. 

(2) PufendorfF, Introduction à VHist. universelle , lom. IIÎ , 
liv. ly , cbap, 1, pag. 226, 



176 HISTOIRE 

ipille intrigues (i)^ lesKosaques surent enfin jodîf 
de quelque tranquillité. A Fexemple d^ Anne 3 
elle marqua quelque déférence pour leurs chefs ^ 
elle crut devoir les ménager» Pendant la guerre 
qu^eUe faisait alors à la Suède^ elle assembla ses 
généraux : Tataman des Kosaques du Don fut ap- 
pelé à ce conseil) conune les autres officiers géné^ 
raux de TEmpire. Cétait un vieillard féroce, qui 
avait fait les campagnes de Pierre-le-Grand : 
a Madame , dit-il à Timpératrice, en Tabordant^ 
3) si Tempereur votre père eût suivi mes con- 
n seilS) les Suédois ne vous feraient pas la guerre 
» aujourd'hui. » — « Et que fallait-il donc faire > 
» demanda Timpératrice ! »— -ce Quand les Russes 
» ont pénétré dans la Suède ^ répondit*il, il fallait 
» amener ici une bonne partie de la populace 
3> suédoise , et égorger le reste. » La clémente 
Elisabeth sourit d'abord du propos du barbare; 
elle voulut ensuite lui faire sentir la cruauté qu'il 
y aurait eu à sacrifier tant de milliers d'hommes : 
« Eh, madame, répliqua le vieux Kosaque, ils 
» sont bien morts sans cela (2) ! » 

(1) Mémoires de Mansiein , tom, Ily.pag* 8o*8iet8uiv» 
(a) Lévêque , Hist de Russie , tom. V , pag. aSa. 
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— IWaWMaw ! ■■■ » , - Il i M ii^ -y pi. . ^ I .i.i m .,.i I .■ , 1.. , », n ,, - ,, , .,i, „ , „ <,., i, 

CHAPÏTRE VIL 

Origine des ttouhhs de la fiùuvetle 3etviè% 

vy^EST au comm^cfettient du règne d^Élisabeth 
que ron peut rapporter Torigine des troubles qui 
ont amené la destruction de la sietschew II faut 
donner quelques développemens sur ce sujet > 
qui n'a guère été connu jusqu'ici que par un 
tikase où Catherine II traite les Zaporogues en 
rebelles (i), 

D avait été dans Tesprît du traité de Belgrade | 
en reculant les frontières des Tartares > de mettre 
le territoire ottoman à Tabri des incursions dej 
Kosaques^ et de laisser un vaste désert entre 
deux nations pauvres et avides ^ qtiî ne ^Connais- 
saient diantre occupation que la guerre^ d'autres 
ressources, d^autre revenus que le pillage. Cepen* 
dant la cour de Pétersbourg jetait un œil d'envie 
sur ce& plaines abandonnées qu'enfetniaîent le 
Borysthène au levant, le Bourg au midi, et la 



(i) Ukase du 3 (i4) août 17 764 Fciyêi cette |iè<e iiilérëssftnte ^ 
à la fin de ce Volume* ^ 
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rivière de Semka au couchanf . Elle Voulait en 
faire une colonie jetée entre les Kosaques^ les 
Tartares et les Turcs, pour empêcher leur com- 
munication. Cette conception d'une sage politique 
ne s'annonça d'abord que comme une entreprise 
particulière (i), 
1750. Un colonel transylvain ^ qui avait passé au ser- 
vice russe , en fut chargé. En lui cédant ce terri- 
toire , on lui donna deux cent mille roubles ^ pour 
fournir aux premiers frais du défrichement des 
terres et de la construction des haUtations. 11 de- 
vait distribuer à chacun des transfuges qu'il pour- 
rait attirer, une somme de vingt roubles, rem- 
boursable sept ans après leur établissement, pour 
être employée en achat de bestiaux ou d'instru- 
mens aratoires. Ces nouveaux colons étaient 
exemps d'impôts pendant sept ans, mais obligés 
de faire leurs a^ats sur les terres de Russie , afin 
que l'argent qui leur était avancé ne sortît point 
de l'Empire. 

En peu de temps, on vit s'augmenter le nom- 
bre des transfuges que le Transylvain avait atti- 
rés avec lui. Cette terre , désolée depuis vingt 
siècles par les Scythes, les Gèles, les Huns, les 
Patzinaces^ les Tartares et les Kosaques, rfatten- 

(1} Mémoire manuscrit de. M, de PeyssonneL 
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dâît qu^un faible efiTort de la part de rhomme > 
pour lui prodiguer ses trésors» Le sue laborieux 
ï'ouvrit sans peine ^ et dMmménses récoltes payè^ 
rent les premiers travaux du cultivateur. Bientôt 
il s'éleva des manufactures où ^industrie mit 
en œuvre lei productions d'un territoire fertile* 
Le salpêtre 5 les grains , les toiles de chanvre^ fu- 
rent les premières richesses d'un établissement 
dont le divan ignorant et faible était bien éloigna 
de soupçonner l'importance (i)» 

On n^admit d'abord dans la nouvelle colonîô 
que des étrangers. Des commissaires envoyés dans 
la Valachie et la Moldavie, y débauchèrent sans 
peine les chrétiens grecs charmés de se tirer de 
l'oppression et de la misère. Il s'y joignît bientôt 
des aventuriers attirés de la Hongrie, de la Polo- 
gne et de TAUemagne , auxquels on associa des 
femmes de mauvaise vie, enlevées des frontières 
de Pologne; et quatre ans après, cette colonie, 
déjà connue sous le nom de nouvelle Servie, of- 
frait cinquante villages et soixante mille habi- 
tans (2). Une ligne de redoutes et de forts fut 
élevée, comme par enchantement, depuis Kisi* 
kermen jusqu'au confluent de la Semka et du 



(1) Ibid. 

(2) Hid, 



i8o HIStOIRÊ 

Boug. Célaît une violation ouverte des stipula^ 
tiens du traité de Belgrade; mais le divan ne s'a- 
visa d'y trouver à redire que lorsqu'il fallut en- 
treprendre une guerre , pour détruire ces ouvra- 
ges (i). Il usa de représailles en attirant à Oczha- 
kow des vagabonds russes qui s'y établirent en 
foule (2). Il ne prévoyait pas qu'en travaillant à 
la prospérité de cette ville , il préparait une acqui- 
sition nouvelle à la fortune de ses ennemis. 

Plus éclairés sur leurs intérêts^ les Zaporogiies 
avaient porté des plaintes vives à la cour de 
Fétersbourg. Us réclamaient la possession d'un 
territoire que leur nonchalance ne voulait pas 
fertiliser. Ils voulaient .obliger leurs nouveaux 
voisins à se rabattre vers la Podolie, etsouflGraient 
impatiemment la barrière qui s'élevait entre eux 
et lesTartares (3). Us réclamaientsurtoutla posses- 
sion d'une très -grande forêt appelée Tschemoï" 
Leas [la forêt Noire], qui faisait une partie 
considérable de la nouvelle colonie* Ds prou- 
vaient que leurs plus anciens atàmans et koscho* 
Tvoys s'étaient servis de cette forêt ^ pour y 
entretenir leurs ruches; que les possessions de 



(1) Histoire de V anarchie ds Pologne, tomm III , pag. 79-So^ 
(9) Mémoire manuscrit de M, Pe^seonneL 
(3) Ibid. 
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leur sètsche s^étendaient jadis depuis l^embou- 
chure de Tlngoulet jusqu'à sa source, et que de 
fout temps ik avaient eu droit de pêche dans le 
Borysthène et les petites rivières, depuis l'île de 
Chortiza jusqu'au fleuve du Boug. Ces réclama- 
tions étaient justes; mais on y répondit en cou- 
vrant le pays de petits forts , en y établissant une 
milice composée de dragons pour cultiver les 
terres et veiller sur la conduite des anciens Ko- 
saques. On emprisonna leurs députés; et l'on 
érigea daiis la suite, par im acte solennel, la 
nouvelle Servie en gouvernement (i). 

Il ne restait plus en Ukraine, aux régîmens 
slobodes, qu'un territoire circonscrit, enclavé 
dans des possessions de nobles russes. Les anciens 
habitans, appelés Malo- Russes ^ perdaient peu 
à peu le souvenir de leur origine. La régence 
établie à GloukhofF par l'impératrice Anne , y 
exerçait tranquillement se^ fonctions; et les Ko- 
saques eux-mêmes ne pensaient peut-être plus à 
demander un hettmàu général, lorsque l'amant 
d'Elisabeth fit tomber cette dignité sur la tête 
de son frère, Kyrille Rasowmouski (2). 

La fortune de ces deux frères est un exemple 
/ 

(1) Schérer, tom. 1, pag. 47, 49 ^ 5o. — Bûsching, Géo^t^ 
tom. II , pag. 45o-35j. 

(3) Bùsching , GéoçT, tom. II ; pag, a36. 
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frappant de ce que l^amour pouvait opérer ^ à 
la cour de Péterdxnirg* Ils étaient nés en Ukrai« 
ne 3 près de la ville d'Isioium y de angles paysans. 
L'un d'eux^ Alexis^ s^étantfait distinguer^ ea allant 
à Pécole» par la beauté de sa voix^ passa du 
lutrin d'une église grecque au service du colonel 
Wischeuwski, et du service de cet officier k 
celui de la chapelle impériale* Cest là qu'Elisa- 
beth, encore princesse, le remarqua' entre les 
chantres, à d'autres agrémens que celui de la 
voix ; elle lui fit donner sa démission, le chargea 
de la surintendance de ses terres. Quand elle 
monta sur le trône, elle n'avait déjà plus de fa^ 
veurs à lui refuser : elle le fit grand-veneur; et 
dans un moment de scrupule , par l'insinuation 
du clergé que son amant avait gagné, elle finit ^i 
dit-on, par l'épouser (i\ 

A la nouvelle du crédit de son frère, KyrîIIe 
Rasowmouski se rendit à Pétersbourg; son hum* 
ble ei(traelto(n,sQa éducation négligée, son cst^ 
ractère rude et grossier , ne l'empêchèrent point 
de parvenir; Sa taiHe avantageuse, et la grâce 
qu'il avait à jouer de la balalaïka (2), plurent 



(1) Jlfémoires de Manatein , tom. Il, pag. 2o5-ao6. 

(a) Eipèce de |uiUr9 h Uoia cordes. ( Voyage é» Clarhê , 
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à Pimpérafrice. Il passa même pour avoir rem^ 
placé son frère, auprès d'elle (i); et cette faveur 
lui tînt lieu de service et de talens militaires. Il 
se trouva tout à coup un des plus riches seigneurs 
de la cour (2) ; il fut fait conmiandant des gardes 
d'Ismaïlow^ hettman de rUkraine^ où Ton vit 
rentrer avec le faste d'un souverain 3 celui que 
Ton venait d'en voir partir^ en habit de paysan; 
et par un contraste encore plus étonnant^ cet 
ignorant chef des Kosaquesfqtmis peu de t^nps 
après ^ en vertu d'un ukase ^ à la tête de l'acadé- 
mie de Pétersbourg (3). 

Tant que les Kosaques de l'Ukraine n'eurent 
point d'hettman de leur choix, ils parent croire 
que leur droit d'élection n^était que suspendu; 
mais ils virent qu'ils l'avaient perdu lorsqu'Éli* 
sabeth leur donna son favori pour chef. 

Jusqu'alors les Kosaques avaient été retenus 
sur leurs frontières; on ne les croyait propres 
qu'à les défendre contre les Turcs et les Tartares. 
On pensait qu'employés aix loin, dans un pays 
policé, ils embarrasseraient l'armée russe, plus 
qu'ils ne lui seraient utiles; qu'ils mettraient 
bientôt la disette dans les camps, par la grande 

■ Il I . I II I I I I I ■ Il ■«! I II H " ■ 

(1) Fie dé Catherine II ^ par M. Castera , tom. II , pag. 955. 

(3) Ibid. 

(5) Mémoiree de Manstein, tom« 11^ p»^ 346. 
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consommation de fourrage$^ ei surtout par les^ 
ravages qu'ils feraient plusieurs lieues à Pen- 
tour (i). Cependant la cour de Russie s*en ser- 
vait déjà comme d^un ëpouvantail ; on y disait 
avec orgueil qu'elle pouvait en lever soixante 
mille (2). Dans la guerre de la succession d'Au- 
triche ^ on parla d'en envoyer trente mille sur 
les bords du Rhin. La France répondit à cette 
menace par un procédé dont peu de gouverné* 
mens ont donné l'exemple. Un officier picard » 
nommé Dorignî, colonel de dragons au service 
de Russie^ proposa au chargé d'affaires de France 
à Saint-Pétersbourg 9 de faire insurger trois cent 
mille Tscheremisses^ Kalmouks ou Kosaques, 
et d'arrêter par ce moyen les secours promis à 
l'Autriche. Dori^i garantissait le succès de cette 
entreprise ; mais le cabinet de Versailles refusa 
d'en favoriser l'exécution (3). 

Bientôt la guerre de sept ans fit mieux con- 
naître les Kosaques à l'Europe occidentale. Le 
' feld-rmaréchal Apraxin en amena douze mille à 
sa suite. Us firent sur l'Oder ce qu'ils avaient 
accoutumé de faire dans les plaines de la Tarta- 
* ' '■ ' ' 1 'g ■ ■ - . I I ■ ■ ■ I ■ ' - . I i i p - . I ■ 

(i) Mémoires de Manateiriy lom* H ,. pa^, 364. 

(3) lb*d, pag. 569. 

(5) TiV 4e Catherine II, pigrM. Castern , toxo. 11^ pag. 164-e 
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rie (i)., Qu'on me pardonne d'omettre des dé- 
tails qui reproduisent toujours les mêmes ta- 
bleaux. On sait avec quel gloire le grand Fré- 
déric sortit d'une guerre où l'Europe entière 
avait cru voir sa ruine. 

A peine Elisabeth avait-elle rendu le dernier ^7^^- 
soupir 9 que déjà se tramait à la cour de Péters- 
bourg cette conspiration qui coûta au malheu- 
reux Pierre III l'Empire et la vie. Des écrivains 
distingués ont soulevé le voile qui couvrit cette 
catastrophe durant tout le règne de Catherine; • 
elle appartient à mon sujet seulement parle rôle 
qu'y joua l'héttman des Kosaques : c'est à cette 
cii^constance que je dois me borner. 

Kyrille Rasowmouski^ créé comte, colonel 
du ré^ment des gardes d'Ismaïlow, hettman, 
président de l'académie, chevalier des ordres 
de Russie et de Pologne, n'avait point cherché 

(i) Hi^t, dé la guerre de sept ans, ^UTres posthumes de 
Frédéric , m 4e Prasse, tom. I , pag. 349. *- Voyez surtout le 
tableau de Tafiaire de QoartBchen , pag. 3 10 , et comme ce guer» 
rier-poëte peint rarriyée des Kosaques, dans une épitre au 
inarquis d'Ârgens : 

Comme un vaste et sombre nuage 
Benferme en se9 flancs ténébreux , 
La grêle ^ la flamme et Torage , 



Poésies y tom, Vll^ pg. 3 19-520. 
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à justifier^ par ses services , les faveurs accumn- 
lées sur sa tête. Sa rudesse naturelle avait Yak 
de la Francliise militaire : mais il u^était ni géné- 
ral, ni soldat (i); il le sentait lui-même : quoique 
élevé au grade de feld- maréchal, il refusa tou- 
jours de faire la guerre. Un jour que Pierre III, 
à peine sur le trône , lui. offrait de le mettre à la 
tête de Tannée qu'il voulait envoyer contre le 
Danemarck, Kyrille lui répondit : <c II faudrait 
» que votre majesté eut une secopde armée, 
» pour faire avancer, celle que je commande- 
>v rais* » Cependant, il tenait à des honneurs si 
peu mérités ; il regardait surtout , comme une 
espèce de souveraineté , sa dignité d'hettman et 
les possessionsimmenses qu'il avait en Ularaine(i2). 
Cette vanité fut ce qui l'engagea dans le parti de 
Catherine, dont il n'approuvait pas la conduite 
et dont il appréciait mal le génie (3). Un aide-^e^ 
camp de Pierre III, le seul qui resta fidèle à ce 
malheureux monarque, Godow^itcji, né dans 
l'Ukraine, d'une famille d'^onodwc^'fzis, sou- 
haitait ardemment d'en devenir Thettman. Pierre 
III, n'étant encore que grand-duc ^ favorisait 

cette prétention; il croyait que Rasowmouski, 

^ 111 I 11.11 I ■ 

(i) Fie de Catherine II y tom. I9 pag. 355 -a56. 

(a) n avait plus de 4o,ooo paysans dans cette province* 

(5) Vie de Catherine II ^ ubi siiprà. 
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comblé de tant d'autres faveurs ^ lui ferait volon- 
tiers le sacrffîoe d'une dignité dont il ne restait 
guère que le revenu : mais le fier Kyrille lui jura, 
dès ce moment , une haine implacable. Sur la 
fin du règne d'Elisabeth, il était parvenu à le 
perdre dans Tesprit de cette souveraine , p^r ses 
conseils artificieux; à peine ce prince était -il 
assis sur le trône que , par un sentiment de crainte 
ou de vengeance , Thetiman prêta Tun des pre- 
miers Toreille aux insinuations de la princesse- 
d'Aschkow : il ouvrit sa maison de campagne 
aux conciliabules des conspirateurs; il prépara 
son régiment à la révolte; il fut un des agens les 
plus actifs de cette affaire. D'ailleurs, poussé par 
^ haine contre Pierre III , plus que par son dé* 
vouement à la cause de Catherine, il voulait 
d abord , comme le comte Panin , qu'elle se con- 
tentât du titre de régente , et qu'elle cédât le titre 
d'empereur au grand -duc Paul Petrowitch (t). 
Ensuite, entraîné par la force des événemens 
et le grand caractère de cette princesse , il lui 
conseilla d'aller elle-même i l'église de Kasan, 
ou Parchevêque de Nowogorod lui mit la cou- 
ronne impériale sur la tète. Enfin , soit par reffet 
d'un ângulier hasard, soit pour qu'il ne man- 

(1) Jbid. pag. 11 5. 
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quât rien à sa vengeance 3 ce fut encore dans sa 
maison de campagne ^ où Ton avait tracé le pre- 
mier plan de la conspiration ^ que Fassassinat de 
Pierre III dénoua ce drame épouvantable (i). 

Tant de/jprenves de zèle semblaient devoir as- 
surer à Kyrille Rasowmouski la faveur intime 
d'une souveraine qui n'oublia jamais les services 
de cette journée si fameuse : mais elle gardait 
aussi dans sa mémoire Fopinion qu'il avait ma- 
nifestée relativement à l'élévation du grand-duç, 
et d'autres circonstances vinrent envenimer ce 
souvenir, 

A l'époque même de la plus grande faveur de 
Grégoire Orloff, l'hettman semblait prendre 
plaisir à le braver. Quand cette princesse si fière 
délibéra si elle ne mettbait pas le bandeau des 
tzars sur la tête d'un ofKcier des gardes , Rasow- 
mouski presque seul osa lui représenter 5 avec 
toute la rudesse de son caractère, le scandale de 
cette ^liance, et le mécontentement qu'elle allait 
augmenter, dans toutes les classes du peuple 
russe. Catherine eut le courage de l'entendre : 
les illusions de l'amour ne pouvaient tenir long- 
temps dans son esprit , contre la puissance de la 
raison et de l'orgueil, Orloff ne monta point sur 

(1) Ibid. pag. 3a4., 
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le frône j mais il jura de se venger, et jouit en- 
core assez long -temps de sa faveur, pour en 
trouver Toccasion. 11 attribua le conseil de Phett- 
man à la prévention et aux. desseins qu'il entre- 
tenait toujours en faveur du grand-duc; il jeta 
des soupçons sur le crédit que ses possessions et 
sa dignité lui donnaient en Ukraine, en sorte 
que rimpératrice résolut de se délivrer de cette 
inquiétude, avec tous les ménagemens dus à 
celui qui Fexcitait. « Votre charge d'hettraan 
» doit être assez lucrative , lui dit-elle un jour ; 
» combien vous rapporte-t-elle par an ! — De 
» soixante à cent mille roubles , répondit le 
?) comte. — Eh bien î seriez-vous fâché, reprit 
» l'impératrice, que je voulusse être hettman 
» moi-même, et que, sans dimiçuer le revenu 
» de la charge, je vous délivrasse des soins 
3> qu'elle entraîne;? » Cette plaisanterie familière 
Ôait un ordre auquel Rasowmouski ne put ré- 
pondre que par une prompte déférence : il 
. accejpta donc les cent mille roubles de dédom- 
magement (i), et Catherine joignit à la liste déjà 
si longue de ses titres, celui d'hettman , jusqu'à 



(i) Schérer, tom. I, pag. 258-A5g. »• BascMog dit que Ra- 
•owmouski ne reçut que 5o,ooo roubles j ce qui ne faisait pas le 
quart des péages qa'il perdait ayecsa place. (Géogr, UU, p. a36.j 
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l'époque où elle voulut bîeû s'en défaire en faVénr 

de Potemkin. 

Le ressentiment du fier Orloff ne se borna 
point là. Bientôt Rasowmouski fut soupçonné 
d'être entré dans une autre conspiration qui 
tendait à mettre sur le trône le grand-duc Paul 
ou le malheureux Iwan. Sa vanité , si chatouil* 
leuse envers Pierre III , pouvait bien , en effet , 
le porter à une seconde perfidie : mais Catherine 
eut Tair de n'en rien croire , elle lui conserva 
ses bienfaits ; et lorsque , dans la suite , ison fils , 
non moins audacieux ^ porta des regards crimi* 
nels jusque sur la grande^duchesse , Timpératrice 
ne put se résoudre à le perdre : elle se contenta 
de Fexiler dans l'ambassade de Venise (i)« 

L'honneur que cette princesse semblait fair« 
aux Kosaques, venait en effet de leur enlever le 
plus beau de leurs privilèges : il les rendit plus 
attentifs aux démarches de la cour de Russie ; il 
leur fit voir avec plus de peine qu'auparavant 
les établissamens de k nouvelle Servie , où d« 
nombreux régîmens de dragons cultivateurs dé* 
frichaient la terre et repoussaient les invasions 
des Tartares(i). Jamais cette contréen'avait offert 

(i) Vie de Catherine fl y tom« I, ptg. Sgg^-éoi, et tom. 11^ 
pag. 3zi« 



lag. 3zi« 
(2) Bùsckitig f Géogr, fm* Il , pag. s^o-aSi* 
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tant de repos et de sécurité ; mais les orages de 
la licence convenaient mieux aux Kosaques que 
la paix de la servitude. D'ailleurs Catherine, 
poursuivant toujours ses desseins , plaçait autour 
de la setsche des forces capables de l'anéantir 
quand il lui plairait. Elle n'avait demandé la 
démission de l'hettman que pour ne pas trouver 
d'opposition dans l'orgueil d'un chef lîche et 
puissant (i). 

Dans le même temps , elle venait d'élever sur 1768. 
le trône de Pologne un roi sans autorité : mais 
elle voulait achever son ouvrage, étendre les 
droits de son protectorat militaire , dicter des 
lois aux Polonais, épouvanter les confédérés de 
Bar , et détourner à jamais la noblesse de l'idée 
de la résistance à ses Volontés , en faisant ravager 
leurs provinces. Les' ^aporogues lui parurent 
encore utiles à de pareils projets. 

A la première espérance d'une si belle proie , 
ils oublièrent iin moment leurs propres intérêts 
et Fusurpatîoù de leur territoire. Avertis par les 
édits de l'impératrice, qui traitaient la confédé- 
ration de révolte excitée contre les dissidens, en 
haine de la religion grecque, ils sortirent, sous 
le commandement de Zelesniak , alors leur kos- 
,"i I 1 n , 1 

(1) Schérer, tom. I, pag. a€o. 
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chowoy, de ces asiles sauvages où la fcrr«ur 
les avait contenus. Qs montrèrent aux officiers 
russes les proclamations impériales qui autori^^ 
saient leur incursion* Ils prétendaient aller au 
secours des dissîdens; et, confondant les juifa 
avec les Polonais catholiques , pour assouvir 
leur haine et leur avidité , précédés des mission- 
naires russes qui prêchaient le même évangilo 
aux paysans polonais, embrasant ceux-ci de leur 
fureur , leur fournissant des armes ^ entrant avec 
eux en partage des vols faits à leurs maîtres , ils 
inondèreni enunmomentrUJkraine polonaise (i)* 
<^eux qui n'étaient pas de la religion grecque , 
vieillards , femmes , enfans , nobles , valets , 
moines, laboureurs, artisans, juifs, catholiques 
et luthériens , tous furent indistinctement mas- 
sacrés, La province entière offrit le spectacle 
d'une ville prise d'assaut, où les Kosaques et les 
paysans révoltés disputèrent de fureur et d'excès 
en tout genre : des puits profonds furent com- 
blés de cadavres d'enfans; dans de vastes plaines, 
des milliers de gentilshommes et de prêtres avaient 
été enterrés jusqu'au cou, et les brigands s'amu^ 
saient à couper leurs têtes, comme on fauche les 
herbes d'un champ. 

(i) Voyez les détaille cette invasion dans Ralhières , fi»#. 
Ae if anarchie de Pologne y toin. UI , pag. $i>84. 
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On vît au même gibet des mèrèô entourées 
de leurs enfans ; d'autres auxquelles on arracha 
le fruit qu^elles portaient encore dans leurs en* 
trailles , pour y enfermer des chats vivans (i)...» 
Détournons nos regards de cette scène épou- 
vantable : ma plume se refuse à tracer tant 
d'horreursv 

U y avait enûoîré dans cette ptovinte quelques 
débris des anciens Kosaques' polonais. On leur 
fit entendre que Tadmission des dissidens^ et 
«lirtout des grecs 3 à toutes les dignités de là 
république > allait les associer eux •*- mêmes ail 
gouvernement Bientôt un de leurs chefs se joint 
à Zelesniak ; ils complotent de Surprendre Hu* 
man > ville de la basse Podolie ^ à vingt - cinq 
lieues dé Braklaw» Le Kosaque polonais se pré* 
sente comme s'il était officier du palatin à qui 
la ville appartenait; il demande des vivres, dont 
il dit avoir besoin pour sa troupe à cause de la 
dévastation des terres t on lui ouvre les portes } 
il s^en rend maître^ Les Zaporogues postés aux 
environs accourent : on somme les malheureux 
habitans d^apporter sur la place leurs effets 3 leur 
argent et leurs vivres» Leur prompte soumission 

!■ ■ I ... I . I l ■ ■ II . I I I I I 1.» iH KK ii -i i ■ 1 , 1 I» 

(1) Rulfaicres, tom. IM, pag. 84-85* 

2. l3 
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ne peut les sauver du pillage et du massacre t û y 
périt seize mille personnes. 

Il est difficile d'estimer le nombre des victimes 
de cette excuraioh ^ plus affreuse peut-être qu'au- - 
cune de celles qu'aient jamais faites les sangui- 
naires enfans de Magog (i). Ceux que la terreur 
du péril auquel ils venaient d'échapper peut 
avoir portés à exagérer, en évaluèrent le nombre 
à deux cent mille; ceux dont l'intérêt était d'en 
diminuer l'horreur , les magistrats qui furent 
chargés par le parti russe de recueillir des infor- 
mations à cet égard , l'ont réduit à cinquante 
mille : c'est peut-être entre ces deux apprécia- 
tions qu'il faut chercher la vérité. Quelques 
semaines après cette scène de désolation^ les 
infortunés habitans d'un pays jadis si florissant^ 
échappés au désastre , n'y retrQuvèrent qu'un 
vaste désert > du sang et des cendres (2). 

Telle fut alors l'indignation générale excitée 
par cet horrible débordement de barbares ei 
de séditieux , que la cour de Pétersbourg elle- 
même désavoua le mouvement qu'elle avait or- 
donné. Dès qu'elle crut la confédération de Bar 
dissipée , des troupes russes enveloppèrent les 



(1) 'Ezécliiel, xxxviii, 4. 

(2) Rulhières, Hist. de l'anarchie de Pûîagnef t. IIÏ , p, 95-96» 
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^a{>otT>gfu6s ^ les dépouillèrent de leut butin , 
qui montait à plus de cent mille ducats en es- 
pèces y eoTÔlèrent les uns dans les régimens 
slobodiens, forcèrent les autres (Je s'établir dans 
rUkraine polonaise > et ne permirent qu'au plus 
petit nombre d'entité eux de regagbei^ leur 
setsche^ 

Ainsi la politique rus^e trouva tout à la fois 
dans cette expédition deux avantages : là sou^^ 
mission de la Pologne > et raffaiblissement d'un 
corps qu'on voulait détruii'e^ Mais> comme là 
ProvidMiCôlàisse rarement les grandes iniquités 
impUn^e^> If^ fureurs des ^porogueç seront 
bidu^t sui^^es^ et les walheurs des Polonais 
seront vengés par les calaxaiités qui vont tombei^ 
par \Qttem > sur les provinces méridionales de la 
Russieik 

Gependàilt là violation du tepùtoire ottoman^ 
l'incendie de Bàlta par les Ra^s> venaient de 
tévcaUâT l'él^ergie <jia divan; Av( premier signal 
qn'it doniaià ^ soixante mille T^rtares envahirent 
la t^ottvdle tServie^ brûlèrent tous les villages 
bâtis mr là frontière ^ emmenèrent en esclavage 
quarante raille Européens > déserteurs ou pay- 
sans arrachés à leur sol natal p^r la séduction^ et 
ruinèrçnt en quelques jours l'ouvrage de vingt 
années. 
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Cette guerre , si redoutée des deux partis , sur- 
prenait la nation russe sans défense; Catherine 
n'était encore parvenue ni à se faire aimer du 
plus grand nombre de ses sujets, ni à leur ius* 
pirer quelque intérêt pour ses grands desseins. 
Les conspirations se multipliaient avec une fu- 
reur que sa clémence , sa politique ou sa fer- 
meté, ses premiers succès, les exploits de ses 
généraux , la sagesse de son administration , ne 
pouvaient désarmer. Elle s'était vue réduite à 
fuir de Moskow, pour échapper au danger d'une 
révolution. Les uns feignaient de craindre que, 
comme elle avait sacrifié son époux à Fambition 
de régner, elle ne poignardât son fils, entre les 
bras du comte Panin, son gouverneur (i). Les 
autres répandaient sourdement que Pierre III, 
échappé à la révolution de 1762 et à la cruauté 
des favoris de Catherine , pouvait être caché 
dans quelque coin de PEmpire, si vaste en soli- 
tudes. Un cordonnier de Woronetz, un désér* 
teur du régiment d'Orloff, un paysan des terres 
. de Woronzow, un prisonnier d'Irkoutsk, s'é- 
taient déjà présentés^ sous le nom de ce mal- 
heureux empereur, à la crédulité grossière des 
paysans et des Kosaques. Après quelques tenta- 

(1) Fie de Catherine II, tom. I. 
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tîves heureuses, fous avaient expié leur crime 
sur Féchafaud (i) ; mais le germe de la rébellion 
n^éisit pas étouffé. Pugatschew parut, et fit chan* 
celer le trône de toutes les Russies. 



(1) Ihid, — Coxe's TraveU into Poîand, Russia^ etc* London 
1785, 2 vol. in-4**. j vol. II, pag. 67-58» 
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CHAl^ITBE VII. 

Jiéçolïe de Pugatschew. 

Si Faudace du caractère , !a grandeuï* des éntre-^ 
prises, rénormité des crimes, Fexcès de foutes 
les passions brutales et féroce^ , peuvent rendre 
un brigand digne de figurer dans Thistoire , nul 
n^a mieux mérité ce déplorable honneur que 
celui dont j'ai maintenant à raconter les atten^ 
tats, 

Yemelka ou plutôt Yemeljan (i) PugatscheW 
naquit vers 1726 dans la stanTtza de Zinvilskaïa j, 
^ur le Don : son père était un simple Kosaque, 
que des écrivains ont nammélivan ^ d'autres Is^ 
maïlow(2^). Pugatschew lui-même fit, en cette 

(1) Yemelka est le tWmmuiit d^Yeïïneljan. Les Busses aiment 
lieaucoup ces diminutifs , qui ont une grâce particulière dans 
^ar langue,. 

(2) Relation officielle publiée avec^4e manifeste du 19 décembre 
^774. -- Le faux Pierre III ^ ou la Vie et les jiventures du 
rebelle Yemeljan Pugatschew^ traduct. franc, publiée à Londres 
cbez Seyffert , in jingeVs Court , fVestminsler , 1776, l voh 
in-8^. Ce dernier ouvrage , qui parut en Russie -peu de temps 
^près l'exécution de Pugatschew , est une espèce de roman bis- 
torique y où les aventures singulières , les amours féroces et les 
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qualité , les campagnes de la guerre de sept ans ^ 
dans Farmée du maréchal Apraxin , et celle de 
1769 contre les Tuf es (i). Après le siège de Bën- 
der, ou il s'était distingué, soit qu'il eût éprouvé 
quelque injustice , soit que , témoin du mécon- 
tentement des Russes, il méditât dès-lors sa ré- 
bellion, ou plutôt que , par Tinconstance natu- 
relle à sa race, il fût dégoûté du service, il 
demanda son congé (2); et sur le refus qu'il 
éprouva, il s'enfuit en Pologne, où des hermifes 
du rit grec lui donnèrent l'hospitalité. 

Caché dans cet asile , il y adopta ou feignit 
d'adopter les dogmes des Raskolnikis, secte an- 
cienne de l'église grecque, établie dès le xii®. 
siècle par des fanatiques qui avaient quelque 
connaissance du nouveau Testament, et surtout 
la prétention de le suivre à la lettre. Ainsi ils 

exploita merveilleux da héros ofiFrent quelquefois un ÎHtérét qui 
ferait la fi^rtane d'an mélodrame fort supérieur en horreurs de 
foute espèce apx monstruosités dramatiques de nos bouleyarts« 
Quelques pages de ce livre ont peut-être donné l'idée d^une 
des plus abominables productions qui aient jamais souillé la 
presse. 

(1) TraveU into Poland , Sweden y Russia^ etc. hy William 
Coxe, in two vol. in-4°. j London , lySS. 

(2) Vo}f âge philosophique y politique et littéraire fait en Rus-^ 
sie pendant Us années 1788 et 1789 > traduit da bolUadAis^ar 
Chantreau; Paris ^ ^79^* 
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accusaient lès autres chrélîèiis de relâchémefit 
4ans le dogme; ils soutenaient qu^il n^y avait ni 
premier, ni dernier, entre les serviteurs de Jésus- 
Christ, et qu^un fidèle pouvait se tuer pour 
Tamour de Dieu. Dans leurs cérémonies > c'était 
à leurs prêtres une énorme impiété que de dire 
alléluia trois fois, de donner la bénédictic» 
autrement qu*avec trois doigts , et de conférer 
le baptême , après avoir bu de Teau-de-vie (i)* 
D'ailleurs , ces hérétiques , qui s'appelaient entre 
eux Starowershi oxx/ Vieux Croyansy étaient lea 
jansénistes de l'église grecque. Sévères dans leur 
discipline et rigides dans leurs mœurs, ils n'ad- 
mettaient point les autres chrétiens dans leurs 
assemblées. De cette séparation absolue, vien-^ 
nent quelques imputations ridicules d'àbomina^ 
tions dont l'intolérance, religieuse a chargé de 
tout temps des sectes ennemies. 

On avait persécuté les RaskolniJds long-temps 
avant Pierre-le-Grand : ce prince avait continué 
à les tou^-menter, moins par esprit d'intolérance 
que pajT des ressentipiens personnels ; il les avait 
condamnés à payer des taxes doubles , à porter 
des^vêtemens particuliers. La persécution avait 

(i) Mémoires de Strulhemberg y tom. U, pag. 9-10.— VoU 
taire , HisU de Pierre-le-Grand , f ag. yt. 
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eu en Russie Teffet qu'elle produit partout ail- 
leurs; elle avait aecru leur zèle et leur nombre^ 
surtout dans les contrées où le gouvernement 
russe avait plus d'ennemis et moins de moyens 
de faire res{^e€ter sa puissance^ comme en 
Ukraine , sur les bords du Don , du côté d'Oremr 
bourg et jusqu'en Sibérie (i). Pugatschew sut 
bientôt en tirer avantage. 

Forcé de quitter les hermites qui l'avaient ac- 
cueilli a il vint à Dobrinka.et y vécut d'aumônes; 
il erra quelque temps, dans la petite Russie ^ où 
des sectaires zélés et nombreux fournirent abon- 
damment k sa. subsistance : mab^ craignant d'y 
être découvert, il traversa rapidement ^n an- 
cienne patrie , pour se rendre chez les Kosaquea 
du Jaïk. lak ferpieiitaient sourdement les germes 
de la rébelUoQf qui éclata , quatre ans après , avec 
la fureur que peut inspirer le fanatisme des pré- 
jugés moraux, politiques et religi^ix. 

Aussitôt que Pugatschew se vit des partisans, 
il leur persuada qu'il allait entreprendre une 
expédition glorieuse et lucrative, et se mit en 
route pour le Kuban, vers les défilés du Cau»- 
case, où le commerce des Persans, des Turôs, 



' (i) Stralhemberg , uhi suprà. «iVCoxe^« TraveU | vol. I ,. p« a89j 
vol. n, pag. 6o. 
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et des Russes lui promettait une proie riche et 
facile. II n^esf pas aisé de concevoir Pexistence 
d'une pareille troupe, au sein de nos états poli- 
cés; mais, dans les solitudes ,de la Russie, rien 
n'était moins extraordinaire que de voir des Ko- 
saques errer en petites bandes, au hasard et sui- 
vant leur caprice. Dans ces courses, Pugàtschew 
s'échappait fréquemment en invectives sur le 
gouvernement russe. Il n'avait pas encore pris le 
nom de Pierre III (i) ; il préludait à la révolte 
par des propos séditieux, qui le firent arrêter 
daiïs la petite ville de Malefolka , d'où il fut en- 
voyé pour être jugé à Kasan. Là, sa carrière 
semUait devoir se terminer ; mais il eut l'adresse 
de- tromper l'indolence du gouverneur, parles 
marques d'une démence afiectée, dans ses inter- 
rogaloires« Enfin les délais mis à son jugement lui 
donnèrent le temps et l'occasion de se sauver avec 
un prêtre de sa secte , qui lui fit secrètement pas- 
ser de l'argent, pour enivrer ou corrompre ses 
gardes. 

Échappé à ce danger 5 il descendit le Volga, 
puis la rivière d'Irghis qui coule dans le désert, 
.et reparut sur les bords du Jaïk^ xlans des cir- 
constances plus favorables à ses desseins. . 



( 



[1) Goxe'a Travels , ubî saprà. — - iZe/o/ioi» officielle. 
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Les lèosaquesi qui tiraient leur :nom * de ce 
fleuve, restes de^ anciens habitans du Kaptschak, 
race mélangée kie feusses, dé Tartarei, de Kal- 
monks et de Kirghîs (!)> étaient pkis barbares 
que leurs frères : mwns chrétiens qu^idolâtre^ ; 
superstitieux, Sgûorans, ennemis d©;ragricu^ 
ture , ils sVccupaîent- exclusivement dé là pédie, 
de Pëducatîon dés bestiatix, de Texti^action du 
sel dôtit leùts riïaf aïs abondent* On les avaft suc* 
cessîvement privés d'une* grande partie du terri* 
toiré' fertile ^lii tésiait toujours inculte entré 
leurs mains (s). La cour de Pétersbourg essayait 
de faire dans ce climat sauvage ce qu'elle avait 
opéré dans l'Ukraine', Le* habitans , chassés deé 
plaines où ils faisaient paître leurs troupeaux , 
se voyaient souvent forcés de tes Veiidre. D*un 
autre côté j on réduisait de jour en jour la solde 
qu'on leur avait jadis accordée, et Pbn finît pat 
la stipprîmer tout'à-fait. Leurs députés, envoyée 
à !Pétersbourg pour faire des remontrances, y 



(i) De Gaîgnes^ Hût,. général des Bum et desTartarcs ^ 
toni. ni, pag, 54o-54i. 

(?) On ne peut avoir une idée nette de ce paya, où sont des 
terres fertiles et des jjaysagci déliciçUJL à c6lé de dêsetts affreux, 
•ans lire le Voyage de Pàllas, loto. I , pag. 249 et sûiv. ; tom. H, 
P*8' 97-i4i. Ce saVant naturaliste voyage» danA ces contrées 
cinq -oii ibi aïi» avÀhtla révolté de Pagàtschew , jusqu'en 1774. 
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avaient été reçus conime des séditieux (i). En^ 
fin y imbus des erreurs de la secte des Raskol- 
nikis^ opiniâtrém^it attachés à leur antique 
simplicité y a leurs usages grossiers ^ à leurs lois 
militaires qui -ressemblaient à celles des Zapo- 
rogues(ij), ils n'avaient pu se prêter aux ré- 
fonnes de Pierre-le*Grand; ils tenaient à leurs 
barbes autant qu'à la vie. Dans la guerre qu'on 
faisait alors à la Turquie , on entreprit de les 
enrégimenter en hussards ^ suivant le système 
adopté; mais , quand il s'agit de couper la barbe 
aux recrues^ ils se refusèrent à cette double in- 
fraction de leur loi et de leurs privilèges* On en- 
voya, pour les réduire, le major-général Trau- 
demberg avec quelques troupes. Cet officier 
ignorait avec quelle précaution il faut heurter 
les préjugés d'une populace barbare; il eut l'im- 
prudence d'ordonner que les recrues seraient 
rasés.publiquement sur la place de Jaïtskoï, leur 
capitale (3) : mais les Kosaques , plus irrités de 
cet outrage, se soulevèrent et massacrèrent le 
général qui l'avait ordonné , ainsi qi;ie leur pro- 
pre ataman qui l'avait soufiPert. 

(i) Fie de Catherine H, tom. Uj pag. i65. 
{2) Fallas , Premier Voyetge , tom. H , pag. loo-ioi. 
(5) Jàitskoi s'appelle maintenant OuraUhdia : elle est située 
mr le Jaïk.ou TOaralsk. Long. 49 degréf, latitude &i degrés. 
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L^hiyer^ dont on commençait à sentir les rî^ jj^u 
gnenrs^ empêcha de porter un prompt remède à 
cette révolte; mais, dès le commencement du 
printemps, le général Freyman partit avec un 
gros corps de troupes, traversa rapidement des 
pays inconnus à ses soldats, emporta Jaïtskoï par 
un seul assaut, prit les chefs de la sédition, fit 
exécuter les uns, enfermer les autres, cantonna 
une partie de ses troupes dans la ville , et la laissa 
BOUS te commandement d^un lieutenaQt«colonel 
russe (i). 

Malgré ces précautions, plusieurs des rebelles 
et même desstarschines, abandonnant leurs pos* 
sessions, avaient pris la fîiite et s^étaient réfugiés 
dans les marais qui environnent le lac de Kamish* • 
Samardde; ils y vivaient de la pêche abondante 
qu'il fournit, et de la chasse d'animaux errans sur 
ses bords inhabités, ou bien encore de quelques 
provisions que leurs familles leur faisaient secrèr 
tement parvenir (2). Cest là qu'ils se soutinrent 
avec le courage du désespoir , j usqu'à ce qu'après 
deux ans de persévérance et de misère, ils re* 



(1) Foyuge de Pallas^ tom. VII i pag. io4-io5. 

(a) Pallas les y a vu» en 1773. Il croyail Tordre parfaitement 
*«éu1ilt t Pogatfchew y parât quelques mois après. ( Tom. VII , 
pag. to5.) 
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trouvèrent enûn le chef qui devait les conduire 
à la vengeance^ 

Il est difficile d^assigner Tépoque à laquelle Pa^ 
gatschew conçut Fidée de jouer le rôle de Tem-* 
pereur défunt* L^auteur du roman historique que 
j*ai cité, dit que > Pugatschew dînant, en 1762 , 
avec le général Tottleben, celui-ci avait été frappé 
de la resscûosblance de ce Kosaque avec Pierre III. 
Une autorité plus respectable attribue cette re* 
marque à un officier russe, au siège defiender(i)é 
Il importe peu de discuter la vérité de ces anec 
dotes. Cette ressemblance, contestée par des écri» 
vains d'un grand poids (â) , n'était pas rigoureu* 
sèment nécessaire pour séduire , à une grande dis^ 
tance de la capitale, la crédulité d'un peuple 
ignorant et porté par ses resseptimens à adopter 
aveuglement tout ce qui semblait favorable à ses 
dispositions séditieuses : la Russie môme en avait 
ôfiert mille exemples» 

En consé^ence , dès son arrivée à Jaïtskoï ^ au 
milieu du mois d'avril 1773, Pugatschew avait 
vu en secret quelques Kosaques , plus irrités que 
.jamais contre la garnison qui les contenait ; il avait 
fait circuler sourdement le bruit que Tempe- 

(1) Fie de Catherine II y pag* i6i.»i63* 

(2) Coie's TraveUy vol. lï , pag. 6a. — liévéqne^ Hijf* de 

Ru^^sie ^ tom. V, pag. 58i, elc», etc. 
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teat, supposé mort> allait se montrer au milieu 
d'eux. Puis ^ ayant obtenu quelques renseigne { 
mens sur la retraite des rebelles , il se met sur leurs 
traces ; il s'enfonce dans leurs marais^ et ^ rencon-* 
trant enfin une grande troupe de ces misérables, 
rassemblés pour la pêche ^ il leur déclare qu'il est 
Pierre III; qu'il s'est échappé de la prison où des 
assassins étaient payés pour l'égorger ; que le bruit 
de sa mort n'est qu'un conte inventé par la cour, 
et qu'il vient se mettre sous leur protection* 

Ces barbares n'avaient jamais vu Pierre III« 
L'imposteur venait s'associer à leur cause, légiti- 
mer leur révolte, et leur promettait delesvenger; 
il flattait leur^ préjugés religieux et leur barbarie : 
ils le reconnurent , ils le saluèrent empereur d'une 
voix unanime; ils jurèrent de sacrifier leurs 
vies à la défense de sa cause, et plusieurs troupes 
de leurs frères accoururent en foule sous ses éten- 
dards (t). 

En entiant dans cette carrière, Pugatschew 
tourna d'abord ses armes contre de nouvelles co- 
lonies établies sur la rivière de l'Irghis* C'étaient 
des bannis que les troubles de leur pays ou la se*- 
duction avaient attirés dans ces déserts. Mal ar^ 

(1) CaK^ë^Tr4i4»4l3^ t«4« Il , pag. ^6». — Relation officieUt 
de la révolte de Fugats^ew* 
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mes, et dénués du courage qu'inapîre ràiilotii*(îtt 
pays, ik cédèrent sans résistance à la première 
menace. Pugatschew se contenta de leur prendre 
leurs armes, leurs chevaux et les provisions dont il 
avait besoin. U ne leur fit aucun mal; il contraignit 
le caractère féroce qu'il va bientôt développer^ 

Après cet exploit facile, il tourna ses armes 
vers Jaïtskoï. Il semblait imprudent d^attaquer 
avec une troupe de baudits-encore sans expé^ 
rience, sans moyens, sans artillerie, une plac6 
cil s'étaient renfermés des soldats exercés , éclai- 
rés sur les motifs de la sédition, intéressés à pour- 
suivre des rebelles; mais les fortifications ne con- 
sistaient qu'en un rempart de bois et de terre, en- 
vironné d'un fossé. Plus d'une fois l'audace des 
Kosaques avait franchi de pareils obstacles ; 
d'ailleurs il était important de leur inspirer de la 
confîai|ce en commençant la guerre par un coup 
d'éclat et par les faire rentrer dans leur capitale. 
Pugatschew tenta l'entreprise (i). 

Arrivé sous ses remparts, il somma le gouver- 
neur de se rendre,au nom de l'empereur Pierre III; 
et sur le refus qu'on lui fff, il ordonna surJe^hamp 
un assaut général. Repoussé de tout^ parts, il con- 
vertit le siège en blocus. Mais l'espérance qu'il 



■ ■■ I I ■ i»^^i^i^i iiii i M < ^ 

(i) Coxe's TraveU , vol. U, pa'g. ^3. . 
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aTaît de prendre cette ville par la famine) fut 
encore déconcertéepar Tincroyable persévérance 
de ses braVes défenseurs : réduits ^ par la disette 
d'autres vivrez > à manger d'abord leurs chevaux^ 
ensuite du cuir bouilli ^ et les objets les plus dé* 
goûtanS) les moins substantiels^ ils soutinrent ce 
blocus pénible j jusqu'à ce qu'un corps de troupes 
russes força Pugatschew à s'éloigner (i). 

Quoique Surpris de ce revers, il n'en fut pas 
effrayé : il espérait être plus heureux, quand il 
aurait des troupes plus aguerries» En conséquence, 
il conduisit ses compagnons contre des Kosaques 
de Filets, et attira la plupart d'entre eux dans 
son parti/Encourant le désert, il enleva, le sabre 
à la main , presque saiis opposition , les deux forts 
deBasyrnaya et d'Osernayaj ensuite il se pré- 
senta devant Tatischewa , place plus importante : 
mais les remparts n'étaient que de bois j il y mit 
le feu, et s'en rendit maître. 

Dès que le gouverneur d'Orembourg fut in- 
formé de la rébellion et de ses progrès, il se hâta 
défaire partir , du siège de sa résidence, un corps 
de troupes qui devait être joint par un autre di" 
rigé de Simbirsk sur la Samara (2). Mais les opé- 

(1) ibid. 

(a) U oe £111 1 pas confondre cette Sumara, qui à son emtipii^ 
cbare dans le Volga , avee eeUe qai tombe dans le BoryaibèB», 

2. 14 
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rations étdienf mal concertées : le premier corps, 
surpris isolément ^ en désordre, fut éc^rasé, faute 
d'expérience et d'énergie de la part de son com- 
mandant : le second , que conduisait le général 
Tschemichew , arriva trop tard ; trompé par de 
faux avis des rebelles , il fut attiré dans des défi- 
lés, et si soudainement enveloppé, qu'il lui fut 
impossible de faire aucune résistance. Dans ces 
deux occasions, les soldats faits prisonn^s sf en- 
rôlèrent parmi ceux qu'ils v^tiaiâit combattre^ 
ou furent indistinctement m^issacrés avec leurs 
officiers. 

La renommée de ces avantages ay^nt considé- 
rablement accru les forces de Pugatsdièw, il osa 
se présenter devant Orembourg, dont la garni- 
son, affaiUie par l'ej^pédition dont f ai parlé, suf- 
fisait à peine à la dé&nse de ses ïbzlîficatû;^* 
Cette vâle, située aux bords du Jaîlc, dwois une 
vaste plaine, sur les confins d'un afireux désert, 
remarquable par plusieurs beaux bâtîinens, cé- 
lèbre par ses ateliers et le commerce immense qui 
s'y faisait avec tous les jpeuples de l'Ajsie, était, 
par son éloigoemeni du centre de TEmpire, et la 
bonté de ses fortifications , un lieu propre à ser- 



tti la TÎUe du néme nom avec «elle que nov» avons voo danà 
rUkrtine* 



Vîif d*éxîi âiix sujets réputés dangereux (i). Pu* 
gatschew comptait y trouver des trésors et des 
partisans; et il s^en serait rendu maître) si ^ par 
une résolution désespérée ^ la garnison de Kras» 
hoyark ne se fut jetée dans la place > en se frayant 
un passage ^ les armes à la main> au travers de 
l'armée rebellé. 

Cependant lesBaskhîrs et les Kirghis^ peuples 
chasseurs 3 restes des hordes mongolîques quô 
fiafou-khan avait traînéei^ avec lui ^ malassujétis 
aux Russes (2) 3 toujours impatiltns du joug et 
avides de pillage ) se déclaraient pour rimpos"» 
teur et se rendaient sous ses drapeaux (S)^ Des 
Tartares Nogais^ qui) répandus plus depuis de 
cinq siècles dans le désert du Budgiak ^ antiques 
solitudes des Gètes ^ et naguère voisins des Zapo^» 
rognes 3 venaient d'être transportés sur leslives 
du Volga 3 et ne pouvaient pardonner leur exila 
l'impératrice Catherine , accouraient en foulf^ 

vers celui qui leur promettait de les ramei^er 

- — - ^ .. ■ --.^ «^ ... ...• » . -. ^ ... 

(1) PaUfts t Premier P^oyagé , toni. I, pag» 4ii-4i5. '^ TToyagè 
iê Georgi , tonié H , pag. 766. -^ Suivant la dernière éarte gé^ 
tiérale àt Russie, Orembourg est & 1990 Werstes de PétersbourS 
et à 1966 dé Moskow y par Si degrés 4Ô minutes 5 secondes 
latitade y et 72 degrés 5o minâtes loiigitnde. 

(a) De Guignée, tom. IIL — dallas, Premier Voyagé, t. Il, 
pag. 284 , 3o8 , 58o , 38S. 

(3) Coxe'i Traveîê^ ToL It^ pagt 63« ' 
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dans lénrs vastes pâturages. Cet exelnple fat 
suivi par les nouveaux habitans des colonies que 
la séduction ou la violence avait fondées dans 
ces tristes climats^ et surtout par les paysans con* 
damnés aux travaux des mines de cuivre et des 
fonderies des monts Ouralls, Quelque temps 
après , cette armée , déjà si nombreuse , fut ren- 
forcée par un coips dé^onze mille Kalmouks , 
qui venaient de Stauropol , après avoir massacré 
le général que la Russie leur avait donné (i). On 
y vit même arriver des Polonais que , dans les 
derniers troubles de leur patrie , Catheriiîe II 
avait fait enlever et reléguer dans les déserts de 
la Sibérie : le désir de la vengeance leur fit 
oublier qu'ils s^attactaient à la cause d'un bri- 
gand (2). 



(1) M. Castera dit qae c'était un Français réfugiée et qull se 
nommait Fegnezac : Coxe l'appelle Fegetal. 

(2) Dans une lettre que Catherine U écrivait à Voltaire, au 
sujet de la révolte de Pugatscliew , le 8. (19) fhnvier 1774 , elle 
appelle ces Polonais des vauriens 4ont la Russie a jf^é à pro" 
pos de se défaire depuis quarante ans, ainsi que ^on fait à peu 
près dans les colonies de V Amérique pour les pourvoir dfhom-' 
mes y etc. ^ etc* ( (Zuvres de Voltaire y tom. LXVH, pag. 188; , 
édit. de KeU). ^ ' 

M. Castera dit , dans la Vie de Catherine II , que les rebelles 
avaient parmi eux un frère du iameux Fnlawskï ; général de 
la confédération de Bar. 
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Rien ne semblait alors arrêter Tessor des vœux 
dePugatscfeew. Sa domination s^étendait du pied 
des monts Ouralls jusqu'aux rives du Volga; elle 
embrassait six cents lieues de pays. Les Ruisses ^ 
renfermés dans quelques places , attendaient avec 
effroi le moment où ils seraient écrasés par des 
forces toujours croissantes. En effet , les troupes 
envoyées jusqu'ici de l'intérieur de PEmpire suf- 
fisaient à peine à la garde des positions les plus 
importantes entre Kasan etOrémbdurg, et l'on- 
ne songeait pas même à secourir cette dernière 
ville , dont le siège était poussé avec une vigueur 
inattendue de la part d'un rebelle sans expé*-: 
rience et encore dénué des moyens pratiqué» 
dans nos armées. Sur ces ^trefaites , et tandia 
qu'il tenait une partie de ses forces employée à» 
ces opérations durant l'hiver, il courut luî-mê- 
nie ) avec un corps considérable , dans les mon^ 
tagnes/voisineis, enlever l'argent des mines, et 
le cuivre , plus précieux alors pour lui, dont il 
fit fondre les canons et- les boulets destinés à 
battre les remparts d'Orembourg. Dans ces ex-* 
cursions , il fit un butin énorme ; mais il ne put 
forcer la ville d'Oufa : peu de jours après , le 
faux bruit de la marche d'un corps russe , su* 
périeur à sa troupe, rallentit sa marche , et donn^ 
le temps aux régimens répandus $ur les frontièrjss 
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de la Sibférie^ d^arriva? au secouz^ d'Ekarinen- 
àsiat qu^il comptait surprmidre et où il aurait 
trouvé Uu million de troubles eu mouuaie de 
cuivre. 

Jusqu^ici Pugatschew , fidèle au plap qu'il 
s^était formé ^ avait affecté les mœurs sévères et 
la piété scrupuleuse des Raskolûikis« On le voyait 
souvent 9 en habits épiscopaux^ donner, avec un 
extérieur dévot 9 la bénédiction aux bandife fa-- 
natiqueaqu'il ayait rassemblés^ àlapopuiaeegros- 
sière qui se rendait an foule autour de hii(i). 
On U^it écrits en caractères d'or, sur s^.dra-^ 
peaux 9 les mots, jRedipivua et ultor (2) ; devise 
qui, soigneusement interprétée, entemcliie et ré« 
pét^ de bpuche en bouche , en fiiisaitune espèce 
de palloidium impérial , sous lequel ces briganib 
marchaient; à la destruction de Ffimpire. Mais, 
en aiin<^çant,s^ rimrredion et sa vengeamce y la 
préteufib Pierre Kl (3) déclarait qu'abjurant 
toutes vuea an^tieuses pour lui-m^e> il avait 
résolu de placer sur le trône le gratidnliifi son 
fils, et d'aller finir ses jidurs dans le monastère 
oil il avait trouvé un asile , en échappant à ses 



(i)Coxe'i TraveU, yol. U, pa^, 64. 

(3) ReMuscité et vengeur, 

(SyFte â^Vemeifun Pogatst^^ew ^ pug. a6S. 
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assasdiis. Ce désintéressement^ cette résignation 
religieiise , ç(^ite odieuse hypocrisie ^ enflam- 
uaienÉ de fh» en plus le zèle de se& crédules 
partisans. En xoème temps actif y entreprenant y 
taitjonrs prêt à tirer avantage des occa^ons fa- 
vorables qiae h conn^ssaace du pays et Tim- 
prudence ou la faiblesse des Russes o£B:aient à 
son audace (i) ^ il était venu à bout d^inspirer 
à son armée celte confiance aveugle que le 
fondateur de Tisiamismecommandait aux Arabes» 

Parvenu à ce point , Pugatscliew 3e lassa d^un 
rôle.hypooite dont il s'imagina n'avoir plus 
besoin* Ébloui par des succès inespérés ^ regar- 
dant avec c^^giieil la foule innombrable qui se 
dévouait à sa cause > il se crut le souverajn dont 
il venait d'usuarpei? le nom ; il oublia ses engage- 
mens ; il prit lesornemens impériaux, se nomma 
de» ministres 5 institua des ordres, et distribua 
oitre ses beiiidits les dignités de sa cour (2). 

Dans rivresse de sa folle présomption , il ne 
vit plus d'dDstacle qu'il ne dût aisément surmon- 
ter; il perdit des momens précieux; que la for* 
tune accorde quelquefois àaxtà la guerre^ ^ 

■ I ——«—*— ——iW^M É II» ■ in fi»» ■ ■<i^M^^— ■*fc<l»<l»i^— iM»—l^— i^^fc— »— *— 

(1) JbitL -^ Relation officielle pabUée à Pétenboar^. — Coxe's 
Travelê, ubi snprà. 

(a) Coxe« ubi suprà, |Mig* 64. — Voyage traduit par Cbail- 
ii^u, ». yie de Fugatechew , ibid. 
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qu'elle ne ramène plus pour ceux qui n'en ont 
pas su profiter ; il négligea les moyesis qui Fa-* 
vaient si bien servît jeta le masque 3 se n^onfn 
tel qu'il était ^ et, sous ces murs d'Orembourg, 
dont la résistance opiniâtre devait encore le con-> 
tenir , il s^abandonna sans réservé aux excès de 
la plus dégoûtante débauche et de la plus atroce 
barbarie. 

Il s'offrait, pendant la durée de ce stége , une 
occasion bien favorable à raccotnplissement de 
ses dessejns. La guerre de Turquie ne peimet- 
tait pas au maréchal Romantzow d'affaiblir son 
armée sur le Danube : Moskow n'é^t alors dé- 
fendue que par six cents honmses de troupes 
régulières. Cette capitale était remplie d'esclaves 
ennemis de leurs maîtres , et d'une populace- qui 
faisait des vœux secrets pour les succès des rd- 
belles. Pugatschew n'avait qu^à paraître; il avait 
plus de moyens que n'en avait eu Ofarepiew p<»ar 
s'asseoir sur le trône des tzars : mak il perdit 
ce temps précieux au pied des remparts d'une 
ville éloignée du ceutre de TEmpire , qu'il pou- 
vait renverser d*un seul coup (i). 

C'est là que , par un opiniâtre aveuglement et 
par une politique féroce, il annonça hautement 

(0 Ibid. . . ., 
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rintention d'exterminer toute la noblesse russe ^ 
et que , pour accorder ses actions avec ses pa* 
rôles, il fit égorger sans pitié les nobles qu'il 
put saisir , avec les femmes et les enfans de ceux 
qui avaient porté les armes contre lui. Il se trou- 
vaitplusieurs ofBciers allemands entre qbux que le 
hasard des combats avait fait tomber en son pou- 
voir : il craignit qu'on ne s'aperçût par eux de 
son ignorance complète de la langue allemande, 
que Pierre III savait parfaitement. Pour se dé- 
livrer de cette inquiétude , il les fit amener de- 
vant lui, s'assura de leui: nombre ; et sur un 
signe qu'il fit à. sa garde, les malheureux furent 
tous massacres sous ses yeux. 

Aussi imprudent que barbare, foulant aux pieds 
foute e^èœ de décence , il donna bientôt , à son 
armée, un scandale dont elle fut plus choquée 
qu'elle ne l'avait été de ses cruautés. Quoique 
déjà marié à la fille d'un Kosaque dont il avait 
eu trois enfans, il épousa solennellement uûe vile 
courtisane de Jaïtskoï, et célébra ses noces p» 
des débauches dignes de la femme qu'il asso- 
ciait à ses destinées. 

Au milieu des orgies de cette fête , il reçut la 
nouvelle de l'arrivée d'une armée de trente à 
quarante mille russes, commandée par le général 
Bibikow , et le manifeste que l'impératrice Car 
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therine venait de faire publier contre hu, dans 
les principales villes de TEmpire^ 

On n*avait long-temps regardé, à Pétersbonrg, 
cette révolte que comme une de ces émeutes ai 
fréquentes chez les Kosaques , et Pugatschew y 
que comme un voleur de grand chemin , suivi 
par quelques Tartares , pillards depuis la créa:- 
tion du monde (i). La politi<|ue de Catherine 
était intéressée à ne pas lui donner plus d^im- 
portance,^ dans le moment on la valeur des 
Ottomans balançait le génie de. Romanizow ; 
mars on faisait courir à ce sujet les bruits les 
plus absurdes* Quelques courtisans , ennemis des 
Orloff, répandaient que Grégoire Orloff avait 
excité et qu'il favorisait en secret la rébellion de 
Pugatschew , qui avait demeuré long - temps 
auprès de lui et s'était fait remarquer aux bals 
publics que donnait la cour, par la grâce avec 
laquelle il dansait la danse des Kosaques (2). 
D'autres assuraient que le baron de Tott , cet 
habile oflScier si fameux par les services qu'il 
r^idait alors aux Turcs (3) , avait suscité et 

(1) G^68t l'expreMion de Gfttherine U. Lettre citée , Buvtes â» 
Vokair^y iom.LXVII, pag.388. 

(a) Vie de Catherine II, par M. Gastera , tom. II , pag. 162. 

(3) Lettre de Foliaire à ^impératrice Catherine II, t. LXVU, 
paj, 289. 



DES KOSAQUES. aig 

soutenait de tous ses moyens un ennemi si dan- 
gereux à la Russie ; mais Catherine ne croyait 
rien de ces bruits (i), ou feignait de les mépri- 
ser. « M. de Pugatschew et M, de Tott ont cela 
p àe commun^ disait-elle^ que le premier file 
» tous les jours sa corde de chanvre, et que 
» Fantre s'expose toïis les jours au cordon de 
D soie (2). » Cependant le danger parut bientôt 
à ses yeux tel cpill était II absorba toute son 
attention. Pendant six semaines y elle ne parut 
occupée que du soin d'y apporter un prompt 
remède (3). Non contente de chercher des moyens 
de répression , elle voulut éclairer ses peuples 
sur Phorreur de cette révolte et sur Fabsurdité 
de rimposteur qui préfendait être le feu empé4 
reur Pierre III. Quoi qu'il pût en coûter à son 
orgueil, elle osa rappeler ce nom dans le pre- 
mier manifeste , où elle annonçaii Fenvoi d'une 
armée, sDus les ordres du général-major Alexan- 
dre Bibikow. Par deux autres ukases, elle aver-* 
tissait les peuples de n'obéir qu'aux lois signées 
de sa propre main , et elle invitait les Kosaques 

(i) Lettre de t impératrice Catherine It à Voltaire ^Xom. 
iiXVfl*, pag. 399. . - - 

(2) Lettre de l'impératrice Catherine H à VoUaire , 4 (i5) 
anarf 1774, uhieuprà^ pag. 391. 

(3) Ibid, ubi suprà , pag. 395*294. 
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du Don et du Jaïk à revenir sous les drapeaux 
de rautorîté légitime (i). 

Â ces exhortations paternelles^ on ajouta un 
moyen plus puissant sur Tesprit des Kosaques 
et plus dangereux à la sûreté de Pugatschew ; 
c'est-à-dire , une récompense de cent mille rou- 
bles à celuj qui le livrerait mort ou vif (2). 

De son côté ^ Fugatschew , qui ne savait ni 
lire ni écrire (3), répliquait par d'autres mani- 
festes^ toujours publiés au nom du souverain 
dont il jouait le rôle : il faisait frapper des mé- 
dailles et des roubles avec son effigie et Finscrip- 
tion y Pierre III ^ empereur de toutes les Russies» 
Enfin y par un ukase solennel et répandu avec 
profusion dans les provinces y il déclara la ser- 
vitude abolie et les paysans affranchis; mesure 
capable d'opérer une grande révolution , si 
l'excès de ses fureurs et de ses débauches n'eût 
déjà bien affaibli la confiance et l'ardeur de 
son parti. 

En arrivant à Kasan , le général Bibikow 
trouva tous les nobles et les bourgeois disposés 
à s'armer contre un scélérat résolu de les exter- 
miner : tous demandèrent à s'enrôler et formè- 

(1) F'ie deXJatherinc JI, tom* II , pag* 175-179. 

(a) Ibid. 

(3) Ibid. ^ 
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rent plusieurs régimens (i). Catherine II leur en 
témoigna sa reconnaissance en souveraine qui 
savait estimer les belles actions et gouverner les 
hommes : elle fit inscrire son nom sur les regis- 
tres de la noblesse de cette province , et mit au 
nombre de ses titres impériaux, celui de bour- 
geoise de la ville de Kasan (2). 

Des succès éclatans justifièrent le choix qu'elle 
avait fait du général Bibikow. En se portant de 
Kasan sur Orenibourg, il reprit Samara, qu'un 
parti de rebelles avait surprise (3). Ses Ueutenans 
obtinrent d'auttes avantages près d'Alexiew. Le 
bruit de sa marche rapide et victorieuse surprit 
Pugatschew , encore au pied des remparts d'O- 
rembourg, et au moment où la famine com- 
mençait à s'y faire sentir. Celui-ci ne renonça 
qu'en frémissant à la vengeance qu'il espérait 
tirer d'une généreuse résistance : il leva le siège 
et se retira. Le major-général Gdlitzin , détaché 
contre lui , l'atteignit auprès de Tatîschewa; et 
dans un premier combat, dont l'avantage n'était 
pas décisif, il remarqua que la fière intrépidité 
des rebelles était dirigée par des oflSciers qui 

, (i) Lettre de ^impératrice à Voltaire^ tom. LXVIf , p. 88. 

^2) Vie de Pugatsoh4W, ]^ag. 369. — Vie de Catherine II, t. If> 
jpag. i8i. 

(3) Ibid. 
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h^avaient pas puisé toutes leurs connak^àncéi 
dans les déserts de la Baskhîrie ou sous les tentes 
des Kalmouks (i). Pugatschew , pouirsuivant sa 
retraite, et changeant chaque jour démarche 5 
dans un pays coupé de forêts, de déserts sa^ 
blonneux et de marais salés dont il connaissait la 
situation , se retrouva , quelques jours après sa 
défaite, en face du général Bibikow, qui n'avait 
avec lui qu'une faible partie de son armée» Quoi* 
que surpris de cette rencontre , le prince ne re- 
fusa point le combat L'action fut sanglante ; les 
Russes ne cédèi^ent , eu se retirant, qu'à la sa« 
j>ériorité du nombre ; on répandit faussement 
jque leur chef y avait perdu la vie (z) : il mouruti 
peu de temps après, d'une maladie dont le poisoa 
ou le chagrin abrégea la durée (3). 

De sou côté , Galitzin brûlait dt^désir da 
compléter sa victoire et de venger la mort d^ 
son général : la fortune lui fit cette seconde fa-^ 
veur* Pugaïschew, qu'il n'avait cessé de pour* 



(i) Vie de Catherine II ^ pag. 182. L'auteat veut parler deé 
l'olonaîs exilés en Sibérie , que le désir de la vengeance avJiil 
amenés à Tarmée de Pngatscbew. 

(2) Fùyage philosophique f polit iqua et fiitéraire en Muaaie ^ 
traduit du hollandais par Cbantreau , tom. U ,^pag. t84. 

(3) Vie de Catherine II , tom. Il , pag. i83. — Vis de Fu» 
gatschew f pag. 270, etc. 
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suivre an mîUea de déserte înconnu^, atteint 
enfin à douze milles d'Orembourg , près de 
Kargula , sur les rives de la Samara ^ fut attaqué 
avec vigueur , et vit enfoncer , détruire ou dis- 
perser la multitude qu'il avait avec lui. Après 
six heures de combat^ il prit la fuite ^ il gagna 
précipitamment les monts Ouràlk ^ et Ton crut 
la révolte étouffée (i). 

On n'avait coupé qu'une tête de Fhydre. Ces 
retraites inaccessibles aux troupes russes , rece- 
laient d'innombrables essaims de ces Kalmouks, 
Kirghis ou Kosaques errans dans le désert, 
dissipés par Galitzin, de ces paysans ensevelis 
dans les mines , et de ces réfugiés ou proscrits , 
rivant à regret sur un sol condamné à la bar- 
barie. 

A la voix de Fugatschew, ils reprirent l'espé- 
rance. Avec une nouvelle armée > il reparut sur 
le champ de bataille. Il s'^empara de plusieurs 
petits forts élevés par les Russes y pour contenir 
les exilés et les ouvriers des miaes. Il brûla 
Troïtska; mais, arrêté près de cette place , et 
battu par le général de Koln, il se vit encore 
obligé de se retirer dans les montagnes. 

Devenu plus furieux par ses revers , décidé 

(i) Coxe's Trav0U y. yoh II, pag. 65-*66. 
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à relever son parti par quelques exploits, ëcla- 
tans^ il descend tout à coup des sommets de 
rOurall 5 dirige sa marche vers Kasan, laissant 
partout des traces de sa fureur, comme s^il n'eût 
fait la guerre que pour détruire. Arrivé devant 
cette ville , il en brûle les faubourgs et menace 
la citadelle. Paul Potemkin , cousin du célèbre 
prince de ce nom, et major-général 4© la pro- 
vince , s'y était renfermé. Il n'avait osé tenir la 
campagne contre Pugatschew ; il vil , sans s'y 
opposer , Tincendie de Kasan. Il aurait été pris 
dans la citadelle, si le colonel Michelson n'était 
venu le délivrer. La lâcheté du général , mal 
excusée par le favori de Catherine , fit ressortir 
la gloire du colonel , dont Pugatschew n'osa at- 
tendre l'approche. 

Michelson, actif, infatigable, digne élève de 
Romantzow^ ne laissa point de repos aux bri- 
gands. Pendant trois jours il les poursuivit; pen- 
dant trois jours ils résistèrent avec la férocité la 
plus opiniâtre. Enfin leur déroute fut telle , que 
leur chef, échappé d'.une destruction presque 
totale, ne put repasser le Volga qu'avec trois 
cents Kosaques du Jaïk., ses SâtelUtes de con- 
fiance (i). 

(i) Coxe'8 TraveU , roi, I, p«g. 66. 
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t^our cette fok^ les afiàîres de ce rebellé sem*' 
blaient tout^-à-fait désespérées i maiS| comme 
TAntée de la fable ^ il semblait qu^il n^eût qu^i 
frapper de son pied les monts Ouralls^ pom* en 
faire sortir de nouvelles légions» Ses manifestes 
avaient pénétré dans les parties les plus reculées 
de TEmpire; d'autres hordes de Baskhirs ei de 
Kalmouks^ des troupes de Kosaques et db haxùtia^ 
des nuées de paysans armés de faux 6t d^instru-^ 
mens aratoires >. accouraient de toutes parts ver3 
lui y conune vers leur libérateur» A Taspect dé ces 
forces I qui semblaient s^accroître même par se$ 
désastres , il espérait encore pénétrer jusqu'il 
MoskoW^ où seé émissaires continuaient à souf* 
fier soul^d^ment le feu de la rébellion dans la po« 
pulace (i)% Dan4 ce dessein > il se proposait d'é« 
viterles villes « fortifiées ^ de diriger sa marche 
par les déserts ^ de descendre lé Volga ^ de lon^^ 
ger le Caucase ^ de raibasseï^ sur sa route les dé'^ 
bris de#:co|oaies nouvelles, les hordes de Tar^ 
tares mécoQten3> les Kosaques du Don affection* 
nés à sa clause > ceux de rUkrainé, et surtout les 
Zaporogues dépouillés delem: ancien territoire; 
de proclan^r la liberté des paysans, Textermi^ 
nation de la noblesse, Tabolition des lois fonda- 



(a) Ibid. p«S/ 6Ô. 

a. i5 
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iBentales de TEmpire; de refuser le combaf^ de 
porter partout la terreur, la dévastation, Fm- 
cèadiô, et de renverset le trôae', s^il n'y pouvait 
pas monter. 

Mais il n'était pltm temps de concevoir des^ 
projets si vastes; les peuples commençaieitt à se 
désabuser, et la paix qui venait de se conclure aux 
bwds du Danube (i), fit presque aussit A! changer 
leplén de Pugatschew. Dans la crainte ^'on ne 
détachât contre lui ^etcfues corps de rarméé^ 
emptejy^e jusqueJà contre les Turcs, 3 résfcdutf 
de rester sur le âiéâtre qu'il avait choisi , au cen-^ 
Ire de sa puisssance^ près des déserts, eu k for- 
tune pouvait encore le forcer d^ chercher un 
asilfE^ ; de fatiguer les^ Russes pardes^ marches dif- 
ficiles ^ d?aguerrir ses partîdaâS' par des .aetionsi 
paHîeUf s , de les encoui^ager pw - de» e^J^cur Jîonsf 
heureuse;^ , jusqu'à ce qu'il put aSrûUter du- $é^ 
duire Hé» armées de t'I^pirei - 

\Pa QotpB russe campait alors sûr Wbord» à^ 
Volga> près de la petite vitle dé DtièoMa^ sourf 
les ovdlres du baroft' de Diec« Puga4schew dîes^ 
cend/ la fleura, surprÉûé ce général^ exterHiin^ 
sa troÉpe , et prend d'assaut Plensa* eV Saratow, 



(i) Traité conclu à Koudschouk-Kainardgy , le lo (ai) juil» 
lel 1774. C Recueil de Martens , tom. IV, ^tg» S*7*d'5S.^ . 
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éonf le gbtrv^rheuj^ s^esfima ttop heuf éiix de 
pouvoir se sauver avec cinquante hommes» Peu 
cle fouies après , ûùe trahison procura encore aux 
rebelles ia possession de Déiiiîfréwsk, dont le 
éotrimandadt, abandonné dé sa garnison, fu< 
^uni, par le supplice du pal; de ïâ fidélité qu'il 
gardait' à'^oh som^eraîn» 

Non Idîh de tëite placé*, le savant Lo\vîiz^ 
iaémbrè de Tacadémie des science^, était occupé 
4 prendre' des 'niyeaù:t poui* uti canal tant de fois 
pTo]ëté^ entrepris et àbanddiiné, entre le 'pon elf 
fè Volga* (i). PugatScheW, apprenant qu'il éfait 
astrôûoitie; et joignant tfnsulte â ta cruauté,' 
éommaiidi qu'ôii PéïeVat sur des piques, afiny 
disait'ii , qu'il fât plds près des étoiles; et Tin-' 
fortuné fiit* massacré, après quelques môraéa« 
passés dàûs ceité hortible'âgônié. . '" 

Cé^^eridant le monstre approchait dejouf en 
jour du lerifiê assigné par la Providence à se» 
affreuses prospérités. La cour de PétersboUrg, 
désormais sans inquiétude du' côté des Turcs, 
put enfin t^unir tous ses efforts pour étouffer lai 
rébellioù; et le comté Pierre Pauin., qui s^étaît 
acquis quelque gloire au siège de Bender, fut en- 
voyé, à la têted'un corps de troupes considérable,^ 

(i) Coxe's Travela, voî. 11 , pag. 6*7. 
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avec Tordre de poursuivre les brigands à toute 
outrance. 

La première opération du comte Panip. fut de 
détacher plusieurs régimens qui allèrent à mar- 
ches forcées, du côté de Kasan, au secours du 
colonel Michelson : avec ce renfort, celui-ci^ se 
trouvant en état de reprendre TofiFensive , marche 
droit à Pugatschew, le force à lever ie siège de 
Tzaritzin (i), le pousse vers TscherijiQÏar, lui 
coupe ses convois, çt le surprend enfin dans. ime 
position difficile, entre des rochers escarpés qui 
se prolongent sur les rives du Volga, dans dçs 
gorges étroites, ou son armée défilait ay^cpc^ine, 
embarrassée de bagages, de femmes .^t d^une, 
multitude sans discipline et sans ordre (â). 

Alors, réduiisà combattre pour lear salut^ ces^ 
misérables firent quelque temps une. ré3istance 
furieuse ; mais enfin, accablés par la supériorité du 
nombre et des moyens du vainqueur, non moins* 
que par le désavantage dé leur position, ils cédé-' 
rent de toutes parts. Le9uns furent taillésên pièces ; 
d^autres, essayant de s^enfuir, furent précipités 
avec leurs chevaux et leurs chariots, du haut des 
rochers où ils cherchaient vainement un asile : 
le reste se rendit à discrétion, 
» ■ '■ 

(i)Pall«i, Premier Voyage, tom. VTI, pag.*346-547. 
(a) Cozft'i Travt^, vol, II, pag. 67. 
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Après les efforts miraculeux d'un courage dé- 
sespéré, sauvé presque seul avec quelques com- 
pagnons de sa mauvaise fortune, Pugatschew 
traverse à la nage le Volga, s'enfuit dans le désert 
et se retrouve , sur les rives sauvages de TOuzem, 
à Tendroit d'où il était parti quinze mois aupara- 
vant pour sa première expédition; comme si la 
justice céleste eût voulu marquer le terme de sa 
sanglante barrière , là même ou la révolte avait 
commencé (i). 

De tous ses partisans dispersés par la terreur, 
la fatigue, la misère et la faim, il ne restait plus 
auprès de Pugatschew que trois Kosaques, Two- 
goroffde Tlletz , TschumakefTet Fiduleff du Jaik. 
Tous trois avaient cent fois risqué leur vie pour 
sa cause ; tous trois avaient conservé sa confiance : 
mais enfin l'aspect de sa situation et de leur dan- 
ger élnranla leur constance ; ils se rappelèrent en- 
tre eux la grâce et la récompense promise à qui- 
conque livrerait leur chef, et ils résolurent la p^te 
dé celui dont ils avaient partagé les crimes. L'un 
-d'eux fe^nit d'abord de lui représe^nter qu'envi- 
ronné, de tous côtés, -par ses ennemis, sans 
moyens et sané espoir de salut, il û'avait d'autre 
ressource qiié de se mettre lui-même à la discré- 



(i]Coxe'ft TraveUy vol. 11, p»g. 68. 



ii5q histoire 

tfdn de5 Russes >. en inpplorftnt.spn pardon. Tout 
ajccabjé qu'U ét^jt d^ ses revers , fugAtscbew , $Q 
réveillant furi^us> tire, spn pxjignardj, et, pouç 
toute répçnse, il allait le pjcmger dans le cœnr de 
cplui qui venait de lui donner un co^seil si tiçnide j 
inais les deux autres kQsaques^J sautar^tsurlui, le 
deçarnjent, le garrottexU et le conduiseint inwié- 
^i^tement au camp du niajor général Sawaroffî 
poste dans ce moment sur le Jaïk (f )*.î^ là il fut 
mené dans la ville de Jaïtskoï, puis k Siuxhirsi^ 
d'oxi Iç .général Panin le fit condijiriB, au travers 
des pays,,gw'il avait désolé^, jii^'à JVJoaVûvy, 
enfermé dans une cage de fer. . . 

- Dès que Pugatschew fut arrivé 4wf ffçtte car 
pitale y on instruisit son procès avec la plus grand© 
solennité, devant une commissioja spéciale , as- 
.sistéedu sénat. Là^ il avoua qu'il ét§it ^^039/}ue du 
Don; ^ nomma Tendroit de sa nai^^pçe,; il fut 
rocoqnu par ses ancifips con^guons d^^jjo^es : 
jQfiaisi o» ae vit p^s qu'il eût été i'insl^fpziient dç 
4}ueique puissance, qu'jl eût suivi unp impulsion 
4trapgère (â), encore. inoins qu'il^i^t entretequ 

"^ '' ■' ' ■ '■'' ' ' ' ; : — " ■ ■ ■ :" ■> ' ! "I ' "^ — t • " ' ' •" 

{l) Tbid^'-rT I^eftre^de Çqfkerinf H à F9$qit((^ fH^ne$ cocf- 
pleins, lon^. LXVU,pa»,.a9§. ^Ça$tera4 fie, de Çathirine TT, 
pag. 189-190 , eto. 
* (2) Lettre de Catherine Jf à^f^oîraîre , (Riivres cofflplèîes de 
Volraire, tèm. LXVM, |M|g* P99. ^ .. , 
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des relations oivçouclu les frètes absurdes^idoiit 
il est question^ dans le rpman qm pctrtp. fion' 
nam (i). Catkerine 11 voulut qu^ou se conteatlt 
de Faveu de sop crime , et défeQdit qu^<âpi }»i 0t 
subir la question , soit par clénieace > soit pw 
crainte de lui trouver plus de ocHUplioes^ de li- 
vrer l'Empire à de nouveaux troujbles^t^.^^ieM- 
poser €l|e-naême à des veug4^aiiQes« 

L'arrêt qui le condamnait à iuort> fNNrtmt;qu*il 
$erait écarteM vif ; que sa iête^ ses main$ et^^ 
pieds . seraient . coupés » exposés :sur . réchaffNUid ; 
que &es menlbres iraient brûlés > et ses eeâl^^ 
}çtées au.vent. Jusqu'au deiw^ mo^leut^il e^|][éra 
qu'on lui ferait grâce ^ en considération du eoibr 
rag« qu'il avait contré (fi^ Mais, cette éafirgîê 
i'éroce qui l'a ren^u si £Eimei}is:>Fabaiidonm toui- 
^-fait dans s# j^fkm ; ^ 7 p^f si iiskide ^i^ 
faible I qu'on fyt ^Ug^ dei 1^ (iî«p<^er.à entandre 
sa. se|itenqe9'd0.p(eu)t ^'jJ^>.iUi liioiiisât aÉr^fe 
champ (5). D'aiUeuiis,iii'udîsi0tUt|>ôicitlerap|iK€Je 
barbare auquel il était condamné. Par l'effet d'un 
ordre secret de l'impératrice , ou par un senti- 



[i) Le faux Pierre Ifl^ on itt FU*e^ Jtes Avtntufes dé Jfii- 
gatscheuf, pag. aS6-»89. 

{%)ZMire de Céihtrme II, laàn.mft^, 

{$) Uid. pag. 3o3. ., ; ' 
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m&ii de pîtîé du bourreau (l), il ftit d'abord 
décapité; ensuite son corps , mis en quartiers, 
fut exposé dans plusieurs endroits de la ville. 
Cinq de ses complices eurent ïa tète tranchée , 
qtielques autres furent envoyés en Sibérie. Ceux 
qu^on avait airachés précédemment à son parti» 
fxarenH employés à pacifier la nation ; on les chargea 
d'assurer leurs compatriotes que Tusage de leur 
donner des gratifications pour la garde des ft^on^ 
tières ^ suspendu par les frais^ qu'occasiomiait la 
guerre de Turquie, allait être iùcessamment ré- 
tabli; et tout rentra dans Pordre (2). 

Ainsi se termina une révolte qui, dans l'espacé 
de seLie mois , avait causé des pertes immenses,, 
Fino^idie de plusieurs villes , la ruine de deux 
cent cinquante bourgs, dont il ne resta plus de 
traces, le sâccagenléùt de vastes provinces, te 
massacre de deiâx à 'trois cent mille hommes,^ 
rexiindtio&-âe phi^euins &milles nobles, et cfoi 
faSHt i^avir i Cfitherkie Ille trdne et la vie. Arrivé 



(1) « Ce qui semble confirmer cette opinion , dit M. Caster» ^ 
^ c'est qu'après rexécution de, Pugftl&chew , le bourreau rei^l 
^ le knout , eut la langue coupée et fut envoyé en Sibérie, a 
(Vit de Catherine Uitovk tl , pag. 190»^ 

(a) Forage politique , philosophique, et littéraire en Russie\ 
traduit du hollandais par Cliahftrçaa , toou II > pag. 191-193. -r»» 
r?> de Catherine II y tom. Il, paç. i9o-i^l[^ 
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à son but, le farig&ad H^anraitpu soHtenir le poids 
d^une couronne ; il n'eût jamais joué qu'un rôle 
absurde > iini)ie^ exécrable r'inais il eût plongé 
TEmpire dans une anarchie dqnt quelques familles 
ambitieuses âtcraieiit profité (t). . 

Un nkàse spécial ordonna qs^Ia ville* de 
Jaïtskm^ oè la révolte avait éclaté*^ et le fleuve 
du Jjûfk^ sur les rives duquel les Kosaques avaient 
d'abord signalé leur ful'eur, seraient à l'avenir ajK 
!pelés, la vîUe 5 Ouralskaï'aj et le fleuve , Ck^cff^k^ 
du nom des montegne^; au pied de^qudles j^ 
porend sa soiux^e. Les Ko^aquea de cette contrée 
ne devaient plus être conttus etix*^ mêmes que 
sonscc^ dei Kàsagues.de. l'Ourahh* M^'cç 
changeaient ^ fait pour eSEaoor;» 4^ fastes du 
règne de Catherîbë, le soui^retiir de tant d^a^rOr 
eités^ semUe en aiVoir perpétué la mémoire. > 

■■ ■ ■ ■ ■ ■ ■. i .n y,i: * i • ■■■■ ' ■ ; ■. >■■ ■■■ 

^ (1) Ihid. ' . Trrvr 
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CHAPITRE YllL 

Suite des troubkjs de la mmPeiie Serbie. — 
DéstructUm de la 8et9che* t^ FiHte de^ Zor 
. porogUes et leur nouvel éU^liâsement, 

Quoique rîmpératrice Catherine. II eut «flecté 
tant de clémence . à iVgard xiej Koragues, il 
n est pas douteux que letir dernière févolte n^eint 
affermi, dans son es|»H[t5 le dessein» 4e les asAih 
jétir fôns à (a discipline militaire efiatsx.lois gé- 
nérales de TËmpire. Pendant la dnrnièw guorre 
<3è Turquie 5* elle avait lais^é-le gôurernament 
^e rUkraineaufeld^tnaréchal Roinantfe:ow5 avec 
de» instructions propres k réaliser ce projet, mais 
aussi a laire des mccontons. — 

Pour aller aitaquer l'ennemi sur le Danube 
ou vers la Krîmée , Tamiée russe était obligée 
de traverser un pays où il n'y avait ni étapes , 
ni magasins; il fallait conduire avec elle les vivres, 
les fourrages et tes munitions. Dans cette extré- 
mité 5 on mettait toujours à contribution les Ko- 
saques du Borysthèhe et du Don. Un ataman 
de ceux-ci, nommé JefrimofF, possédait, dit-on, 
cent mille chevaux de race tartare et deux mil- 
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Ifl .fÇ?4a^t P«^ plw.gépw^^X; à 1^«AÇ égard.. fl 

r^^ç^lq re^cji* PW»w?fi ^« go^TPPaffflwt Bientôt 
|l4pt ^^ê^é j aççuçp d^yqir ^4B|>fWrff|lig€W5iB'l 

m ^^ Pp^tencj^ fiiri «ii^ 4«fttftQ4ps^;gu!U pestai 
iQÔlQ§.apFf8^/r^3çmN* #pqa?d4e au» com|dicef 
d^ JP.^gqrf$c^w. '^' ' i • • 'j. 

Jf^m en4a^s^W»l/Eïs Ro^sa^ô^ ifo Don, lel 
^^qïPg«»s<«^^ 4aps fa 

B9tfy^ft 5^«q ft»?|:44fHÇ^i?t?Wf 'qu'ik :r07 
gardaient comme une violation de leuïjj^gîrQpriéJ^ 
Pl^8^^l^ feiiîijilSrf^^^i^^tàffi^ «i»é^ les 

*R^;*iaînt^ifiir:w4rei.Ite y WiArwt 4^ bftlHt*r 
llKiQs p^^mj^lki^esi, fit v^h^EÛrfinl 4!U condition de 
fwf^ibii^Vit^îUe mâiti^iii«>«tto^éi>w régiment 
le^iitdDiiéd (iAràrlaitproLvinfie (^). La oour affeefé 
iQi^tempç 4é nc»>rigj|rdôl: i^tte^r^sifitéiice à sa^u 

mais elle allaiHoçjours à son but. 

— — 

{2) Ukasecla3(]4} a|6ûl 1776, J. 11. .iw . •> ^ 
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Lorsque des déptrtés de toutes I@è parité» de 
Fëmpire russe fureni convoqués dans Péters- . 
bourg 5 poTir rédiger ou plutôt recevoir un codé 
uniforme' de lois générales / cetat dès- péujfïl^s 
les plus barbares ftarent apjpdés/etron'tfoublîà 
pas lés Kôsaqfiiés (i). Ceux-ci ne regardaient 
point cet appel comme une faveto^ Ils tenaient 
à leurs coutumes, à leur)? anciennes' lois de 
Magdeboiirg; Us :ifeprésénfeèat ^tfon leur avait 
permiis de les suivre; maïs lé gouverneur Itè^ 
mantzow n'écouta point leurs Représentations. 
Le congrès de ces nouvéôux législateur allait 
s'ouvrir :- les députés des Rosaques y furent don* 
duits enchaînés, et moururent pïreéque tous dans 
les fers (2). . . , .. 

A cette même' époque, par ihi contraste ^sin- 
gulier dtd^eâ et dé conduite, hrCôur de Péters- 
bourg faisait disùirt» sèléiitiëfie&ièùt, â^ms la 
société d'agrict^tûre et de conîmerce, éiablie 
dans cette ville , la qt[èitàon cfe savoir s*i| éiaft 
^vant^geux à la l&ussîe^'^bicdir où de cotifirmeï 
re$clavafgedWpa5:sàiss/Eti attendant la soliitioa 
du problème ,oé< s^efibr^t *de dètimt*^ le pea 
^Je liberlé c|u*âvateiif: e»e jusque-là Oeux de la 
• ' . > ^ î \ >; \[. '• ■ . r, .. 

. (1) achever ,.^7Z7i«fa« de la ptti$e Moàsie^^ tom* I^ p» ia6ii 

{2} Ibid, pag. 26a. ^' - ;"''>•'*']* 
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petite Riusie : on leur ôtait le droit de quitter 
mi'seigae^r chez lequel ils se * ttouvaient mal 
pour aller s^établir chez un autre ^ en leur accor-. 
dant la faculté de porter devant des juges les 
plaintes qi;'ils a)iraient à faire contre lui ; procès. 
touJQurs intçrniinable^^ quand ils Définissaient^ 
point par des . coups de bâton administres.au 
plaignant , quelque bon droit qu'il eût (i)* 

Peu de temps après^ une ordonnance fiscale' 
taxa les plus pauvres habitations à un rouble 
par an 9 et assujettit les, ^aysan^ de rUkraine à. 
p/ajer la capitatioii ^ commq ceux de la grande 
Russie dont les nobles purent désormais acheter, 
des dpmainess dans le territoire affecté jusqu'ici; 
aux seuls Kosaqvies. Ensuite on rétablit à Glouk-^ 
hoâ*9 dans la résidence du dernier hettman > un 
collège de justice , sur le modèle de celui qu'avait 
créé l'impératrice Anne, et dont le président était 
le gouverneur général de la province. Il fut or-^ 
donné qu'on, pourrait appeler du nouveau tri-^ 
banal , pour les causes majeures > m^ troisième^ 
département du sénat. Les Ko$^<jues perdirent 
ainsi le dernier privilège qui. leur restait d'être, 
jugés suivant les lois de Magdebgurg y inconnues 
aux nouveaux juges qu'on leur donnait ; et 
. i - ,, 1 1 1 ' » . ■ I ' I ■ 

(]) Ibid. pag. 36^366. 
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Teffet de ces étabUffiétoeùs fut de faWééÀigtet, 
de la petite Russie ed Pologàé , plus d9 siji tàilkr 
paysans. ' > ■ > . . 

OnrenouVefeit étimême^tètÀps, et toojotirs' 
sans sncicès, les anciennes teritâfivè^ faîfes àùjytésf 
des Zaporogues, ponk^ adonèir lënrt mœurs et* 
les engager à se marier. Ils répcmdaîerrt que îe' 
joug du mariage changerait leur exfitence guern 
rière, et cjne Tembarras d'un méiagef âttloîfîrait 
leur courage. Aux efforts^ ferifës pour les enr#*^ 
gîmenter cdmtnélëà Hiftses'/îls kîbfètMedl qtiei 
leur organisation l leur dl^cTpHdty'lètA tnànifi^^ 
de combattre , étaient assez bfen jhsf ifiéeS par 
leurs exploits et leurs services ; et ^u^én^ù îeîir' 
constitution milîtaire ëtaît un de leuW pmîlégék 
confinnés par plusieurs tzars, dôm la parole 
devait être sacrée. ^ ' '"* 

De ce conflit d'innovations et de reraontraiices; ^ 
d'empiétémens et d'oppositions enire des sujets et 
lè'ùt souveraîki, S rësûltak des défiaicês, des jalon- ] 
siés^ des quereHes et un mécontèntetneiit général, ' 
qui tendaient à rordpre le lien qui les tinîssait. ' 
tjês Rosaquei taenaçâient hautement de se ré- 
mettre sous la protection de la Porte-Ottomane. ^ 
Lorsque le khan de Kriméô fît un invasion dans- 
l'Ukraine, ils ne lui opposèrent aucunerésâstancer 
ils n'informèrent même pas le maréchal Ro- 
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manfzow de Veiffroétie des^ Tartaxes (i), Phi^ 
d'une fois des partis de mécontens passèrent dp 
ôamp TnsM Aom les djpapeanXr du grand-visir; 
d'autres pitlaieiit^ suivant leur antique usage ^ 
lè^ marchands ^ se basar^^ieftl à de^cends^é 
le BorysthèHie^ on à traversée le territoire à&ls» 
ietscbe (a). 

Tant qae dura» cette guerre , Pîmpérafrieel^ 
Catherîhé souffrit des désertions et des brîgau-^ 
dages particuKers, pour éviter une défectfonf 
générale qtiî pouvait mettre les Turcs eu posses- 
sion d'un tërrrtdire précieux k la défense de sorf 
empire , ou son année du Danube entre dévx ' 
feux : mais ^ quand le traité de Rainardgy luif 
permit d^adiever Torganisation dey gouverne- 
meus qu'elle avait cïéés entre le Nièster et le 
ï^ôn, elle résolut d'accomplii* îe dessein qu'elle 
avait formé et préparé depuis si long-temps > 
c'est-à-dire, Tanéantissemeni des Zaporogttes. 
Eu coùséqnehce, des corps de troupes cotfsidé^ 
râbles, sous les ordres du comte Tekeli, mrsea 
mouvement siir plusieurs points, enveloppèrenf 
toiit à coup la setsçhe, alors placée sur la£e- 



(2} Coxe's TravêUf toI. IC, pag. a54-356» 
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tite rivîèire de Fo%adtaa 5 . à sept Werstes de I*afi» 
cienne(i). /. 

Les Rosaquds , dtirpris saisis. avoii; le temps de 
jfiiir ou de se mettre, ea défense, fut^nt forcées 
de se rendre aux conditions qu^pn leur imposa 5. 
«tsans oppo^itioiîi sans;Conîb^t, s^ns efiu^on. 
de sang , la setsche fut déclarée détruite (2)^ le 
nom des Zaporogues éteint à jamais; et leur ter- 
ritoire 3 réuni à la petite Russie , forme aujour- 
d'hui une partie des gouvernemens d'Ekaterir 
uoslaw, de Khersou et de la Tauride. Ceux qui 
déclarèrent vouloir se marier et se conformer 
aux lois qu'on leur dictait, conservèrent leurs, 
tejres, ou en. reçurent de nouvelles ; les autres 
s'enfuirent en Krimée ou sur les terres de la 
Turquie ; et leur antique patrimoine, dpnné à 
des favoris russes avec quelques milliers à% 
paysans enlevés par la ruse ou la violence en 
Pologne, en Volhynie, en Podolie (3), n'ofiire 
encore aujourd'hui , sur les rives du Borys- 
thène , que l'aspect de la proscription et de la 
solitude. 



(1) Schérer^ toin. I^pag* 366-98 1. 

(2) Ukase du 3 (i4) août 1 7^5. Voy. cette pièce à l'Appendice. 
(5) Mémoires secrets sur la Russie 4 Paris^ ido^i tom. III , 

pag. 125-127. 
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Ainsi C6t état singulier ^ eette association 
étrange aux confins des états civilisés , ce peuple 
qui fut la terreur des Turcs lorsqu'ils faisaient 
trembler FEurope , qui mit Texistence de la 
Pologne en péril et fatigua si. long -temps la 
pi(issance même qui la tenait sous son joug> 
disparut^ sans qu'on prît plus d'attention à cette 
catastrophe qu'à la destruction d'une bande de « 
brigands. 

Après ce grand exemple^ les autres Kosaques 
reçurent toutes les lois que la cour de Péters* 
|)ourg voulut leur imposer. On croit que ce fut 
Potemkin^ dont la faveur date à peu près de 
cette époque^ qui inspira cette énergique réso* 
lution à l'impératrice (i). Elle lui donna pour 
récompense le titre d'hettman général > qu'elle 
aimait à porter; elle y ajouta des faveurs plus 
solides 9 des terres considérables en Ukraine et 
dans les npuveaux gouvememens créés sur le 
Borysthène et le Boug. C'est là que , portant des 
paysans que la libéralité impériale lui donnait 
par milliers ^ et fondant des villes florissantes (2) , 
il se fit unç espèce de souveraineté : aussi^ lors 
du voyage triomphal de la Tauride^ quand ^ 



(1) Vi^de Pofëmkin^ 3*. édit. ; PiirU ^ i8o8 , pag. 9^7. 
(a) Khenoa , Nikolateff, «te. -*/6idf. 

a. x6 
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par un excès dô flatterie qa^^ctta Mtrape de 
l'ancienne Aite, ancuii pritide de^ leâi^ mo- 
dernes^ u^avaienf ^lé, il trâH^teAtà^ comme 
par enchantement^ une popnlatioh itemense 
dans mi désert > il parut aux yeux'de'so)! an- 
gnste maitresse y bien moins em Wfùt&sÈiti qni lui 
rendait hommage ^ qu^en roi qui k^^^vàit dans 
ses états (i). , 

Sous rhettmanat de Potemkin , rorganisdtion 
militaire des Koi^ujires subit cte^^' chai^émens 
avantageux à la Rnsne* Les régimehs élobôâi^âi 
fiuteitt assujettis >à une dtscipline^pibs oév^e ; tes 
sianîteàs du Don fonrairent dés r^imens régu^ 
liers , recmnmantkbies par hitthwà?^^!»^ ^ ddnt 
rbeÉknan se fit une belle garde i(d). Les autres 
Kbsâqnes cOGOservèrent letar conalitiiti^oti miiitake 
e* rhabitude de faire la gnewe en pât^îsâtos. Pd- 
temddn les af&cttonna par oi-guëil 3 8<kiworow 
par instinct de ressemblance et par les services 
qu'ail sut tirer de la rapidité de ieu%^ ^j£i>ursions'' 
et de l^r habileté i dévaster le pâ jr^ KiàM leqCièl 
ils étaient appelés à eombattee. C^t /pour ainsi 



(i) Tbid. pag. i36-t6i. ^ TuhleOu pàllii^tvtdé VSurope, par 
M. de Ségur , lom. I, pag. 80 et suiv, — Vie àe Catherine tl, 
tom. itl , pag, 1-19. — Progrès de la puissance russe , p. 28i-aB2# 

(^ Mémoires êecrets sur la Russie i "SMUj «8o4;toiii. Ill, 
pag. i3i. - ^ 
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Ûitéi éonsïes yeux; de cq$ de^X génét^nx qu'ils 
ont compl^emeal dépeuplé la Bessarabie et le 
Budgiak. Oa y oompti^ avant IT^B » au ddà dé 
deux cent mille habitansmi^es; en 1791 > il n'en 
restait pas dix mille ^ et d^tsmakl à 9ender on re^ 
marquait a pmne la traee des habitations. Ânssi , 
Tarmée roèse paya par d^ fatigues accablantes > 
par des pertes énormes tt une horrible famine > 
l<es dévastatipi» exerdées par lès Kosaques (i)« 

Ils ne faisaient depuis lonj^^tams ^ue Iç service 
de la cayakrrie légère^Potemàiii et SifHitVGr^ 3 
qui se plaisaieiat à épronver ieor courage , vou«» 
lurent^ en 1789 ^ aux sièges d'Oczhakow et 
d'IsmaiS , h9 «spoadr , en bat^tions , aux dan» 
gers de Fesoalade : ils s*y présentèrent bravement^ 
tuais sana c^dre; oii^q lœiilie dîentre >eux iombê^ 
rent sous ie oygaéterre otéoman $ et d^uis cette 
journée ^ iisri général ms^e n^a été tenté de les 
former en colonnes (à)* 

Quant aux Zaporogues^» deu^ ans apfés leur 
«xpulsiou des bords dtt iOorysdaièiie ^^ les uns 
avaient. fui en Krimée^ où Catherine n jes re* 
trouva lorsqu'elle réunjt cette jpresqu'ile ^ son 
empire ; les autres > admis au service des Turcs , 



(1} Bidj p»g. 34i'.344. 
(fi) Ibidy pag. i54-i55« 
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restèrent dans la Valachie et la Moldavie, sur 
les frontières russes, où ils ne conservèrent gnèfce, 
de leur ancienne institution, que leur vie errante 
et leur humeur dévastatrice (i). 

Fendant la guerre qui suivit le fastueux voyage 
de la Tauride , ils furent encore tentés de rentrer 
sous le )Oug qu^ils avaient brisé. Ils tournèrefnt 
iQurs armes contre, ceux qui leur donnaient un 
asile : mais cette trahison obscure fut presque 
ignorée; et Ton soupçonnait à peine leur exis- 
tence, lorsqu^un ukase du 3o juin 1792 apprit 
à FËurope qu^en considération des services qu^ils 
avaient rendus à la Russie dans la dernière 
guerre contre les Turs , Timpératrice leur don- 
nait en propriété Tîle de Taman, et tout le pays 
situé à Test de la mer Noire, entre le Kuban, la 
mer d^Azow et la rivière de Jeï ou Yea, jusqu'à 
IJst*Liabinskoï-Krepoii, dernière forteresse de la 
ligne du Caucase , espace d'environ dix^ept cents 
milles carrés géographiques ( 1 ). 
. Toutefois, en payant ainsi leurs services 3 on 



(1} W. Tooke> Vieiéf oftàe Russian empire, tom. I, pag. 394» 
-* Storcb y tom. I , liv. i , chap. i. 

(3) Deuxiènu Voyage de Pallas 'dane les provinces méridio^ 
naUs de VEmpire russe , trad, franc. , tom. 11^ pag. i83 et suiv, ; 
lom. IV, pag. 45-46 — Storch et W. Tooke , ubi suprà, — Clarke'a 
Travêls , part, i , chap. xii. 
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ne voulut point les reconnaître sous leur ancien 
nom : ils reparurent sous celui de Kosaques de 
TEuxin ou de la mer Noire [ TschemœMorsioï]. 
On leur laissa^ dans une constitution nouvelle^ 
la faculté de se nommer un ataman et des stars- 
chines^ et de vivre suivant leurs lois, sous la sur- 
veillance et Tautorité immédiate du gouverneur 
général de la Tauride. On y ajouta les droits plus 
réels de la pêche des lacs salés , de la chasse , et la 
permission, si précieuse pour eux, de distiller et 
de vendre de Teau-de-vie, avec une solde de 
vingt mille roubles pour la garde des frontières, 
et trente mille roubles de gratification, pour^ceux 
qui s^établirent dans Tîle de Taman (i).. 

Il ne se trouva d'abord pour occuper le nou- 
vel établissement, q[u'environ quinze cents Ko- 
saques en activité de service : ils y furent bien- 
tôt suivis de douze mille autres que la terreur 
avait dispersa dans l'Ukraine et dana la Kri- 
mée (a) , et de tous ceux qu'on obligea de quitter 
les rives chéries du Don et les tombeaux de leurs 
pères. Le terriroire qui leur était assigné, était 
alors occupé par des hordes de Circassiens , de 
Nogais et d'anciens Abasges. tJn trait de plume 



(1) Ibid. 

{7) Pallas, Deuxième Voyage , tom. IV, pag. 46-47- 
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de rirôpératrice les chassa des côtes et des pâtu- 
rages qu'elles occùpaîmit depuis plusieurs siècles: 
elles furent refoulées dans les rochers du Caucase^ 
et les Kosaques^ destinés à défendre cette barrière 
contre des montagnards plus féroces qu'eux , se 
retrouvèrent ainsi dans la paârie que Goa^fanfin 
Porphyrogénète assigne à leurs aïeux (i). 

SoUs le règne de Paul I"*., qui prit plaisir à 
renverser tant de monumens de la politique de 
sa mère , les Kosâques du Don semblaient appe« 
lés à jouir pleinement de leur antique indépen- 
dance. Ce prince avait ordonné à rhèttmàn Or* 
loff, de rétablir leur ancienne organisation , et 
de détruire les réglemens que Potemkin leur 
avait donnés (2)* Mais cet ukase ne fut exécuté 
qu^n partie : Pau! I" n'a fait que passer, et 1© 
^uvemem?ent russe a repris le système de Ca* 
therine lï. 



(i) Voyez tom, I**". âe cet ouvrage, pag. ii4. 
(a) UlniM dtt moi* dé fio;v«itibre 1797^ 
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LIVRE V. 



CHAPITRE P^ 

Étai^ies Kosaquesau CQnuneneevieui du xïx\ 
siècle. — Deacriptiûn del^Ukrainç, 

Arrivés à cette époque, les Kosaques rCcmt 
plus d^hisfoiré pârtîcalîére : mais il manquerait 
Quelque chose à cet ouvrage, si nous ne jetions^ 
en le terminant, un dernier coup-d'œil sur leur 
pays, leurs mœurs et leur constitution civile, 
militaire et politique* 

Que Ton tire une ligne irrégulière du Dnieper 
ou Borysthène jusqu'au delà de TOuralsk, du 
28*. au 5l^ degré de longitude ,Mdans uiie lar- 
geur inégale *dè trois à cinq degrés, elle com- 
prendra le vpste espace où la race des KosaqUes 
est eaçQire attJQurd'hui répandue (j). 

Une pallie de ce territoire p<m:4q rempr^joita 
4u séjour des eaux , effet dHin déluge , oti <Îô 

(i)- Storcb y Tu^Uauk dfi ^^mpireruss^ ^ part, i , lir. :f , pli. i. 
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TancienBe communication de la mer Caspienne 
avec la mer Noirel La lenteur du cours des 
fleuves 3 la division de leurs branches ^ la multi- 
tude des lacs salés^ Fimmense quantité de co- 
quillages trouvés à de grandes profondeurs ^ 
attestent la vérité de cette conjecture (i). 

Le reste du pays présente encore à peu près 
le même aspect qu^il ofirit aux voyageurs qui 
vinrent , des contrées civilisées de TEurope, le 
visiter y au miKeu du xm*. siècle (â).:. 

Pour suivre les Kosaques dans toutes leurs 
branches 3 il faut aller de Toccident h Torient y en 
partant du point oii leur existence a jeté le plus 
d'éclat. Nous les trouvons d'abord sur les rives 
duBorysthène^ dans cette contrée dont la fécon- 
dité a passé en proverbe , où la nature semble en 
effet avoir prodigué tout aux besoins de Thomme^ 
dont rindustrie n'y fait presque rien pour la se- 
conder (3)* 
; Si rUkraine n'était souvent désolée par des 

(i) (Sut^Mts de Buffon , E{»oques de la nature y tom. 1, pag. 4i s^ 
édît. iii-4°. de rimprimerîe royale. — Pallas, Premier Voyage , 
fom. vu y pag. 212^326 ; Deuxième Voyage y tom. Il i page 356 
et saiv. — The présent êtate ofUtêssia, hy eaj^, Joba Ferry , 
pag. 109 ; London, 1716, etc. 

(a) Relation des Voyages de Rubruquis y Plan^tarpin , JiS" 
ceîin, édit. dé Bergeroc. — Clarke's Trapehy toî. f^ch.xir-.. 

($) Bùicfaiog, Géogmpfk. tom, II, pag^aSy» . 
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myriades de sauterelles^ de mouches et d^in- 
sectes qui tourmentent les hommes et ,dévc»rent 
quelquefois les plus riches moissons (i)^ elle se- 
rait certainement un des pays les plus heureux 
de la terre. Située entre le 5o*. et le 53*. degré 
de latitude 9 elle s^étend en longueur dans un es* 
pace de cinq cents werstes(2) : elle est bornée 3 
du côté de la Tauride^ pat* des déserts où cam* 
paient jadis les Tartares^ depuis les Palus-Méo- 
tides jusqu^au Danube ; au nord , par les plus 
riches provinces de la Russie. Le climat est tem- 
péré. Le sol 3 presque partout imprégné de sal^ 
pêtre 3 abonde en bois, en grains , en herbes po- 
tagères , en fleurs odoriférantes ; il ne manque 
aux habitans que le sel et le yin : mais les bes- 
tiaux nombreux répandus sur leurs gras pâtUf- 
rages, les poissons que nourrissent leurs fleuves , 
le miel et là cire que leur procure Perifretîen des 
abeilles , leurs -huiles , leurs cuirs 3 leur salpêtre , 
leurs tabacs et une foule de productions non 
moins utiles , leur offrent des branches d'expor- 
tation avantageuses 3 bien supérieures aux be- 
soins d^une popufeilion trop peu nombreuse (3). 



(1) id. ihid. 

(1) Ed comjKtftnt les werstes à io4 au degré. 

(3) ^9iXX^M\ ^ Description del'Ukranie ^ pag. 33-35. •*-Srbc- 
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Lea saUn^ de Wîeltcza y près de Graoovie, ceUft 
de la Tâuride et de9 lacs aitiié$ à Fenibouchare 
An Dnieper» fourrassent le set à bdn compte; et 
l^eau-de-vie de grains, que les Kosaques cmt ap^ 
(»^a à distiller depuis plwteufs siècles » peuf les 
consoler de n^'avoir point dé yîi». jSnfm , si le 
cours du Dnieper n^était pas.int^Krônapu pa|r 
ses cataractes 9 le eosuneree de TUlo^ine serait 
peutnéfre pUis £kHrtssant qu^auoitn nuire ^ ^ 
Ëfirope. 

Partout où la proximité d^ forêts le permet 5 
On construit les misons en Ixh» ^ et les murailles 
des villes ne sont que des terrasses soutenues par 
une chaipente liéç çppuod les l^^daanx : où le 
bois manqua j( Içç édifices pul^Uos soipt b^tis^a 
{ôerres transportées i grands firai^i ou biçn e|i 
briques cuilfa auscfeil* La cabwf^^it pauvre est 
faite d^une argile mêlée de paille et enduite dp 
glaise; c'est ia ^em^qre des nevs£àf;xî^me^ die la 
population* . . 

On a vu cQininent toute TUkr^i&d fat jad^ 
babitée^ après Tinvasioa des Tai^e^. Les preh 
miers Kosaques qui se hasardèrent à rentrer 
dans leur patrimoine y s'emparèrent des ferres à 



ref, tom. I, pag. ^^lq^ ^ BûiclûiiSj uhi sypr^h ^ Sttr^h , 

tom. n. 
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leur convenQiice , cftii n'étaient plus à personne ; 
ils les défendir^it^ et ee fut le plus beau titre de 
îpropriété. 

Mais ils n'étaient pas assez nombreux ^ ou bien 
ils étaient trop occupés de discordes, de guerres , 
de brigandages, et trop attadbéB à leur vie demi* 
nomade, pom* faire valc»r les richesses dé leur 
territoire, dont la plus grande partie restait tou- 
jours en friche. Aussi, dés que la Pologne eHa 
Russie se releyèreùf de leurs désastres , elles 
laissèrent à Iteur tour de petites colonies sur des 
terres incultes, à proximité de leurs provinces ; 
elles en firent des donations à des oflSciers dont 
elles voulaient récompenser les services , et dont 
la postérité compose encore aujourd'hui la no- 
blesse de rUkraine (i). De là vinrent les déméléà 
dont nous avons rendu compte , e* qu'il fkllaît 
rappeler ici, pour expliqua le mélange de la po^ 
ptilationde cette contrée. 

Outre la noblesse polonaise et ru^e, établie 
dès long-temp^ au milieu des Kosaques, plu- 
sieurs familles de ceux-ci^, lasses de leur vie V€i- 
^bonde et de leurs moeurs farouches, se reti- 
rèrent de leur association et formèrent cette 
classe de petits propriétaires qu'on appelle onod- 

I ... ...1 I ■ i m i i.i . ■ ,. I I I I I M I i i»» n i< * I I i T i ■■■ ■■■■ ■ I il»* 

(i) Scliérery tom. I^ pag. '87.86. 
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wortzis, plus Bombreuse en Ukraine que dantf 
toute autre contrée de FEmpire russe. 

De là vient que, quoique les Kosaques soient 
réellement la race primitive et dominante de 
cette province , on ne compte pourtant comme 
tels que ceux qui fouruissent et composent les 
régîmens ou poils réguliers et slobodiens. Le 
nombre de ceux-ci n'a pas varié, depuis leur 
création (i). Les premiers, maintenant au nom- 
bre de dix, sont cantonnés dans la^ille princi- 
pale , dont ils portent le nom , ou répartis par 
compagnies f «o/mA:a^ ), dans des bourgs ou vil- 
lages circonvoisins. Leur organisation a quelque 
chose de celle de nos anciennes milices provin- 
ciales (2). Leur force, qui varie suivant la popu- 
lation des cantons, peut être évaluée conuuu- 
nément à trente miUe, armés en cavalerie légère. 
Les officiers prennent rang dans Farmée russe, 
et ont une solde proportionnée à leur grade; ils 
s'arment et s'équipent à leurs frais. Les simples 
cavaliers reçoivent en temps de guerre une paie 



(1) V<^ez tom. I de cet onvrage, pag. 389; «- ettom* II , 
pag. i4. — Bûschiog, Géograph. tom. Il , pag. 2£5-257. — 
Storch, tom. I, liv. i , cbap. i. 

(3) Ce sont maintenant ceux de Kiow , Starodoub , Tscberni- 
gow , Neslchin, Prilouki » Gadilch ou Hadiatsch , Toltawa ^ 
lioubni f Pereïaslaw et Mirgorod, 
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qui varie de quinze à vingt roubles. Les uns et 
les autres conservent, pendant la durée de leur 
service , leurs terres qu'ils afFerment communé- 
ment à des paysans. D'ailleurs, quoique guer- 
riers par état, égaux entre eux, ils ne forment 
réellement qu'un seul peuple avec les Malo* 
Russes, dont il est difficile de les distinguer, dans 
le tableau général de leurs lois, de leurs mœurs 
et de leurs coutumes. 

Les Malo-Russes ( ou petits Russes , habitans 
de la petite Russie ) sont sujets de l'Empire, soit 
qu'ils demeurent dans les villes habitées par 
les régimens réguliers , ou qu'ils aient une autre 
résidence : mais ils sont libres; ils ont des magis- 
trats, des voïevodes de leur choix, et peuvent 
entreprendre toute espèce de commerce civil. 
Us sont sous l'inspection du gouverneur de la 
province, et ressortissant, pour leurs affaires, à 
la chancellerie de Gloukhoff (i). 

L'agriculture et l'éducation des bestiaux sont 
leur principale occupation. Quelques-uns ont de 
nombreux essaims d'abeilles, qu'ils soignent à 
la manière polonaise ; leurs enfant sont em- 
ployés, sur quelques terrains sablonneux, à re- 



(i) Schérer ; tojn* I , pag. Sa -62. — W. Tooke, vol, I ,pag. 



254 ttlSTOtHE 

cueillir une espèce de cochenille: Engé&eralj 
ils sont moins agriculteurs que pasteurs ;. ils en* 
vment aux marchés étrangers moins de grains 
que de bestiaux (i). Leurs maisons sont petites^ 
mais plus propres que celles des Russes^ A la 
vue de leur» chambres régulièrement lavëes , 
blanchies ou frottées depuis le payé jusqu^au 
comble ^ et de leurs meubles éclatans de pro^ 
prêté y le voyageur se croit transporté dans une 
chaumière nc»rvégienne ou dans fine mai$onbot 
landaise. Au dehors ^ leurs jardins remplis d^ar-^ 
bres fruitiçrs donnent à leurs habitations Taspect 
des maisoils du pa3rs de Gali^ (2)* 
- Plus généreux 5 plus fr'ancs ^ plus polis , plue 
hospitaliers , plus induebieux qa^ les Russes, ils 
offrent une preuve virante de la supériorité que 
la liberté civile donne aux ho^mmes sur ceux qui 
sont nés dans la servitude. Plus recherchés dans 
leur nourriture que.lesftussès, ilsnmngent moinâ 
de viande que de végétaux y dont \&ms jardins 
aboxident ; ils boivent de la bière , de Thydromel^ 
et surtout de reau«de-vîe. Bans leurs £êt^, dans 
leurs repas de. noces, il nVst pas rare de voir les 
dames Malo^Russes s'enivrar, en bavant des L'* 



(1) Biiicbing , Géogr, tom. H , pag. aSy-a^S* 

(2) Clarke's Travels^ vol. I, chapé xi. 
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(piefùTS fortes, aveb aussi peu de modération que 
les Rii^e$ OH les Kfosaques^i). 

Les baMiatiÀ des viHes s%alHUent indifférem^ 
cËént cètiMié 1^ Allemands et les Russes; tes 
femmes de éondîtioti se rapproeheirt de jour en 
jour des lÉLodes françaises. Les hommes portent 
l'habit polonais ; et tons quelque différence , 
dans la coîffuïiB des paysans de l'Ukraine, on ne 
pdMTaîtîgnèpeles distÈQgner de cenx dds pro** 
viii^es yoisineâ de Pologne '<yû de Russie. 

Un voyuf^iit anglais trouvait , dans Fb^bille- 
m^Utde «fe f^^l^ 5 d«s iia|)^Qï4s 4i^s-rem^ua- 
blea ^v^e leebii d@â montagnarde écossais , tels 
qttela jnpeà '^ù^^èces ott le ieït^ilàâkSfade 
d© porter au coii ^ sur le front et sur le dèrtîère 
de la tê4e , de^'^raiigs de médmlles , de ttonnaies , 
de grains rouges éè vêrroteîrfe , on de piètres 
préfeieufees (a). Mèis que conclure de oettè cou- 
ttime, qu'on retrouve en Anaférîque et dan^ Tliide, 
comme dâÉsIes Aïontagties d^eosse ? ' 

De «enEtpè^lknttii^iifol^iàl , !a^ eéléfaration dû ma^ 
liage offre dan^ la petite Russie des usages par- 
ticuliers. Lorsqu'une fiUeaimté un jeune homme ^ 
elle va trouver ses parens j elle s'assied auprès 

( 1 ) W. Tooke'« P'iew of the Russian empire , vol. I , pag. 

130>l3o. 

(2) X^larWs TraveUf *•!. I , chap, Xi, 



256 HISTOIRE 

du foyer ; elle lui dît, en leur présence, que « la 
3» bonté qu^elle voit peinte sur sa physionomie, 
)• et les qualités de son cœur, lui font espérer 
» quMI saura bien aimer et gouverner sa femme ; 
3» qu^en cette considération elle s^est déterminée 
3) à venir le prier très-humblement de Faccepter 
» pour sa femme (i). ». Le jeune homme a beau 
vouloir s^en défendre ; les parens repoussent ^i 
vain la première demande : si la fille persiste, 
si elle a la patience de renouveler pendant quel* 
ques jours ses poursuites, le jeune homme , tou- 
ché de son amour, cède à sa persévérance ; et 
les parens croiraient s^exposer au courroux du 
del que de résiiter à la volonté de leur fils (^). 
Après ce consentement, viennent les cérémonies 
des fiançailles et de Thymen , plus longues , plus 
coûteuses et plus bruyantes que dans toute autre 
province. A Tinstant de la célébration du sacre- 
ment, le père de la nouvelle épouse lui donne 
quelques coups , en lui disant : « Si tu n^o- 
j> béis pas demain , ce sera ton éponx qui te 
» châtiera. » Le lendemain du mariage, on pro- 
duit en public les marques de la virginité de la 



(i) Beauplan , Description deVUkranie > pag. 65-68. — Sché- 
rer , tom, I , pag. 95 et sniv* 

(2) BeanplaDy Schérer, ubiwprâ» 
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ékôuvelle épousé ; et cette preuve^ qui ne mauqpë 
guère d^être solennellement donnée^ é^t célébrée 
|>ar des réjouissantes plus gaies que celles de ïlk 
Veille (i> 

Jadis ûngàrçoû j lin simple .paysan ^ j^oùvait 
'enlever la fille d'un noble tet l'épouser, si^ dans 
Mû certain nombre de jours^ il parvenait à se dé^ 
Srober avfec elle à toutes les récliérclies i mais> 
«'il était découvert, il était immédiatement mis 
À moirt (ï); ce <Jui dut empêcher tju'on n'usât 
^souvent d'un privilège digne dés Saturnales ro** 
tnainè^. 

Là^ connue chez tous les peuples peu àVancés 
àans la civilisation^ la loi ^ ou plutôt l'antique 
bsage , punissait sévèréïnent les fautes cjuî résul^ 
Vent de la communication dés deûk sexes. Là fille 
iquî mettait au mondé un enfant, était jadis liée 
par Jes cheveux à la porte dé l'église > où tous. 
les pàssâns pouvaient lui cracher au visage et lui 
dire deâ injures. La ^emme inëdèle à sôii mari 
était énteiféé jusqu^au côù, et condamnée à 
mourir, dans cet état^ de faim et dé soif. Cette 
ancienne loi , abrogée chez les Ë.u$ses , subsisté 
encore en Ùkr^ne^ mais n^y est pas plus observée 
igu'en Russie^ 

^ '. ' ■ »• •• . ; Vf i • ■ • m 

{i) âeauplan, ^ag. 7I-73. 
. (3) Ibid. 

a. tj 
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Le langage des Malo-Russes , mêlé de mof^ 
russes, polonais, esclavonsettarfares , est rempli 
dé diminutj^fs qui le rendent très-gracieux (i). 
Ceux qui sont aisés, ne Sont pas dénués de toute 
instruction: il n'est pas rare de trouver, chez 
eux , une Bible à côté d'un roman, et la harpe 
des Juifs avec la cornemuse des Savoyards. 

Anciennement, on ne connaissait dans ce pays 
ni médecins , ni chirurgiens , ni apothicaires : de 
vieilles femmes, instruites dans la connaissance 
de quelques plantes, en composaient des spéci- 
fiques qu'elles administraientindistinctement dans 
toutes les maladies, en y joignant des paroles sup- 
posées magiques; elles. guérissaient au hasard, 
servaient quelquefois la haine , et faisaient pres- 
que toujours leur fortune. 

Aujourd'hui des charlatans leur ont succédé , 
et la population ne s'en trouve guère miètix. 
D^ailleurs les Malo-Russes et les Kosaques ont 
quelques remèdes favoris dont ils ne veulent 
guère se départir dans les maladies les plus com- 
munes parmi eux ; ils traitent les fièvres avec 
une demi-charge de poudre à canon délayée 

(i) Le voyageur Clàrke dit que le langage des Malo-Russes 
ne diffère du russe que comme Vidiome des provinces méridio- 
nales de France diffère du dialecte que l'on parle aux environs 
de Parie* 



liâm de r6au-<ie*vie5 leuts aifectiqzis yéûà^î^ne^ 
«veç une drachme de mercute suUimé^ dans kois 
livres d'eau'-de-vie > à la dose d^upe euilleréô 
par jour (i) ; et dans tputes les iadSsppsMioi^qui 
viennent de leuirs exxîèsd?intempérance> ii^ ufion^ 
tent à cheval et galopent à perte d'haleine > nu^ 
tant qu'ils peuVèut soutenir cidt exercice violent 
f3t salutaire (2). 

On a quelque peine à eonciiier 1 -fauiïieuJr s^ù^ 
vage et indépendante d^qa Kodaque > avec la 
eoumission qu^il témoigne envers les magistrats ^ 
chargés de juger ses différends j la barbarie qu'il 
montre à la guerre ^ avecPaccueil généreux qu'il 
fait aux étrangers; et son amour pour le pillage ^ 
avec la rareté des vols dans ses campagnes les plu^ 
désertes. Dans toute rUkraine^ un voyageur peut 
confier en sûreté ses trésors aux soins de son 
hôte y et la plupart des paysans n'y. connaissent 
pas même encore l'usage des clefs et des ser-» 
rures (3). 

Peut-être ces contradictions morales ne sont-» 
elles qu'apparentes» Les Scythes et les Tartares 
du moyen âge étaient aussi les peuples du monde 

• I I I I 1 1 - I ■ t • 1 r I r t. » I I ■ I r .i 

(i) W* Tooke, vol, 1, ubisupràk 
(a) Reuilly, Voyagé en Krimée, \ 

(5) Scfaérer ^ tom. I, pag» ioo-io5. — Clarke'* TraveU^ vol. X, 
cfamp. xu 
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les plus dévastateurs et les plusfaospîtalierâ. Vé- 
feraBger reçu sous leur tente , étaît J'objet de 
iBurs soins et de leurs attentions. Ainsi les an-* 
cêtres des Kosaques leur ont transmis ce respect 
inviolable pour des vertus que le petit nombre 
des voyageurs qui vont les visiter , et le bas prix 
des denrées ^ né leur rendent point trop onéreu- 
ses; et, quoiqu'il soit fâcheux de le dire pour 
Fhonneur de Thumanité , ces vertus ne tiennent 
qu'à un état de mœurs encore voisin de la bar- 
barie. 
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CHAPITRE IL 

Kùsaques du Don^ 

Au sortît des islobodes 'de PUkraiiie, on entre^ 
immédiatement sur le temloîire^ arrosé par le 
Donetz et le Don. Là , de nombreux troupeaux 
paissent dans une campagne plus riante^ mr une 
vaste peïouse/émaillée d'une variété sîiigulîère 
déplantes, de fteurs et d'herbes odoriférante^.. 
Le cbant des alouettes , les cris àes oîàeauxsau- 
vag^ qui couvrent Ife bord des lacs poissonneux , 
le murmure des nuées d'insecteç parés de leurs 
ailes colorées et transparentes , les roucoutemena 
amoureux des tourterelles apprivoisées comme 
tîes pigeons domestiques^ et le fidèle aboiementdu 
vigilant gardien des troupeaux y troublent seul^ 
le silence de cette solitude. Des brises rafraîchis- 
santes viennent , pendant la chaleur du joiiir>. 
embaumer Fair de mille odeurs délîCîieuses. L'é- 
galité du sot n'est interrompu que par ces kour- 
gans Qu tumuli ^ antiques sépultures de nations 
qui ont passé. On retrouve de ces tristes monu* 
mens de notre orgueil et de notre fragilité, par- 
tout où^'arrét^ la postérité dePTo^é, depuis les 
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rocs dëponiUés du Kaintschatka 5 }usqu^airs mon- 
tagnes boisées de TEcosse. Soit qii^ils s^élèventen 
monticules^ soit qn^ils s^élancenf en pyramides ^ 
leur simplicité durable parle à rhoumie un Ian-« 
gage plus éloquent qu'une vaine épitaphe gravée 
sur le marbre de Faros. Le soir^ lorsque ces 
tombeaux > enfoncés dans le dernier plan de 
rhorison , sont frappés par les rayons du soleil 
couchant, le voyageur croit voir leur sommet 
$e perdre dans les nues y et son imag^ation se 
représente les anciens guerriers qui y sont ense- 
velis 3 sortant radieux de leurs tomoes héroïques. 
La vénérable antiquité n^a pas de vestiges plus 
intéressans que ces trophées de la mort élevés 
par une génération^ sur la cendre de ses pères (i). 
Quelques parties de cette pelouse immense ont 
été converties en champs de blé. De loin en loin , 
des caravanes de marchands russes ou tartares, 
des Kosaques chargés^ du service des postes ou 
de Fescorte des voyageurs , armés de leurs lon«^ 
gués lances y ch^gentja paisible uniformité du 
paysage. Souvent la chaleur du jour force les 
caravanes à s'arrêter sur les gazons : alors on 
dispose les chariots en cercle; on étend une 

(1) Ce paragraphe e»t imit^ du Voyage de Clarke ( chap. xi). 
Je n'ai pa r^i»ter an plaisir àe donner à mes lecteurs , un ta-r 
l^han «i pittoresque 4e U beUe plaine de Woronetz. 



DES COSAQUES. «63 

toile au-dessus des voyageurs, et on lâche Içs 
bête3 de somme dans les pâturages. Après quel- 
ques heures de repos , la caravane reprend sa 
route. Enfin la vue d'un fleuve, des barques, dés 
bois au travers desquels on aperçoit des caba* 
ues , annonce que ce pays est habité par des 
hommes : ce sont les stanitzas des Kosaques du 
Don(i). 

On évalue à trois mille six cents milles carrés 
leur territoire qui s'étend sur les rives de ce fleuve, 
entre les gouvernemens de Saratow, du Cau- 
case^ deWoronetz et d'Ekaterinoslaw, jusqu'à 
la nierd^Azow. Il s'y trouve des pâturages abon- 
dans, des terres bien cultivées , des jardins dé- 
licieux, quelques vignes récemment plantées ^ 
mais aussi des marais infects , dont l'aspect est 
noir et lugubre en hiver, l'influence pestilén- 
tiellç en été , et dans le voisinage desquels on a 
peine à se garantir des morsures d'insectes , de 
moùiches , de moustiques quç l'humidité du sol 
scfmble enfanter par myriades. Le docteur Clarke, 
dont nous suivons le récit (2) , comparant le 
Don avec le Nîl, a remarqué dans leurs lits les 
mêmes plantes aquatiques, et sur leurs bords. 



(1) Clarke'ê TraveU, vol. I, cliap. xi, 
(a) Ibid. 
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des forêts ^e joncs et de glaïeuls qui s^élèvenl 
à la hauteur de vingt pieds^ Il observe que Tua 
et Fautre fleuve se perdent dans la mer par plu- 
sieurs embouchures; qu'ils forment, en finissant 
leur cours , plusieurs petites îles , que tou^ 
deux portent la fécondité sur la terre qu'ils cou-i. 
vrent de leurs inondations régulières (i), et qu'en^ 
fin i\s servent égalemant de limites à deux dfis. 
grandes divisions du globe (^) : il ne manquait 
à ringénieus; voyageur, pour achever son pa- 
rallèle , que de rappeler l'origine peut-être com-. 
xnun.e des milices guerrières riveraines, ^es deux 
fleuves (5). 

Les Kosaques du Don, ou, comme ils s*apr 
pellent entre eux, les JDonsloï - Kosai^ , sont 
aujourd'hui la branche principale de la nation. 
Ils ont conservé une espèce de démocratie mi-^ 
litaire , dont le luxe et l'orgueil sapent de jour 
^n jour le$ fondemens (/|). Leur hettman Pla-. 



(i) Les inondatio^i du Bon a^élèvent qoelqnefi»!* , au prtnn 
%epi^s , i la hanteor de soixante à qaatre-yin|^to pieds. (Fnmiei{ 
Voyage de Pallas , vol. II. J 

(2) n iaut observer à cet égard que les géographes modernea 
Tçculent les bornes de TËifrope, jusqWauz monte. Qnralls. 

(3) Foyez ci-dessus, pag. 149, liy. i, cbap. i, sur l'ong[ifij|. 
^es Kosaques et des Mamelucs. 

(^) Fall^».| Deuxième Voyage^ tom.U, pag. ai6-ai8« 
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tow a éié nommé par la cour. On a levé chezl 
eux dea régimens réguliers.,, unîfornâément vê« 
tus et équipés , et dont les* officiers prennent rang 
3ans Parméé russe. Kempereux Paul a voylu 
^noblîr les enfans de tous ceux qui avaient été 
^tamaps ou colonels d'un polk. Cette innovation, 
que les vîçux Kosaques regardent comme in- 
constitutionnelle y et qui semblait contredire le 
desseia que ce prince avaif annoncé de rétablir 
leur antique organisation , établit déjà entre eux 
wne espèce d'aristocratie (i). A ces changement 
prés, ils semblçnt jouir de leurs privilèges,' de 
leurs droits et de leurs instifutions : ils ont leurs 
assemblées ,' et s'injposent entre çu^ de légères 
cpntributions destinées à, payer léa dépenses in- 
térieures. 

Leur territoire, oompoisé presque tout entier 
^e terr^ à pâture, est divisé en stanitzas ou can- 
tons , au milieu desquels est une bourgade mal 
fortifiée. Leur nombre varie , ainsi que l'étendue 
du territoire qui leur est assigné suivant leur po- 
pulation; Il était , au commencement de ce sièf* 
cle , de cent douze , dont chacune avait son ad- 
ministration particulière, un ataman et sçs offi- 



(i) W. Toole , ubi suprà* — Clarke'» Travch , ibid. 
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ciers, une ëglise , une salle d'assemblée, un éten- 
dard ^ et quelques pièces dé canon (i). 

Comme on ne fait jamais le dénombrement 
des Kosaques^ on ne peut apprécier leur popu- 
lation que d'après les distributions annuelles de 
grains que le gouvernement russe leur fait faire , 
et Ton juge bien que l'intérêt ^les porte à exa- 
gérer cette population. Dans ces dernières années, 
elle était vaguement estimée à cinq cent mille 
individus mâles (2); cependant il n'y en a jamais 
eu plus de cinquante niille en campagne. Ils ne 
formaient ordinairem^ qu'un corps de vingt- 
cinq mille- bommes organisés régulièrement et 
toujours prêts à marcher (3). Enfin, en jugeant 
de la population générale des cent douze sta- 
nitzas par celle des onze que comprend la viUç 
de Tscberkaskoï , et qui ne présentent ensemble 
que quinze mille individus (4) , on ne serait pas 
mal fondé à croire que Testimation générale est 
fort exagérée (5). 

Xi) Second Voyagé dé^Palt^ , tom. II , pag. asii.— W« Tooke 
me compte que cent onze Stanitzas. (Fiem of the Rtusian em*- 
pire. ) 

(3) Clarke's TravtU^ chap. xvi (d'après un manaicrit d*Héber). 

(3) Tableau de V Empire russe , par Storch , tom. I, pag. 69, 
traduction française. 

(4) Fallait ubi suprà. 

(5) Le Tableau de la Russie, publié en 181a , par M. Da- 
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l>^£^rè8 l^ur constitution açtueUe^les Rosaques 
ne peuvent être appelés à servir en pays étran- 
ger que pendant trois ans ; ensuite ils sont envoyés 
pour faire partie du cordQo. tracé le long du 
.Caucase -, ou bien ils sont destinés au service dgs 
escortes , des relais et des postes ; quand ils y ont 
passé une vingtaine d^années y on ne les emploip 
-qu'au maintien de la police et à la protection du 
•passage des bairques de ;blé qui descendent le 
Dou. La vipgf7cinquième année de leur servie^ 
-révolue , ils doivent être rayéç du registre et 
cesser d^ faire partie de Tétat militaire (i). Mais 
^quoiqu.e:ce règlement ait été.cpnfirmépar plu- 
:sieurs ukases , on p^it douter de son exécution 
rigoureuse , diaprés la grande quantité de vieil- 
lards qu'on voit encore tous les jours dans leurs 
polks. 

Au milieu de cent bourgades d'un aspect sau* 
vage, riant ou romantique ^ s'élève au-dessus des 
eaux calcaires et fangeuses du Don (2)5 la ville 
de Tscherkaskoï^ remarquable par ses maisons 
bâties sur pilotis , et par les canaux qui la cou- 
pent en tout sens : c'est la Venise des Kosaques, 
' ■ ' ' ■■ ' ■ ■ ■ ^ t ... 

jmze de Rajrmond , estimait la population 4u paya des Kosaques 
du 0OII ,à 3i8|S99 individaa ( tom* 1, pag* 272.). 

(1) Clarke., 4tbi suprà. ' 

(a) Btiaching ^ Géographe pag. 79.. 
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Le nom qù^ette porte ^ semblable â celui dé Fa 
première capitale de leurs frères du Borysâiéne^ 
prouve leur origine commune et leur mélafige 
primitif avec lès Tscherfcessès où iCirùSassiens.Nous 
avons dit l'époque etPhistoire de sa fondation (i). 
C'est là qu'ils ont déployé tout ce qu'ils ont d'»- 
dustrîe et dé magnificence. Là sont déposés ^ dans 
l'église principale^ ce qu'ils appellent leurs ré^^i»* 
Ka y dés présens de divers souverains , des étai- 
dards brodés aux armes impériales ^ des bâtons 
de commandement de leurs hettmans > l'un de^ 
quels, donné par Pierre- le -Graad^ d'un bofe 
commun , sans omemens \ mais couvert de ' 
nœuds y est si pesant , qu'il semble avoir été fait 
pour armer fe main d^un Hercule. On y vok 
encore des cuirasses de toute espèce-, des lances 
asiatiques, de vieux manuscrits où sont racontés:,^ 
dit-on, les exploits des anciens Kosaques, et une 
carte de leur territoire , tracée de la main de 
l'impératrice Catherine II ; moniimens qulls 
montrent avec orgueil, et dont plusieurs soîit 
des titres de leur dépendance (2)% 

De tous les édifices publics de Tscherfeaskor, 
quatre églises seulement sont bâties en pierres ; 
le reste est en bois. On y compte quinze mille ha- 

(1) Voyez ci-dessus, tom. I, liv- ii y chap. U 

(2) Ciarke's Travds , obi suprà. 
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l^itans^ et trois knilla œaisons (i)^ do&t qaelques* 
tlines sont en briqués cuites au soleil ^ et toutes 
^sout en général plus propres que cdles des Russes» 
Souvent on y Voit des tentures de tapisserie ou 
de papî^> avec des meubles qu^on ne s^imagi^ 
lierait devoir trouver que dans des pays policés^ 
et ^ut ne sont aussi le plus souvent que le fruit 
du brigandage de la guerre» 

t)ans le temps des inondations du fleuve ^ ces 
maisons paraissent toutes flotter sur Peau ; on ne 
distingue plus dans toute la ville un pouce d^^ 
terre sèche. Les habitans ne communiquent alorâ 
entre eux qu'au moyen de bateaux ou de plan- 
ches étroites posées dans les rues^ en forme de 
ponts ou de quais. Ils semblent ne vivre que dans 
Fair et dans TeaUj comme une race amphibie. 
Leur singulière capitale est digne de fixer Fatten* 
fion d'un voyageur éclairé ; mais > malgré les 
efforts déjà faits par Tindustrie , remplacement 
trop resserré des maisons ^ Tirrégularité de ses 
rues étroites , et les inondations du printeiUps ^ 
en rendent toujours le séjour malsain et Fembel^ 
lissement diflScile (fi), 

(i) Ihid» — Biiscliing dit qu'il y en avail environ buit milld 
< yen le cosimencement du règne de Catherine II. (Géogn 
tom. Uy pag. a63.j 

(2) Pallas , Deuxième Voyage , lom. H^ pag, 217 , traduction 
Èranvaise, édit. in-8'. 
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Les Kôsaques dii Don porleiit Pémpteinte. cte; 
leur origine plus que ceux de rUkrainiBi Uaoot 
les traits plus réguliers , la taille. mieux ptoport 
tionnëe, et les manières plus franches. Quoiqu'ils 
aient, à TscheÀaskoï, une espèeé^dé eoUége, ils 
n'aiment ni les sciences , ni les arts, ni les lettres ; 
ils n'en laissent aucun monrtoiènt ; et s'il en est 
qui s'occupent d'études sérieuses , Û$ font excep* 
tion à la règle générale. 

Ennemis des travaux sédentaires , ils ne savent 
point mettre en valeur leur territoire fertile et 
propre à toute espèce de culture. Quelques riches 
ont des jardins délicieux, parce qu'ils vont y 
jouir de leur oisiveté. D'autres ont amélioré , de^ 
puis trente ans , là culture de la vigne , parce 
qu'elle flatte leur sensualité. Leur vrn blanc de 
Rasdorof , et celui de Zimslœnsk, semblable au 
Vin rouge d'Italie, se vendent fort cher , même 
à Moskow. Les raisins noirs communs du Don 
donnent un vin plein de feu, fort supérieur à 
ceux d'Astrakhan et du Terek. L'exposition des 
vignobles , la qualité d'un sol marno-calcaire , 
la prompte maturité desraisiàs et le mélange d'un 
sirop de mûres sauvages et de miel , qu'on fait 
cuire secrètement avec le moût, sont autant do 
causes qui contribuent à l'amélioration de ces 
vins. Mais le produit des vignobles est encore si 
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modique, qu'en y joignant celui de toutes les pro* 
vinces méridionales de la Russie , il n'est pas pro- 
bable que cet empire puisse jamais se passer des 
vins étrangers (ï). 

Quant aux autres branches de l'agriculture chez 
les Kosaques du Don , Je gouvernement russe sem- 
ble lui-même vouloir les décourager par les dîs- 
fributions annuelles qu'il leur fait de grains de 
Woronetz : aussi la pêche des rivières et l'édu- 
cation des bestiaux font leur occupation et leur 
richesse principale. Ils ont des troupeaux nom- 
I»:eux , répandus les trois-quarts de l'année dans 
Feurs gras pâturages. A la campagne , ils fabri- 
quent eux-mêmes les meubles grossiers dont ils 
se servent. Dans la capitale ^ des ouvriers étran- 
gers, la plupart bohémiens, race connue par ses 
fourberies , son industrie et sa vie errante , exer- 
cent sous leurs yeux toules les professions méca- 
niques, et leur emportent chaque année des 
sommes considérables. Pour eux , ils se contentent 
d'échanger avec les Russes, les Turcs et les Per- 
sans, leurs bestiaux, leurs cuirs^leur miel et 
leur vin contre du fer, des étoffes et d'autres 
marchandises; commerce encofe dans l'enfance, 
tel que cehii que faisaient autrefois les Scytitcs 
*" " ' ' ' ' ■ «I I II t I .. . I Il . Il, ». ■ III 11 ■ 

(1) Ibid. pag. 21g, 
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Ëivec les Grecs^mais que Pindustrié et la ricïiessé àû 

territoire pourraient rendre bien plus profîtablev 

On aperçoit à peine un changement de mœur^ 
€t de coutumes en passant dû pays des Malor 
Russes dans les stanitzas de la campagne du Don| 
mais Tscherkaskoï offre un tableau tout différent 
Là fermente^ comme dans toutes les capitales ^ 
le levain qui corrompt peu à peu la masse du peu« 
pie. Uoisiveté^ le goût delà table ei de la débau- 
che dans les deux sexes ^ le luxe^ Porgueil ded 
distinctions^ y ont fait disparaître Tantique sim- 
plicité (i)» 

Il n'est pas rare d'y voir lès principaux Kosa* 
ques que la cour a parés des décorations de sa 
ordres, et ceux qui sont enrichis de ses bienfaitsi 
vêtus d'une tunique brodée d'or où de soie, ser-» 
rée sur lapoitrine par une agrafe d'or bu d'argent^ 
et assujettie par une riche ceinture ; un large pan- 
talon d'une étoffe pareille retombe sur leurs bot- 
tines; leur bonnet en feutré , couvert ou bordé 
d'une laine noire ^ dquce et brillante ^ donne du 
reUef a leur figure ornée de deux moustaches (2)* 
En temps de paix, on les voit presque toujours 
accroupis devant leurs inaisons, ou se promener 



(1) Ibid, pag. 217. 

(2) Clarke's Traveîs ^ cbap. XI» 
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négligemment une canne à pomme d^voire à lâ 
Inain. Quelquefois des exercices militaires, des 
courses à cheval, des danses lascives, viennent 
les distraire de Tennili qu'ils paraissent toujotiris 
éprouver (i) : Car, au milieu de cette molle oisî*- 
Veté,^^' Câràôtère antique n'est point effadé tout*»* 
à-fait j on dirait que le répôs fatigue leur turbu- 
lente activité (2). 

Les dames kosaques ne le cèdent aux dames 
tusses , ni en amour de la pagure , ni en coquet- 
terie; leur fobe ferméé'àvec des agrafes, leur 
pantalon de basîn blànô, leur bonnet qui tient 
dé là mitre d'un évêque et de la coiffure d^une 
Caucbôise, orné de fleurs, de chaînes di«., de 
perles ou de pierreries, suivant leur fortune, 
composent un costume dont Tensemble n'est pas 
déntié de grâce et d'élégance (3). Mais , avec ce$ 
brillans atours, elles vont presque toujours nus- 
pieds, sî ce n'est dans les jours de gala qu'elles 
portent des bottines ou des pantoufles de maro- 
quin jaune, comme les odalisques de l'Orient (4). 
Ëlle;s s'occupent des soins du ménage, ou de 

■ ■ ' — ^— ^^— «Mil I ■> *«■ I ■ ■ . Il ■■■■■■ 

(1) W. tooke , voL t. 
(1) Clarke , uii wprèt 

(3) nîd, 

(4) On peut voir dans Pallaft , uittas du JÙeuxième Foyage^ 
plane» a^y la reptésentation d*an* dam« koaaque. 

X 18 
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quelques arts agréables; celles des classes infé- 
rieures sont plus accoutumées aux travaux de la 
campagne que les femmes russes : mais aussi^ dans 
toutes les conditions^ elles partagent les orgies des 
Kosaques, leur passion efi&énéepour les liqueurs 
fortes; et dans les longues absences de leurs m^ 
ris, la crainte d'être enterrées toutes vives, suivrait 
Fancienne coutume, ne les empêche pçint de se 
consoler de leur veuvage, comme dans les pays 
les plus policés (i). 

Quoique les riches Kosaques du Don tiennent 
beaucoup à la renommée de leur antique bra- 
voure, ils s'exemptent à prix d'argent, autant qu'ils 
peuvent, du service militaire, en sorte que tout 
le fardeau retombe sur des vagabonds ou sur la 
classe pauvre qu'ils oppriment à leur gré. « Ainsi, 
3> ditPallas, ce peuple, naturellen^ent bon, qui 
» fourni^it à la Russie d'excellentes troupes 
» légère?, se trouve, avec une constitution libre^ 
' » de plus en plus écrasé par l'aristocratie de ses 
y> chefs, et montre plus de répugnance pour le 
» service, pendant que les riches et les grands 
» vivent dans la plus voluptueuse oisiveté et la 
» dissolution de mœurs la plus complète (2). 



(i) W. Tooke , Pallas , Glarke , uhi suprà. 

<2) Palka, Deuxième Voyage , lom. II, pag, atS, 
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Entre les stanîfzas du Ekm, au milieu même 
de leur territoire y quelques hordes de Kalmouks 
font paître leurs troupeaux dansles steppes. Leur 
vie nomade^ leurs tentes de feutre^ leur usage 
toujours subsistant de se nourrir de chair de clie< 
val crue et de lait de jument^ offrent encore le 
tableau fidèle des mœurs de leurs aïeux. La poUr 
tique russe les a placés à côté de$ Kosaques, avec 
lesquels ils s^allîent quelquefois, et se sont souvent 
réunis pour se soustraire à un joug commun (i)» 
On voit aussi àTscherkaskoï une slobode tartare 
d'environ cent cinquante familles : elles y vivent 
dans Taisance; elles y conservent soigneusement 
leur religion , leurs usages et leur idiome ; et Pallas 
les regarde comme les plus anciens habitans de^ 
cette ville , qu'ils occupent depuis un temps im- 
mémorial (2). 



(1) Clarke'a Traçais. 
(1) Falias, ubi supra. 
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CHAPITRE IIL 

Kosaques de la mer Noire. 

Un seul fleuve sert de limites communes entre 
les Kosaques du Don et ceux de la mer Noire; il 
semble^ à leurs mœurs, qu'un océan les sépare. 
Aussitôt qu'on a passé le Don, le pays prend un 
aspect nouveau : de là jusqu'au Kuban et au pied 
du Caucase, dans une étendue de deux cent qua- 
rante werstes , ce sont des steppes couvertes d'une 
terre végétale, tapissées de la plus riche verdure, 
des collines calcaires formées d'un amas de co- 
quillages, des vallons arrosés par une multitude 
de ruisseaux et de rivières qui descendent dans la 
mer Noire; sol fertile, abondant en plantes sali- 
nes, parsemé de quelques bouquets de bois , mais 
hunude, marécageux, malsain, empoisonné par 
des nuées d'insectes, et couvert des animaux les 
plus dégoûtans (i). Telles sont maintenant les ri- 
ves de ce Bosphore Cimmérien dont les souve- 
nirs fabuleux enchantent l'imagination. On y dis- 
tingue encore quelques traces du séjour que les 

(i) Ihi4. pag. i8«>aoo. 
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Grecs y firent (i). Les débris de leurs édifices ont 
servi à la construction des monumens barbares 
dont cette terre clas$ique est couverte.. Il ne se 
trouve dans aucun pays autant de kourgans ou 
tumuli que sur les rives sauvages du Jegoïlsk ^ 
du Kalauss et du Jeï. Mais là ^ soit par Tefifet d^ua 
luxe particulier, soit qu^ils aient été mieux con^ 
serves, on voit, au-dessus deces nombreux tom- 
beaux, des statues grossièrement sculptées, dont 
^|p costume et les figures uniformes semblent ca- 
ractériser la race hunnique où mongole (;£). Le 
moine Rubruquis ou Ruysbroek, qui les a visitées 
avec im esprit d'observation fort supérieur à céhii 
de son siècle, les attribue aux Komans (3), quoi- 
que, par l'ancienneté qu'il leur suppose, ils pus^ 
sent être l'ouvrage d'un peuple, habitant du pays 
avant eux. En allant vers Astrakhan , ces figures, 
toujours tournées vers l'est , n'ofirent souvent 
qu*un simple masque grossièrement taillé : mais, 
du côté d'Azow, elles sont, sculptées avec assez 
d'art pour qu'on y aperçoive le caractère du vi- 
sage , la proportion des membres et les ornemens 
des deux sexes; en sorte que, malgré qùelquea 
différences de vêtemens, on ne peut s'empêcher 

(i) Clarke's Travels , chap. xv. 

(2) Pallas , Deuxième Voyage , tom. H , pag. aol-2o5. 

(3) Voyage de Rujbruquis ^ édit. 4e Bergeron , cUap. x% 
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d^y reconnaiire distinctement la race irMiie, h ai' 
verses é^oques^des déserts deFAsie orienlâle(i). 
Soit haine, soit préjugé on comiâissance réeHë 
des choses /les Russes regardent le projet de ri- 
siter le pays des Kosnques du I>on comme une 
entreprise tr^hconrageuse: ikrecotiimandiMfsoi^ 
gnendement à quiconque veut la tenter ^ dëpreii^ 
dre une escorte. Mak, si quelque étranger se hà^ 
tarde à traverser le fleuve çt dirige ses pas vers 
le Caucase, il passe i leurs yeux pour un éxtrk-' 
gant dont la témérité a tout^-à^-fait éga^ k rafison : 
car ils traitent les Kosaques d^ la mer Noire de 
bandits efir^és; et les Kosaques du JDdn eux*mè» 
mes , si haïs par les Russes, regardent leurs frères 
comme une troupe de pillards subalternes^ Ceux<* 
ci s^en croient en méprisant les uns et les autres. 
est passé ea proverbe aux rive6 du Kubau^ 
H ^^un Kosaque de la mer Noire vau^ tfois Ko- 
)> saques du Don (2). » Quoi quMl en soit de lit 
vérité de ces accusations, qui sont un iâêheux! 
préjugé contre les vertus hospitalièrôS àtteibuéesf 
à la nation , il est c^iain que le voydgèur le phis^ 
intrépide ne s^aventure pas sans eS^oi dëns un 
pap inconnu, peuplé par des homme» dont les 



màÊiÊ^^i^^ÊÊ^ 



(1) AmmUn-MarcelIin fait <l^à ineiitîôli de eeê fttatnes , et 
compare la ibriàe.de lenr visage i loelle do vÎMge desHtitiA. 
(9)0lai'l», chàp. 3lv^XYl. — Falllia^ tom. II. 
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mœurs sont si différentes de celles de TEurope, 
et dont les souvenirs historiques laissent une af- 
freuse impression. 

Si l'on Veut tirouver Teimpreinte fidèle de la 
race pïimitive des Kosaques^ il faut se trans* 
porter au pied du Caucase (i). Dans rÙkraine 
et sur le Don, Phabitude de vivre en société leur 
a donné une sorte de politesse et d'affabilité; 
mais le Kosaque de la mer Noire est encore tel 
qu'il était dans les roches du Borysthène. îïer,' 
grossie]^ 3 féroce, indépendant par essence, iï 
â'habillé ef se logé comme il lui plaît., îS'il ed 
pauvi'e, on le voit vêtu d'une simple peau de 
mouton, dont il retourne la laine en hiver, 
conune les sauvages du nord de PAmérique; iï 
choisit pour sa demeuré une cave]i£'ne ou une 
hutte pareille à celle des prenûers enfans d'A- 
dam. S'il est riche, il a une chaumière plus pro-- 
pre , des chevaux et des armes d'un plus grand 
prix; il porte des vêtèmens d'étoffes précieuses, 
de velours brodé d'or et d'argent : mais il n'en 
est pas plus considéré de ses frères. Tous ont les 
cheveux courts, à l'exception d'une longue 
fouffédé cheveux, qui, tressée au sommet de la 
tête, se relève derrière l'oreille droite. Quelques 

(1) Clarke'8 Trapelsp chap. xvi. 
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jeunes gens plus recherchés ( car ils ont aussi 
leurs élégans ) s'efforcent de la cacher sous leurs 
cheveux noirs : mais ils n'en ont pas moins pour 
elle une vénération religieuse ; et on leur arra- 
cherait plutôt la vie que ce signe caractéristique 
de leur tribu, 

A mesure qu*on approche du Kuban^ Tima- 
gination fatiguée de la triste uniformité des step- 
pes, s'élève et s^exalte à la vue des cimes âpres 
du Caucase qui s'élancent au-dessus des vapeurs. 
4e l'horizon en pyramides irrégulières ^ ou 
comme un mur immense couronné de tours et 
de flèches gothiques. Souvent un rideau de 
nuages obscurs les dérobe k la vue : alors des 
tempêtes se forment dans leur sein ; et la foudre 
qui sort des remparts d'une forteresse asaiégée. 
ne donne qu'une faible idée des. éclats, du ton- 
nerre répétés par l'écho des montagnes, et des 
torrens lumineux qui s'échappent, au travers, 
de leurs vastes créneaux (i)^ 

Dignes habitans de ce pays, les Kosaques sem-^ 
blent y respirer plus à leur aise Içs délices de 
leur farouche indépendance. La pêche , la chasse,, 
l'éducation des bestiaux, font leurs plus chère& 

(i) Reineggs. — Guldenstaëdt , Description du Caucase, -^ 
9(orch. — W. Tooïfi , vol. I , pag. 1 09- 1 1 o . 



DES KOSAQUES. 281 

occupations. Nouvellement arrivés dans ces con- 
trées , ils n'y sont encore que campés comme les 
colonies nouvelles des déserts de TAmérique. 
Leur sol vierge, imprégné de sel , couvert , à 
plusieurs pieds de profondeur, d'un terreau 
noir , ne semble attendre que la main du culti- 
vateur pour en faire sortir les trésors d'une vé- 
gétation vigoureuse. Les plus belles plantes de 
l'Europe y viennent spontanément avec l'éclat de 
leurs couleurs et le parfum de leurs fruits; le 
chêne j étranger aux steppes du Don, com^^ 
mence à montrer ici sa tête vénérable. Mais la 
proximité des montagnes, l'abondance des bois, 
des marais et le voisinage de la mer rendent 
le climat froid , sombre et humide : des vents 
violens et des pluies orageuses viennent souvent 
dévaster les propriétés, emporter la hutte du 
Kosaque, et déconcerter les premiers efibrta 
d'une industrie grossière (i). 

Le voyageur qui vient de voir les stanitzas rus- 
tiques du Don, enfermées dans leurs bouquets 
d'arbres, trouve encore quelque chose de plus 
extraordinaire à l'aspect d'Ekaterine-Dara ou 
Don de Catherine. D ne distingue , en appro- 
chant de cette capitale des Kosaques de la mer 

(i) Clarkc's Traveh y cbap. xvi. 
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Noire, ni murs, ni inaisons, ni tours, ni clo- 
chers, rien enfin qui puisse annoncer la demeure 
des hommes. II entre dans une épaisse forêf , au 
travers de laquelle il aperçoit, Fune après Fautre, 
^es habitation^ isolées, entourées d^un jardin où 
croissent, presque sans culture, des fleurs com- 
munes et des herbes potagères, telles que le 
melon d^eau , le concombre , le tournesol et plu- 
sieurs plantes qui ne viennent en France que 
dans les serres. Uespace qui sépare ces habita- 
tions est encore rempli de chênes; la routô qu'on 
a tracée pour servir de rue, est encombrée de 
troncs d'^arbres, d'abattis et de rejetons qui s'é- 
lèvent sur les racines laissées dans la terre. Quel- 
ques Kosaques ont fouillé les kourgans qu'ils 
ont convertis en celliers; et sous des voûtes dont 
quelques-unes peuvent être antérieures à Fex- 
pédition d'Alexandre (i), le hasard leur a fait 
découvrir, auprès des squelettes étendus dans 
ces tombeaux, des vases de terre, des armes 
antiques , des monnaies et des médailles incon- 
nues. Le produit précieux de leurs excavations 
périt journellement sous leurs mains barbares; 
et ils continuent ainsi, sans scrupule et sans obs- 



(i) Ciarke'i Traveh , cliap. xr-xVi. 
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isLcley à Fsâre disparaître hs moimmens cnriênx 
dont leur sol , eat hérissé* 

Si leurs frayau: étakmt suivis avec plus d» 
constance et de régoiaadtë^ ib parviendraient 
peut-être à eorriger Tiaflttence pestilentielle du 
climat 3 m décoiwratiife terrmn^ en améliorant 
la ciilttîre5 en facilitant Fécoulement des eau^ 
«tarantes; mais jus^^ici^ Tait d^katerine-Dara 
enfante des fièvxes pareîllea i celles dés marais 
Pontins en Italie , et les efforts, faits pour Tassai-' 
vit 9 n^ont pas encore rendis cette métropole des 
f<^étshafaitable(i> 

Dans ce nonvel établissement, les aneiens Za<* 
porogues ont conservé lairs matWDs guerrières, 
leur goût pour le brigandage, et (eur mépris 
pour les travauat auxquels la nécessité les a ré^ 
duits; ^Quoiqu^ils soient censés fbrmer mainte-' 
nant une milice msoîée , fort peu d^enfre eux 
consentent à subk* le |oug de Pbjmieiù On peut 
«i juger parla petite difiB$rehee qu^il y a encore 
entre leur population générale, estimée dans ce* 
dernières années à vingt mille individus de Pun 
et de^rautré sexe^ et le nombre des cavaliers 
qil^ils peuvent fournir à Tannée russe, évalué 
à quinze mille (2). 

(1) CUrfcè éf Pallas , ubi suprà, 

(a) StofcL , TakUau dé V Empiras ru^se , traduction française y 
tom. I , pag, 64*65. 
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D^ailleurs^ en les recevatnt de nouveau souê 
sa protection, Fimpératrice Catherine II ne leur 
a pas rendu les lois qui constituaient leur démo- 
cratie. Ils sont organisés à peu près comme les 
autres; leur territoire est divisé en slobodas, 
entre lesquelles ils ont^bâti des redoutes. Us nom- 
ment entre eux leur ataman et leurs officiers ^ 
dont le choix doit être confirnié par le gouver- 
nement russe ^ et qui sont tous= subordonnés à 
rhettman du Don. 

On est étonné de voir au milieu de leurs com- 
pagnons, couverts de peaux d^animaux ou de 
haillons, des chefs Kosaques revêtus d'^habits 
magnifiques, armés de sabres et de pistolets du 
travail le plus recherché , et portant des chaîfies, 
des galons, des broderies et des omemens pré- 
cieux, luxe qui semble n^appaftenir qu'à des 
peuples avancés dans la civilisation. Mais ce con- 
traste singulier, que nous avons remarqué sous 
les tentes d'Attila et dans les armées de Tschin guis- 
kkan, est Tapanage de tous les peuples barbares, 
dès qu'ils deviennent conquérans. 

Gomme les frontières de la Russie avaient été 
mal déterminées par la dernière paix avec les 
Turcs, les Tchernomorskoi avaient de fréquens 
démêlés avec les montagnards du Caucase; et 
Ton était souvent obligé de leur envoyer quel* 
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^es bataillons, avec de rartillerîe, pour tenni* 
ner leurs querelles (i). Maintenant que les limites 
russes sont reculées jusqu'au-delà du Phase, les 
démêlés ne sont pas moins fréquens ; et quelque- 
fois le sang a coulé pendant plusieurs mois entre 
ces peuplades féroces , avant que la cour de Pé- 
f ersbourg en fût informée. Des relations fondées 
^r la nécessité, suspendent de loin en loin leurs 
débats. Les Kosaques échangent le sel que les 
lacs du Kuban leur fournissent en abondance, 
contre le blé, le miel et les armes que les Cir- 
cassiens leur apportent. Mais telle est Finimitié 
qui les sépare , que , pour faire ce commerce , 
îh sont convenus de ne point avoir entre eux de 
communication personnelle. Ainsi les Circassiens 
vont déposer leurs marchandises dans un en- 
droit où les Kosaques ont déjà placé la quantité 
de sel qu'ils veulent donner en paiement. L'avan- 
tage de ces relations les rend exacts au rendez- 
Vous, et fidèles dans l'appréciation des denrées; 
mais, l'échange terminé, la haine reprend son 
cours et le sang recommence à couler (2). 

(1) Pallas, Deuxième Voyage , tom. II , pag. i85. 

(2) Ciarke's TraveU^ chap. xrii. 
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CHAPITRE IV. 

Établissemens des Kosaques du Terei , du 
F^olga jf de VOurpi^k et de la Sibérie* 

JliN touriia,ut à Test ^ vers le rivage occidental de 
la mer Caspienne ^ on trouve une tranche de Ko* 
saques établis depuis plusieurs siècles j sur l^ 
rives du Terek. J^ai dit leur origine et signalé 1^ 
traits généraux de leur histoire (2). Jusqi).^ea 
17089 ils furent sous la dépendance de Thetliuan 
du Don. Après la révolte de Boulavin^ la cour 
de Russie les en a détachés* Elle leur a donné 
le droit de se choisir un yoïskpvoîhatainan ; mais 
ce chef est lui-même sous les ordres des com- 
mandans russes de Kisliar et de Mozdok. Distri- 
bués en cinq stanit^as fortifiées 1 ils forment un 
poUc ou régiment de douze cents hommes ^ pres- 
que toujours en guerre et à la solde de la Russie, 
^habitude d'un service rigoureux ;, la légèreté 
de leurs chevaux, et la connaissance topogra- 

I I I ■ I 1 1 , j^ . 1 ' . >■ y 

(1) Voyez GÎ-dessus , tom» I^ liv. ii et m , chap. i. — Bt»- 
ching^ Géogn tom. II, pag. 285. — Storch , Tableau de la 
Russie , tradact. franc, tom. I, pag. 70-71. — < W. Tooke, toI. II, 
pag. i5o*i5i. 



DES I^OSAQUiSS. a»7 

phîque dea liçu^^^ Iiss rendent redoutâtes aux 
l'artares du Caucase. 

Pour soutenir les Kosaques dans ce poste dif* 
ficîle ^ Qn a détaché , en 1776 ^ un corps de leurs 
frères du Volga, qui forment , entre Azow et 
Mozdok y un polk divisé en six st^nitzas. Près du 
Terek, sont encore quelques compagnies légères 
des Semeinskoi^ dont Torigine^ la constitution 
et les mœurs 9 semblables à celles de^ Kosaques 
du Don (i), ne méritent pas de nous occuper 
davantage. 

Au-dessus, en reniQntant vers Astrakhan, sur 
la rive occidentale du Volga , sont deux colo- 
nies de la même famille, attirées, depuis plu- 
sieurs siècles, par Tamour du pillage et Fabon* 
dancé de la pêche. Les premiers qui s^y ren- 
dirent dans leurs incursions d^été, retournaient 
ordinairement passer Thiver dans leurs stanitzas 
du Don.JJgnsqitç, soit qu'Us y fussent engagés, 
par Tattrait de Thabitude, ou qu'ils eussent été 
chassés de leur patrie par des divisions intesr- 
tînes, ils se fixèrent toutrà-fait dans le pays, ou 
ils n'avaient encore paru que conune de.s pê- 
cheurs ou des brigands (2). Ds peuplèrent diffé- 

(1) Bnsching, Géograph, , tom. U^pag. 995*396. 

(2) Ployez Sloroh, toi». I, pag, 68-69. — W.Tooke, voL I, 
pag. i45-i55. 
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rentes villes, telles que Sarâtow, DmîtrièW^ 
Tzaritzin, Tsehernoïar. Ils se donnèrent une 
constitution civile, un ataihân particulier ^ et, 
en 1734, ils furent déclarés indépendans de'céux 
du Don par un gouvernement toujours diisposé 
à morceler une race dangereuse à son repos* 
Peu à peu Tcsprit militaire de ces colonies vint 
à s'aflFaiblir; et ces Kosaqties passèrent insensi- 
blement à rétat d'onodwortei, divisés en mar- 
chands, bourgeois et paysans libres , sous Fadmi- 
nistration d^une magistrature municipale. D né 
resta sur le pied militaire que deux de ces petites 
colonies , qui gardèrent leur constitution : ce sont 
celles d'Astrakhan et de Doubofska, qui four-* 
nissent chacune un polk de mille hommes enregis- 
trés pour le service, mais qui pourraient mettre 
au moins trois mille hommes, sous les armes (i). 
• La première , établie à Astrakhan ou dans des 
villages situés entre cette ville et Tzaritzin, sur 
la rive droite du Volga, fait, soûs les ordres du' 
gouverneur d'Astrakhan , le service des postes, 
des relais et des escortes pour les voyageurs, es- 
pèce d'entreprise dont^Ue suporte les pertes, 
comme elle en a les bénéfices (2). Ceux qui y sont 

(1) Storch, Tableau de la Russie, tom. I, pag. ég-yo* 
(a) W. Tooke , ubisuprà,»^ Fallas , Deuxième Forage , Ulî, 
pag. 86-88. 
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(i) Stovch. -io W*.To«kc> uhi «fi^«. «i*»Pftlkii, FrûtnUt Vuty^f^ 

i. 19 
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.Moins exposés aux dangers des iUctùrsioiis d^ 
voiaÎDs avides eteruels^ lesKosaques deDou* 
bo&ka fbntpàitc^ des troupeaux nômlnreux, tan* 
t6ta:i(ix bords du ileaye^.dans des plaines^humides 
sujettes aux inondations ^ tantôt daûs des steppes 
arides ou montagneuses , qui^ dans des saisons 
diverses j offirent des pâturages favoraÛes à Té- 
ducaiton des bestiaux (i). L'agriculture présente 
moins, de ressources^ sur un sol calcaire , Gabion* 
neux 9 imprégné de sel , à un peuple qtie son in- 
dolence naturelle^ rebute facilement Néanmoins 
on y voit beaucoup de métairies appelées Ihou- 
tori > comme celles du Don^ d'fficcellentes ferres 
à labour dans les vallons qu^arrose rilovià , et des 
^ois dont il se fait un commerce lucratif. L'in- 
dustrie pourrait mieux profiter dèoes avantages ; 
maïs les Kosaques du Volga ^ généralenaent pa- 
resseux et pauvres, n'ont guère d^uitre moyen 
d'existence qu« leur service et la wlde qu'ilis re- 
çoivent Us sont sous les ordres du gouverneur 
de Tnritxin ; ils se fournissent d'armes et de 
cheiraux; ils s'balnllènt suivant leur goûf ët-eômme 
leuts^ frères d'Astarâkban : ils oat ccms^é les 
morars de ceux dont ils tirent leur origine. 

iom. VII , pag. 343 j Detixième Voyagé j tom. II , pag. 86 et 
«aiv. pag. 33S el suiv. 

(i) FêïUê , Prtmier Foymg^i tom. VU, pag 266-26S. 
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En jetant les yetix sur une carie géogiraphique^ 
t>n serait tenté de confondisse les Kosaques d* O- 
rembonrg avec ceux de FOnralsk ; mais ils vien- 
nent dtt pon , ainsi que ceux du Volga. A la fin 
dn dix4iuttièÉie ^ècle^ ils avaient déjà remon^ 
ce fleuve > ets^étaîent étaU^ $w les rives de la 
Samara. Le gouvamement russe les fit transport 
ter 9 en 1740, dans te territoire qu'ils occupent 
anjotufd^htd y après qu^on eut achevé la ligne des 
fcârtificatioAs élevées contre les Kirghis et les 
Baskhk^, dans lâiéétenduede deux cents werstes^ 
depuis Samara jusqu^à Orembourg. 

Ces Kosaques composaient la majeure partie 
de la po|)iulation des places qu^ils sont chargés 
de défendis* ils n^ont que huit à dix mille hommes 
inscrits pour le service militaire ; mais on croit 
qu^ils pourraient en mettre vingt mille en cam« 
pàgne (i). Lieur ataman réside a Or^mbourg^ ou 
son autorité est subordonnée à celle du gouver*- 
neinr : ik né forment point de polks ou régimens; 
ils sont distribués en compagnies ^ selon le noxoe- 
lû^e des forts quUls occupent Quelquefois' ils éta- 
blissent sur cettQ ligne des camps séparés , font 
des patrouilles et des expéditions sur les terres 



(]) W. Toofc9, vol. ll^.pftg. 157*159.— •SWrcb, Tmbkou 
de f Empire Russe, 
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des Kirghis , $oît pour prévenir fenurs iotsiniîongy 
soit poc^ le»sen punir et leur^n^nadiel: le&nii. 
D^aiIIeur8^ ih esoôHent les eoiivois du gomrer- 
iiemont et les voyageurs pâitictilieis ; iklfdttt le 
'service des postes et reçoivtentia -meta» paie 
que ceux àti Don et àa Vdgâ : ik comervetÉt 
ieè mêmes mœurs ; mais oa observe que demB les 
provinces d'Iset et <lX>ufa, la fevIUSté dedrar 
territoire , le produit de Jeur cbâdsoi^ rAcftivifé <te 
leur commerce , et leur servkre moios pémUe-, 
iefSLT procurent mie existence pkis idkyuc^et plus 
aisée. 

Eu desc^f^ut rOttrahk, appété aoirefoitf le 
Jailc ou JîMsk^ nou^ farouvoÉis Dette bpa|i(^<le 
Cosaques qtte la révolte de 1773 a Pêftiàés m 
'fameux. 

Gomme le pays Qu^îb occupent «eit borné près- 
'<que en tout sens par des landM ou des terres iu- 
cultes qui les séparent des Kxrgkisr, des iBliskhirs^ 
des Karakalpa^ de la Kasaftobia^Oitfa , il estjàîf- 
ficile d^assigneravec pt^écii^on lesliiftites cteieur 
territoire (i). Storeh Févalue a qoatpe - vingts 
milles géographique^ (2) : il^èst compris dsms le 
gôuvenfenciénf d'Oremboijârg» 

(1) PaUas, Premier Foyage, tom. II,pag. 97 et siiiv. 
-(3) Storcb^ tom. I,{mg: 71-74. — W, iTooke , vol. H , p, 169 
et awiy. 
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Lorsque ces Koaaques passèrent sous }a pro- 
fection de la Rii^e> à luie époque qu^weun 
monnmeiâ historique ne nous a m^ à portée de 
fixer (x) y ils ecmservèreuit une ooustitutûm pa7-^ 
f îculière 5 andbgne k celle de leurs frè^res du Dpu 
et du Dnieper > aiis$i4)ien que leurs privilèges dcf 
distiHer Feau-de-yie , de prendre le sel^ saos payei^ 
d^impôf , dans les lacs de leur voisinage > et le 
droit de pêche , qu^ils regardent comme leur plusî 
importante propriété (a)% 

Alors ik avaient un vd&kovoï-atan^n de leux 
choix ^ mais qui devait être confirmé par le 
collège de la guerre ^ et restait sous sa )|uridîc* v 
tîon. Cet ataman avait pour adjoints vingt ^yrs- 
chines ou BJic\^ias(i>oisko9ie-êtareU>m) > qui 00917 
posaient la chancellerie de la ville y avec le voiV 
kovoï-diak [syndic 3,1e voiîskovpvpissar ^ ou se- 
crétaire , rinterp^rëte et pluaîears écrivains (3), 
La convocation et la tenue de lemrs assemblées 
ressemblait à ce qui se pratiquait en Ukraine; 
maisieurs lois et leurs coutume^, avaient plus de 
rappoft, avec celles des Zaporoguçs (4). 

,. . .^ ^— s 

(]) H isioire généalogique deê Tatois y d'iblmlgbait-kfaatt. -* 
Histoire générftU dsê Huns , par M. à^ Guignes » t. III , pag. 54o^ 
(3) Bûflcbing, Géographe tom. II ^ pag. aSo, - 

(3) Ibid. 

(4) Pallai , Premier Voyage , Iqm • II , pag. 1 r. 
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Dans leurs grandes fêtes religieuses et poli- 
tiques , le peuple s^assemblait 5 après le service 
divin , dans la place publique ; et là , il était d^u- 
sage qu^on le régalAt d^eaù-de-^vie ^ de poisson 
sec, de caviar et de pain, qu'on servait sur des 
morceaux d'écorce d'arbres. A Tépoque de la 
perception des droits régaliens 5 on leur donnait 
le même repas h la chancellerie. Alors Pataman 
et les starschines portaient, au bruit du canon , les 
santés du souverain et de sa famille : ils buvaient 
ensuite à la prospérité du peuple kosaqne, et 
ces toasts étaient le signal de Pivr^se univer- 
selle (i). 

Chez eux , comme chez les Zaporogues, tout 
créancier pouvait se saisir de son débiteur en lui 
passant une corde au bras gauche , le traîner chez 
lui , rattacher à un poteau et le maltraiter, jus- 
qu*à ce que les aumônes ou les secours de ses 
amis Teussent mis en état de s'acquitter. Mais si 
par hasard le créancier avait lié le bras droit de 
son débiteur, il perdait tous ses droits, et même 
il était puni , comme ayant empêché sou prison- 
nier de faire le signe de la croix. 

Les fiançailles et les noces étaient , pendant 
plusieurs mois, une occasion de parties de plai- 

(0 Ibid. pag. 16a. 
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éx paiâ* la jeunesse; les époux se dotmaient nni- 
tueUemeiii tm habit complet. Dcts daAses tat^ares, 
des oiîgies ^ de&dâ^auehes de toute espèce ^ cé- 
lébraient I-uunsî conjugale : maissouV^it^peude' 
traip^ après Ta cér^cmie, les maris vendaient 
leurs feàimes è vil prix ^ dans les assemblées pu- 
bliques (i); cet usage barbare a passé sur FOu- 
ralsjk : on est étonné de le retrouveri sur les rives 
de la Tamise (^). 

. Depuis la jrév^oDe de Pugàtsdbew> lacoqstitu- 
tiou des Koda^es^ de POuralsk a subi des chan- 
gemens rfeur chsicellerie a été remplacée par ui» 
comnoaudaui russe et deux assesseurs. Quand ils^ 
restent chez ewL, on leur fait tous les ans une 
diatributibÀ de iprains de la couronne ; dès qu% 
sont instruits fmxi le service y ils : reçoivent une 
paie légère, Bs sont armés comine leurs freines du 
Don; mais leurs armes sont d^uue trempe ptûs- 
fine 5 et leurs durvoux dWe race supérieure ! iW 
leur viennent des Tartares (3)« 

(i) Ibid. pag. 103. ' 

(2) n existe en Angleterre nue loi encore en vigueur , d'après ' 
li^tieUe nn mari est autorisé 4 Tendre sa fenitne* Il Hi^t^uVBs ^ 
y consente , et qu'il la conduise lui-même , au marcluB « la. . 
eorde au cou. On sent bien qu'une pareille infiim\e ,ne pei^t 
avoif'Iien que dans la plus -vile populace ( mais entin^ il ne se 
passe guère de mois , qa'on n'en vole , è Londres , q^ielque-^ 
exemple. (Londre et les jonglais ^ toi^. I .^pag* 4i2. > 

(3) Pallas , Prem«>r Forage ,t9Bi* Ut pag* lO^* 



ij^e HISTOIRE ^ 

D'iris kttif oi;g«iiÎ8atiaB wSàabm i i^ éoiveof 
eiitee^Bir 119 c^rps régiiUcr dèdodaeiMBe homr 
iQ€^ çe^plètMiMit écpBf>é8. B s^y irouTe bean- 
covp deTartares et de Kalhwakft bapifaés; le 
rode est eotoposé de.Kdsaques ndfaésppûr four» 
débauche» ^a malhaoreux à la péàsm^ i^es #â- 
rôlemena se foui à renchère^ eaillœe pi^l^iiqftte ; 
ea ^prte qu« celte trdnpe , enrâléelet équqiéEé par 
des contributions particulières ^ â^M'p0«i^ ainsi 
dire que le rtAmM de la nation ^ dcnrt ôd ^eo^d^ail* 
leiixd éyabuBr la poptihtioa ^ en éta^tâe^ porter lée- 
armes.» à trente niflle individbs/dii^vé» en 
compagnie de ceaibonuiiâs t popahtkm bietilaH 
ble y ^ 01^ k contpâré àrospaee^inuMensé dé pays 
qu^elle occupe^ le loog du fleoisë^Piliradsli^jttsqti^à 
son emb«»idbure d^M la mer Qeu^iém (%y 

tiftiséyolte dont f ai retBaoéJasaiiglanjte h^ 
foire ^4 été répoque d'un diaDjgranbat remar- 
quable dwi^Ie^imemrs des Kosaquks* L^iwcoOh 
munications avec rétranger» FesKtoxIsioade lenr 
c o mmerce 3 la prunifioflt et te sCuvehîr mêroe de 
leurs excès ^ o^t iem^éj^ la férocité de Ipan ca- 
ractère et modifié la aîufulârité de leuis usages» 

M»ll. >l II ■ .11^ ■ Il tl,i >■ l. » i t I fî ' il.l.. "fl i •• * i S ' m " , I . t. ■ 

(']) Il s'étend, daas une longueur de 3oo werstes , depni» 
Oaralsk , ftitué au 5i* degré it) minutes latitude nord, jusqu'à 
Gourietf'^ àîtué au i^7* degr^ 6 minutes.^ — Storch, tom* I> 
pag. 73. — Oéorgi.'-^'Wt ïookfe,vol. l, pàg. i62-i65. 
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Maid l«ir Inxe encore grossier les mène rapi- 
demeni à Ucôrrap<k)ô. Cheveux, fe jeunesse 
ne pense qu'au pîaisit j les hômnxes qui peuvent 
se paaseï* de fravaillei' y se HyréRt à la ébauche , 
on croupissent àaii9 la plus lèélte oisiveté. Le^ 
femmes ne sont occupées que de teiÉr paralre ôu^ 
de leors intrigues amoureuses. Leur babiHemeti^ 
ne difSh'e de celui des feiliities russes qtie pdr 
tes broderies dé toiiies couleurs , dont leurs che- 
mises sont ornées, et surtout par la forme de 
teurs bonnets cylindriques élevés , aplatis par le 
haut; ômés dé galons au de dentelles d'or ef 
d'argent (r). ' 

L*aspect général du pays entre TÔuralsk et le 
Volga, n'offre, h partir delà ville d*Oùralskaïa 
Jusqu'à la mer Caspienne , que des lacs poisson- 
neux ou des steppes arides, dont le sable rou- 
geâtre , fortement imprégné de sel et mêlé de' 
coquillages et de dépouilles d'animaux marins ,' 
témoigne plus évidemment qu'ailleurs , fantique 
scjôur des eaux de la mer (2). Sur un pareil sol ^ 
on sent que l'agriculture ne peut être une pro- 
fession lucrative : aussi leshabitans tirent-Os leurs 



(1) FalUi, Premier Voyage, tom. Il, p«g. loi et «uiv. 
(0) IhiéL tom. VU , pag. ma et aiiiT. DtuxUmt Voyage y 
tom. If. 
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blés de Samara par une route pâaîble , à travers 
des steppes^ à la distajice de cinq à huit cents 
werstes. Cependant quelques-uns de leurs ver- 
gers^ situés au bord des rivières , ressemblent à 
de petites forets QÙ croissent des fruits délicieux. 
Souvent le melon d'eau couvre de ses feuilles 
larges des rives abandonnées ^ et Farbouse sa- 
voureuse tapisse y de ses tiges rampantes ^ des 
terres sablonneuses et salines^ qui semblaient con- 
damnées i une étemelle stérilité. 
. D'ailleurs ^ l'éducation des be^fianx seraitune 
ressource inépuisable pour les Kosaques de TOu- 
ralsk 3 s'ils n'étaient obligés de les faire garder 
jour et nuit par des bergers armés et à cheval , 
pour se garantir du brigandage des Kirghis et 
des Kalmouks. Il n'est pas rare de voir dans la 
femje ou khoutçri d'un simple Kosaque , deux 
ou trois cents chevaux , autant de bêtes à corne, 
et un nombre bien plus considérable de ces 
moutons 9 mélange de l'espèce européenne avec 
l'espèce tartare à large queue. Quelques-uns s'oc- 
cupent du commerce et des métiers les plus né- 
cessaires (i) : en général, ils tiennent davantage 

(i) Pallas dit {Premier Voyage, tom. II, pag. 106) que le» 
Kosaques exercent les métiers les pins nécessaires, tels que ceux 
de cordonnier, serrurier, charpentier^ etcl ^ et qu'ils ne sonf- 
frent pas que des étrangers s'établûssent parmi eux pour elerces 
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asx habitodes dHin peuple demi-nomade 5 au 
séwi de \wit9 troiqueàux » à rentretien de leurs 
abeilles 5 à la ehaase des renards , des sangliers 
et dçs castors 9 mais surtout aux produits abon- 
dans de la pèche. * 

JI u^y a pas dé contrée en Russie 5 et dans le 
monde eo^tier^ çu: la pèche soi t assujétie à des 
usages 5 à des réglemens, à des lois aussi sévères» 
aussi scrupuleusement observées » que chez les 
^x>4aques de TOuralsk. Il u^e f^ut pas s^ep éton^ 
lier : la p^ohe 4^t l'oeoupation essentielle ^ l-af-^ 
fair^ générée, le principe de la^ubsistance et la 
riphesse réelle, d^une population ^ qu'on pourrait 
regarder à ^rigueur comme ichtyophage. 

L^Opralsk est pe>it*être le fleuve le plus poiÉr 
sonneux.deruiûvcpr^* Il abonde en bielougasou 
ichiyocolles (i)^ enstearlçts» en saumons blancs y 
en esturgeons de diverses e^ces. Ceux-ci re- 



068 profeéitoiif , 4u>. Il'àjoàle méine 4|«éleart ftnimet , et iar^ 
tout celles des Kosaqaes-Tartafêt » font des camelots de {ioil de 
chèvre teints , de diverses qualités. Selon W. Tooke ,'aa con« 
traire, les Kosaqaes s'occupent si peu du commerce, des mé- 
tiers et antres prèfesti DUS mécaniques , que des ouTriera étran- 
gers et des. colporteurs qai traversent ce payaaont asaarét d'y 
faire en tout temps d'excellentes affaires. W. Tooke parle d'après 
des' témoignages, peut-être anciens^ FaUas, d^iprès ce qu'il a tu. 
. (1) On distingue furtout Vjicipenser »<^ha A son port et à 
sa tête jpointue* 
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monient de k mer Ca^iemie jiHqaVk la vtte 
d^OaralduÉï^^ et remontenûefli^plasfaaiii, si Ton 
Be teDdait an-<kssiis de cette ^?iie des filebpoor 
let «rèter ; et telle est leur prinl^ieaae dbon- 
dance y que souvent ils brisent les fitls^ passent 
ks barrières opposées à lenr aviâtté^et qa^oa a. 
quelquefois été obligé de tker le eanoB ^ pour 
les disperser (i). 

Avant Ton v^rtnre des quatre pêcbes qa^n laif 
par mi) on distribae les bîBets MxKosaqnes ins- 
crits pour le service BuK^KUte. Les afamaos en 
ont quatre ; les starsclli»es^ tfeis ; d'antres offi^ 
ciers civils ou laffîtaires, deux ; les simples Ko* 
saqnes^ un : mais llss i^efs peaveni être eédés 
ou vendus; en sorte que ceux qui sont refontes 
ou non inscrits , n^ayant pas le droit de pêebe , 
peuvent racbeter pour une adnée; 

La première de ces pèches est la plus impor« 
tante ^ la plus productive et la plus^ curieuse , 
pav la saison rigoureuM oii «U^ra/lieu et par b 
manière dont c^ se fait. 

Vers le 3 où le 4 janvier, on assemble les 
Ko3aq^e& iuacirits ; on demande si tous ccu^ qu; 
étaient en voyage pour lemns affiores sont de 



(i) Pallas^ Premier Voyage, tom. It-, pag. io8-x44. — W* 
Tooke , Histoire de la Russie ^ tom. II, pag. i6(-i68. 
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relonr , let quels; ^oni hs lieux oii Ton a rejOBar-^ 
ipsé h phis dé {loissbns; car éèd le milieu de 
râutosRie 5 les esfui^eont et le^ *bèel(Aig«s. xie- 
tnottteHt ie fleuve Les ^âehemrs eacpérîmeiifés '•, 
M^ii ]b6 'Ofaserrèîit $ sa luouàbut oà'ià gkte ooish 
m^ee à.se'jfottmeé ^ pr^eisdentNt^ ces pôissonis 
jouent et sautent à Pendf oit cm ils doirentM 
fixer 3 jMMi'y |>a8ser TliiTi^ ^engourdis sue le 
4^leC lApjpès tjtike les avis ont étë recuetUis^ cm 
fixeîouiteïtoit^idelâ pêcfcj5i(î.^ V f. ' 

''- Une «âi^^^$^0elîe «mGmee'jcie pui^^^e^ 
M^tâ désîïflO lies tKrfeaqiaesp, p^ de faffleli^ 
tïiontés' en tFâtueâusç > avec âeslcrocheis'dB'^fei' 
de tcAités iea dimensions, partent avant k ieirer 
du sokfdi / ot'sé ^raïigceiit su Ugde ^ à mesusé jqif^BI 
cuTÎvaif uiU'f enidéi^VDUs: d)oteé« "Bii ataaiiaii», éiA 
prdtitcettejsAisQn^ lés jpaése en^xeme, ^am jne Sr'Jif 
oBÏJeurs c3orâehekef kixnii^xiifesftourirésiiltifiî^mi^ 
Kirgfais^ qubvirainent sduveotM fMaofiter.; <wh 
mite de8^e»Midk(&)ireGbilunDadâ6^ 
ttM)^ se bi;$^étt:i|iaEcke^' verol^jpBdhrpk Sémguk 
Là pai^e âo;flefv«d>^ti&^ tàèftipàcbef.d&îisei' 
d environ' qii^lro ofnts wenlçi A^lbngMvr^ ^^ 
râiv&tft le e^âi'j toMuefOC aècfl'âbrrism <Sba<fiif 

• iv) &iiéii :...-::;• ' 1^ i . • • ' î • 

(a) Aides de camp, v' 
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jotir^ ondétetiniiierespaceà expfoifer. Tout Kc^ 
saqae a sa place , qu^il choisit à mesure quMl 
arrive et qa^ peut changer avec son- voisin^ si 
rechange leur convient ou que Fuii d^eux aban^ 
doune sa place ;. mais nul ne doit commencer la 
pêche , que ratamau u'^en ait donné l« signal^ par 
•iine décharge de,mousqueterie« 

A ce signal^ chacun faittlans la glac»^ h Ten-* 
droit qu^il a choisi > une ouverture dont les di- 
mensions sont à peu près déterminées. II enfonce 
le plus grand de h& crochets jûaqtte dans la vase 
dtt fleuve , quelquefois de la. pbri^bdei:^ de 
quinze à seiae faraoses. Le poissoki^ réveilié de 
son engourdissMsêht par un autre crochet que 
le pécheur tient de la main gauche^ \éni s^en- 
foncer davantage , et tombe sur le premier cro? 
diet, que le Kosaque relève avec adresÉê et lin^ 
promptement sur la glace; Qu^ùefois il arrive 
que dtnx pécheurs voisins prennent le menu» 
poisson j où qu^ik ont beso^ de secours , pour 
retirer le^ phis gros : alors on pairtageJa capture. 
Les uns pn^méiit par |our.îu$qu^ dix es- 
turgeonis , dont pknivvirs pèsettt jusqu'à . cinq 
p<mds{i).^ et dés litéiciii^ai» doutée poids excède 



(i) téi poud de RiiMie équivaut h 53 Uvres de France (aa- 
cien poids. ) 
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huit cents de nos livres (i). D^autres sont assez 
malheureux pour ne rien prendre pendant un 
ou plusieurs jours ^ et ne gagnent pas même de 
quoi payer les frais que les préparatifs de la pé- 
bhe leur ont occasionnés et qu'ils ont souyént 
faits à crédit. Us ne manquent pas d^atfribuer cet 
accident à quelque maléfice jetë sur eux ; et 4 
par hasard une grenouille vient à s'engager dans 
leur crochet^ iU renoncent incontinent à la pê- 
ehe y persuadés qu'ils ne peuvent en attendre 
qu'un événement funeste. 

Si la pêche du printemps est moins lùcratite^ 
elle offre plus d'agrémens. Elle ccnnmence au 
poste d'Antonowskoi (2)^ continue mi neuf dis* 
taiices séparées jusqu'à Gouriew , à l'endroit où 
ce beau fleuve tombe dans la mer Caspienne^ par 
ses trois embouchures» Chaque jôur^ l'endroit du 
fieuve où la pêche est arrêtée ^ parait couvert 
éCmiBQ forêt de lances ornées de banderoles ûot^ 
tantes et de petite^ barques faites de troncs de "peisL^ 
pliers blancs ou noirs^ enduits d'asphalte. Des 
milliws de Kosaques jettent leurs lotigs filets^ 
qi'ils retirent quelquefois avec peine , tant iU 
so it chargés de poissons. Leurs c^is tumultueux 3 



(ï)Ibid. 

{1) Poste des Kosaques entre Oaralsk et Gouriew. 
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Fagitation siRguIiiS|*e qp'exdteçt de louteé parti 

la cr^te ou Tespécanee^ le dépit ou la }oie j tout 

cet â^arell de guerre ^ detpayaîl et de fête coxo^ 

.pose un ésit^ ^^ctacles les plus i&féreosafis ^pe 

jle ii^a^eiDble^ent de$ hoipmçs puisse o&ir i la 

^euiM^sité d^oa observateur t(i).. 

Les deux. «aulr^s pêc^ea^'octobre et dpdé^]^ 
'^^ se fout ave^ç ii^ius de spleimité. ^'uue a lieu 
^our I4 QOu$oiiuii]atîoBd€^Kosaqt)e$ 5 l'autre ppur 
Ja foiu:9ituce dpalâNes de la c^ur impmale. De9 
députations vont portpr à Pétj^dboui^ le^ plus 
hefin:^ esHui^sons qu'aa a pris^ ^ i^vtwnemt or- 
dinaireiu^ a^yee wi préseat de buk éents àmilb 
zi^DUbs^tte la dskaacenecte â'Oiiir9kktf«;dîstrifaa9 
0utn3 Jea ôflScie«cs».les slacàcfainès j9t les «impies 
jBgpsaqties (î2). 

Aussitôt qu'iiwe saîsoude pé^ est pasa^ ^ 4m 
s'empresse de saler le poksou^ de prq>ar0r le 
iaviar (3)i de fahricfuer la colley que . des mar'^ 
chauds vienuiBsit acheter de toutes les pairti^â da 
ia Eussiez et le produit mx est si icofisidér^e ^ qua 
rarmée kosaque poiûrait ea vivM avec aisance^ 
si sou industrie savait mettre à pirofit les hiei^EaâÈ» 

(1) Ihid. 

(2) /5/cf. 

(3) Préparation d'oeufs d'esturgeon, etc. Foytz Pallfts, uii 
êuprà. 
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â« la nature et lagénéro^té du gotiVernenifent» 
Pour achever le dénombrement exact de toutes 
les branches de'Kosaques^ il faudrait notis enga* 
gér «ur les. traces des vojageur83 suivre pas à pad 
leurs journaux; et, après bien des rechercher 
fatigantes et des détails fastidieux^ nousn^aurions 
rien de plus certain à dire sur ces peuplades er- 
rantes, qu'un ukase ou Tordre d'un gouverneur^ 
peut transplanter d'une province à l'autre, qui 
âont moins des établiss^nens réguliers et stables 
que des postes militaires, dont les traces fugitives 
«e perdent 5 comme la trace de leurs chevaux > 
sur le sable mouvant de leurs steppes. 

Nous ne les chercherons donc pas au^-delà des 
monts Ouralls, dans cette vaste Sibérie ^ conquise 
par une poignée d^aventuriers leurs aïeux. Là , les 
compagnons du célèbre Yermak se sont mêlés à 
des races étrangères , avec ceux qui les ont suivis 
et les Russes auxquels on a donné leur nom. Oa 
assure qu'ils forment une population de deux 
cent mille hommes; mais, dans l'organisation de 
ce peuple mélangé > on ne trouve presque plus 
rien de la constitution des Kosaques : on en compte 
à peine quarante mille enrégimentés, soumis aux 
rigueurs de la discipline russe ^ ou faisant le ser- 
vice des relais et des escortes» deTobolsk jusqu*à 

2. AO 
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la chine (i). Les autres^ deveons artisans^ bour- 
geois^ commerçans on pajsans^ ne sont plus dé- 
sormais à compter que dans cette classe nombreuse 
d'cmodwortzis qu'on peut regarder comme le 
tiers-état de la Russie. 



(i) W. Tooke'i Fieu^ of the Rus^ian empire, roh II, pag. 
3o3-5o4* 
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CfîAPItRE V. 

Observations générales* 

Un des phénomènes les plus sîngalîers que pré- 
sente la domination russe , amalgame prodigieux 
de tant de nations^ différentes entre elles dé reli-: 
gioH^de langage 5 de mœurs et de coutumes, c^est 
sans doute Texistence civHe et militaire des Kosa- 
ques. On en sera plus vivement frappé, si, après 
avoir suivi leurs branches particulières , on veut 
les examiner sous les traits qui caractérisent toutp 
leur race. , 

En général, les Kosaques ont quelque chose 
d^asiatique dans leurs habitudes et letir physiono- 
mie. Autant qu^on peut conclure de la mas^e des 
individus à la nation, ils sont d^une taille mé- 
diocre, mais d^une compkxionrobu^e, endurcis 
par les fatigues .et Fintempérie de leur climat; ils 
ont presque tous les yeux bleus, les cheveux châ- 
tains clairs, qu'ils portent courts sur le derrière, et 
la barbe plus communémeht rousse iqûenoif^. L^ 
écrivàinsqui leur donnent une oHgîne russe, n^ônt 
pas pris la peiné d'éxàmihei: sérieusement Téx- 
trême différence de traits et de mœurs qui séparent 
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éternellement ces deux races. Les Kosaques^ pas* 
sîonnés pour Tindëpendance dont ils n^ont jamais 
su jouir, forment encore, à raison dç leur cons- 
titution fédérale, militaire et civile, une classe dis- 
tincte de la'nation russe. Ils n^ont rien de commun 
avec elle que la religion grecque et uù langage 
corrompu. Ils en différent essentiellement parleur 
caractère, leurs goûts et leurs usages. Les Russes 
sont patiens, sédentaires, travailleurs, artisans 
et merciers : lesKosaqueis, turbulens, impétueux, 
n'aiment ni Fagriculture, ni le commerce, ni le» 
arts. Ceux-ci sont cavaliers et sanguinaires dans 
l'action; ceux-là, fantassins et cruels de san^- 
frôid. Les uns ont la fierté, la franchise^ les ver- 
tus sauvages d'une vie indépendante et demi-no-i 
made ; les autres , l'humilité, la ruse , la résignation 
et les penchans d'un peuple courbé sous un lon- 
gue servitude (ï). 

^ Lorsque les Kosaques étaient libres, ils nom- 
maiëitt eux-mêmes leur hettman et tous leurs 
chefs^saus distinetiofr de naissance; car alors ils 



(i) Coxe*» TraveU into Russia , vol. Il , pag. 219. — TraveU 
kng ihetchfis in Russia and Sweden in 1B07 , by sir Ker Tor- 
<wis,iii Iwo vol. in-;4o» I^otidon, iSii»» 5iol« I, pa|. i64ri6&« 
.... W. Tooke , Visw of the Russian tmpirs. -^ Ciarkç's Tra^ 
1/els , vol. I, chap. xv. '^'Mémoires secrets sur la Russie y 
tom. m, pag» 118. ' 
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n'^avaîent point de noblesse, et tout officier sorti 
de son emploi redevenait simple Kosaque. L'hett- 
man les conduisait à la guerre. Quelques anciens 
jugaient les différends qui s'élevaient parfois en- 
tre des bourgades ou des individus , pour la pêche 
et les pâturages ; procès qui se terminaient ordi- 
nairement à Tamiable entre un peuple de frères, 
et dans un pays où la terre ne manquait à per- 
sonne. 

Encore aujourd'hui, les bourgades ou stanîtza^ 
ont des atamans et des starschines, magistrats 
choisis entre les vieillards ou les gens recomman- 
dables par quelques services, et chargés de dé- 
cider les contestations, de présider au partage 
des terres, de faire la répartition des grains en- 
voyés par le gouvernement, de recevoir les ins- 
criptions militaires, et d'exercer la police. Les 
Kosaques inscrits sont exempts de capitatîon. Il» 
jouissent en général des droits de chasse et de 
pêche ; ils pçuyent tirer le sel des lacs , et distil- 
ler de Peau-de-vie , sans payer d'autres droits que 
ceux d'exportation : privilèges importans qui 
suffisant pour enrichir, en temps de paix^^ les 
hommes industrieux, et pour soutenir leurs fa- 
milles , quand ils sont en campagne^ 

Il n'appidrtient qu'au gouvernement russe de 
nommer ou de déposer rhettman général et les 
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principaqjc officiers. Les autres sont encore élus 
par leurs égau^i^ ; mais dès qu^ils ont pris rang 
dan§ Farmée russe, ils ne peuvent être cassés 
que par la cour. Généralement les I^osaques sont 
inscrits pour le service à dix-huit ans^ etn^en sont 
déchargés qu'à cinquante. On a vu quelle était 
la distribution de ce service. 

Avant que l'art militaire eût fait de gra^ids 
progrès dans les temps modernes, les Kosaques 
avaient une infanterie qui s'e3t quelquefois dis- 
thiguéc par des traits d'uçe audace inouie , et 
qui servit bien , tant qu'ils curent affaire à des 
peuples ignorons : maî§ dès que ceux-ci furent 
fortifiés parles leçons d^ génie. et de l'expérience, 
l'infanterie des Kosaques n*Qsa plusi se montrer 
dans les combats. Us ne gardèrent qu'une cava- 
lerie légère , indisciplinée , dont, la plus grande 
partie n'offre, avec celle des états civilisés, aucun 
point de comparaison. On la divise en polks ou 
régimens, composés chacun de mille à trois mille 
hommes , suivant l'étendue du district qui les 
fournit. Ces pplks, commandés par un voïsko- 
woï-ataman ou polJtoniskij^ sont partagés en 
subdivisions de cent , de cinquante^ et de dix 
hommes, qui ont leurs officiers particuliers (i) ; 

(i) Tek «opt les sutmki ^ qui commaadeiit c«nt hommes ; 
les defiatnikij, dix , etc. , etc. 
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orgamsatîoa basée jsur Tordre décimal, pareille 
à celle des Hups et des Tartares* 

En réunissant toutes les branches de cette 
grande fanaillef^ on ne peut guère évaluer le 
nombre des troupes irrégnlières qu'elle peut 
mettre en campagne et^rter au loin, à plus 
de cent mille hommes. Quand ils sont en activité 
de service , on leur donne une ration de farine y, 
de millet ou de gruau , et une paie annuelle de 
douze à quinze roubles (i), et ils sont obligés 
^e s'armer , de se monter , de s'équiper et de 
se nourrir; c&^qui suppose qu'ils doivent vivre 
à peu près aux dépens de leurs eimen;iis , ou de^ 
leurs alliéSé Leur coutume , que j'ai décrit , et 
qu'ils choisissent de la couleur qui leur plaît >, 
offre , quand ils sont en troupe , la bigarrure la 
plys misérable, et n'est le pkis souvent qu'un 
assemblage de haillons dégoutans* Us ont pour 
armes une carabine presque toujours en mauvais 
état , un sabre et des pistolets , dont ils ne savent 
guère se servir, et surtout une lance de quinze 
à dix - huit pieds : c'est l'arme qu'ils luauient 
avec le plus d'adresse, et la seule qui les rende 
redoutables, ils portent en outre, suspendu au 



(i) L'auteur des Mémoires secrets sur la Russie dit qtie la 
solde des-Kotaques^st naUe et arbitraire (toœ. lll,;p* 122]. 
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poignet gauche, un fouef de bandes de cuir 
fortement tressées , pour exciter leurs chevaux* 
On donne à chacun de leurs pplks quelques pièces 
de campagne et deux étendards -de soie taillés en 
pyramides, ornés de guelques figures desaint> 
ou brodés aux armes «pTEmpirew 

Si Ton en excepte I^u^ régimens réguliers , 
organisés à grands frais et dont plusieurs, des- 
tinés pour la garde de l'empereur, sont compa- 
rables aux plus belles troupes de TEurope , les 
Kosaques ne peuvent aujourd'hui coinbattre en 
ligne, même contre les Tuircs et les Tartares^ 
dont ils n*ont communément ni l'adresse , m la 
force. Ils sont personnellement aussi braves qu^ 
les Russes ; mais s'ils sont une fois démontés , 
ils deviennent la proie du plus fkible eunemi. Il 
semble , comme x acite Fa dit des anciens Sar-» 
mates, que toute leur bravoure soit hors d'eux- 
mêmes (i) , c'est-à-dire , dans la vigueur et la' 
vélocité de leurs chevaux, petits , mal conformé* 
en apparence, mais accoutumés à supporter,, 
comme leurs maîtres , la soif, la fkim , le froid 
et la j[ktîgue. 

Cette cavalerie légère ne décide point du 
succès d'une bataille; elle ne semble même y 
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paraître que pour Tévifer. Son extréine avemon 
pour toute espèce d'ordre et de discipline , fait 
qu^elle ne pent se former en escadrons; mais oh 
Fenlploie pour intercepter des coiivois, inter-î 
rompre les communications «ntre des corps 
éloignés : elle s'éparpille à la tête y sur les fiants 
et sur les derrières de Paanemi^ et forme autoiir 
d'un camp bu d'une armée en marche ^ comme 
tin atmosphère de vapenz^ qu'un' instant épaissit^ 
dissipe et ramasse àè nouveau (i); 

Rarement l^Kiosa^espous^nt leurs chevaux 
en ligne droite; ils décrivent mille détours, ils 
galopent dans tous les sens^ avec une incroyable 
agilité : ils ne se servent guère dam une action 
que de leur longue lance , dont unhomme, br^ve 
et de sang*froid, pare aisément Patteinte. Ils es# 
saient , à l'exemple des anciens Parthes , d'arrêter 
avec cette armé l'ennenai qui les poursuit (2) :^ 
ils ne s'attaquent point à qui les attend de ped 
ferme ; mais ils sont terribles aux fuyards. 

tJne fois en can^agne , ils rie connaissent plu9 
de repos; ils ne cherchent point d'abri contré 
Pintempérie des saisons. Si la fatigue les accable, 
ils s'étendent tout habillés, en plein air, sur la 

{i) Mémoires secreU , tom. III, pag. i34-i55. 
(2) Coxe's Travels (Journal of colonel Floyd) , vol. Il , p* 
316-217. * 
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terre humide ou couverte de frimas^ la téie ap« 
puyée sur leurs chevatix^ qui dcrmmit^ à côté 
d'eux, sur la neige ou dans la boue. Malheur à 
rennemi qui n'est point en garde oonfare leur 
vigilance inquiète, leur curiosité téméraire^ leurs 
attaques répétées et toujours imprévues ! Rien 
n'échappe à. leur ceil perçant^ à leur oreille 
exercée , ye dirais presque k la déScatesse de iQur 
odorat. Bs devinent , commer |iar instifloct, les 
lieux propres aux embuscades , et la route qu'ils 
doivent prendi^é pour regi^er le«te camps, ou 
leurs: habitations» : ' ^ 

Dans lœ steppes imn^nses de sdn pays, soli- 
tudes monotones où l'œil ne rencontre: aucun 
objet qui puisse diriger sa marche, le Kosaque 
erraiît ne s'égare jamais. Le soleil, la clarté des 
étoiles , ou le souffle du ven.t> dont il connaît le 
cours périodique sur sa terre natale,» lui SCTveni 
décida et de > boussole» Le nombre, le vol, le 
cri dâs oiseaux-, F-espèce de quelques plantes 
saiivages, lui f«»Bt reconnaire le pays, ou lui 
indicpent k proximité d^^ine Source, d'un ruis- 
seau, d'un vîiiagn ûud'un camp» Il lit sur l'herbe 
foulée,, le nombre: d'hommesi qui vient d'y pas- 
ser ; et, si quelques troupes rôdent dans le loin- 
tain, il descend de cheval, et, l'creille appuyée 
contre terre, il distingue leurs pas, il apprécie 
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lew nomb^'^j il. suit leuf xn^x^h^^Ufi^kfi^ à^ 
dp3 distances .cQn»dérable& (i). . 

Mais si les Kosaques qnt qn^lqu/B tvjaijt car^c^. 
téi;is|iqu€? plus pi^ononc^ qji^e ]e^^ ap4re3> c^^t 
Iqiu: efiroja^le iAstiact pour le.pi|lage et la dé-^ 
vastatiou^ passd en^ proverbe cbe^ les pénibles, 
moclemes:» copiipe eelui de&,Him3 chez les au- 
teiju^ç du mQ^eoi ^e^ Sou# eerapport^ nulle troupe, 
^u monda ne lemf est comparablf. Ces ménies 
hommeç^, qT^'oj^ ^ XU$, cbas eux, hospiialÛN^^ e^ 
çuij, dan^i im é|ai^ d^igén^rci^té, peqven4 s^ 
courir eqx.-ipèipes de. leur bûU];s^ un wnemi 
n>alheurQU}ç^ nç^;C9s\Qaisseiit plus ai égards , m 
lois^^ iH fre^^loirsquteliç droij^ d,e I4 guerre <#*a 
une pr^oib.^q^yçlj^^ 1^^ cupidité. PèsquUksonl 
çntrés dau^ mi endroit où ils ont tfçnfvé, quelque, 
résistance , ils enfoncent les portes.^ n^a^acc^t 
rhabx^nt qui yçut les af rêtei^ , virent les maisons 
dp la cave ^i^eni^r, ayea-WQ iABrpjyabllB.cé^ 
léri^é^ ^e paptrt^gept le butin ^ briseoft les meut^csi. 
^parpilleijLt îI^îs- gf ains qu'ils n'ont pas cowoçft-î 
n>és et d^éfruisept ou gâtent w ^u'ilp ne peu^epi. 
çmpoirter (5^). Ils se vanteraient; vo^ontiei^ à, 

{i)Mém, wctHê» obi suprà.-*«-C6i;é. '^tlay^Memoi^^^ \h\è. 
(a) C'eBi litléir<sJ«iiiejft TexpresHon* d'Ovide en parlant- ^c^ 

Scythes : 

Çuœ néqueuht secumfkrre aut atducere , perdunK 

( ÏV«^ lil. III , cleg. X, V. 65.) 
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Pexemple dés anciens Tartaresr, « que Pherbe 
y> ne doit plus croître, aux îfeuk 'qu'ils ont tra- 
» versés en -ehneniîs. » 

Souvent leut tuteuir les aveugle ati point de 
s'afiamer eux-mêmes au miKeii de f abondance, 
et de détruire, autour de leur prc^re armée, 
les ressourcés qui pouvaient là faire exister. Plus 
d'un général russe en a fait la triste expéirîience (i). 
La diiscipliîfela plus sévère, lés peines les plus 
rigoureuses peuvent à peine arrêter leurs excès, 
qu'on toléré le plais souvent ' comme un mal 
nécessaire ou comme une espèce de droit na- 
tional: d'ailleurs, on croit que Te^ôir du butin, 
soutient seul leur audace et Icot vigilance eri- 
fr éprenante, etl'on craindrait en réprimant, leur 
licence, de détiriiiré le premier mobile de leurs 
vertus belliqueuses* * 

L'existence de cette espèbe de république, 
dans le sein d'un '^ahd empire, est* une anoma- 
lie politique Mèn digne de là méditation des 
hommes. Qubiqueles Kosaquéssoiéiït réellement 
, sujets, danë ^a signification rigoureuse du mot, 
on ne les a point soumis aux lois générales de 
l'ilitat, et il est douteux qu'on puisse jamais les 
amener à la civilisation. La transplantation de 

(i] Mémoires êecreU sûr la, Russie, tom. 111; pug. i53. 
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leurs hordes, les concessions qu^on semble leur 
faire de leur propre territoire , les distributions 
annuelles de grains qu'on leur accorde , entre- 
tiennent chez eux Phorreur des mœurs étran- 
gères , les goûts d'une vie nomade ou guerrière; 
et enfin leur pays, qu'ils ne semblent toujours 
occuper qu'en passant, ne parait encore à nos 
yeux, que comme un vaste camp assis sur la 
frontière de l'Europe. 



FIN. 



5i9 

••'■ I I I I .M I 



APPENDICE (i). 



Résolutions dé Sa Majesté ^ données dans le 
Conseil privé impériaVy sur les points pro- 
posés par VHettman Daniel Apostol. 



Sa Majesté promet en général et graciensement^ 
de maintenir Fhettman et tous ses sujets de la petite 
Russie y dans toutes leurs immunités , droits et li^ 
bertés, ainsi que leurs cours de justice ^ etû., de 
façon que tout, chez eux , doit subsister de la même 
manière que cela a été exprinié mot à mot dans le» 
points confirmés à rhettman Bogdankb Kmielnitski ^ 
lorsqu'il s'est soumis avec ses Kosaques à la Russie. 
Selon ces mêmes points , les Kosaques eux-mêmes 
demandèrent qu'il y eût toujours des juges de leur 
nation dans' leurs cours de justice , ainsi que des gou« 
terneurs de leur nation dans lé!s villes. Dans leurs: 
magistrats , les sotniks ou les préposés sur cent Ko- 



(i) On a cru detoir publier ici deux ukases importans, pour 
acbever de faire connaître aux lecteurs curieux des détails qu'on 
n'a pu ftuffisamtnent déyelopper , dans le court de Ffaistoire» 
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saques, les anciens de leurs réglmens^ ainsi <}iie 
leurs colonels, doivent tous être choisis parmi leur 
nation. Dans ce choix ^ la troupe des Kosâques pren- 
dra garde d* élire dans toutes ces places des geits 
honnêtes et justes , afin que la nation ne soit abso- 
lument point vexée par des jugemens injustes et 
iniques» Si cependant un de la troupe se trouvait lésé 
par un jugement porté par eux , il lui sera permis 
d'adresser ses plaintes & la cour de justice supérieure 
composée pat les colonels , et en cas qu'il ne fût pas 
content du jugement prononcé par les colonels , il 
aura la liberté de porter ses plaintes à la cour sou* 
veraine de justice établie à Glouckhof f. Mais comme 
U est arrivé, avant notre règpe, que beaucoup de 
Kosâques et d*bahitaxis de la petite Russie , n^écon- 
tens du jugement de cQtte cour s^ipérieure , surchar^ 
geaient notre cour par des placets dans lesquels ils 
s'efforçaient de faire voir l'injustice du jugement 
pfononcé , se plaignant en outre d'une trop grande 
quantité de f r^ sur les procès intentés par lesquels les 
Kosâques et les bourgeqis ( onodwortzis ) de la petite 
Russie étaient fort chicanés , et les perdaient malgré 
le droit le plus juste , Sa Majesté ayant compassion 
du peuple de la petite. Russie , et ne demandant, 
comme juge général de toute la Russie,. que d'établir 
la plus grande justice dans ses états entre les juges , 
ordonné qu'il y aura à l'avenir dans la cour générale 
de justice de la petite Russie , trois juges envoyés de 
la grande et trois envoyés de la petite Russie ,, qui 
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]^f endf ont coanaissaoce de tous les procès , et don* 
Beront leur sentence sur les lois établies dans la pe« 
tite Russie ^ sans imposer des frais aux procès et 
sans, en demander le moindre présent ^ attendu que 
ces frais causent la ruine du peuple» Avant que de 
prononcer la sentence portée , ils devront cqmmu-* 
ûiquer premièrement les àctei , ainsi que la sentence^ 
À rhettman , qui est le véritable président de la cour 
de. justice» Ces juges , conjointement avec lui , après 
avoir bien épluché l'affaire et vérifié si les juges su-^ 
ball;ernes ne se sont pas laissé gagner, auront soia 
.de. les punir sévèrement , par des amendes qu'on 
distribuera . parmi ceux qui ont perdu injustement 
leurs procès. Ce. qu'on doit observer en général» 
c'est que personne ne doit avoir la permission de 
porter ses plaintes directement à la cour générale 
de Glouckkoff , qu'au préalable y il ne se soit adressé 
premièrement aux cours inférieures ; et après avoir 
passé toutes les autres instances jusqu'à la cour gé-* 
n^rale de justice établie à Glouckhoff , s'il se croit 
encpre lésé par le jugement porté dans cette cour , 
il lui sera libre de porter alors ses plaintes au coU 
lége de nos affaires étrangères y établi à Saint - Pé- 
tersbourg. 

IL 

L'élection d'un hettman doit être ainsi qu'elle l'a 
été de tous temps , sauf cependant qu'elle se fasse 
toujours ayec Tagrément et le consentement du tzar ; 

2, 21 
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car y sans sa permissico , on ne doit ni le ehoisir ni 
la déposer. Celui . qui sera élu hettman , doit être 
obligé de. venir se présenter à Sa Maje^ pour de- 
mander sa cppÊrmation y et c'esl; alor$ que Sa Ma- 
jesté lui 49nAer9les lettres-patentes et Içs décorations 

d'un hettman. 

III., 

En outre , Sa Majesté confirme gracieusement les 
anciennes constitutions des Kosaques et des bour- 
geois de la petite Russie , de façon que Fhettman 
ne doit point élire seul sans le conseil des anciens 
et des bourgeois de la petke Rnssie , ni un ancien 
général de la troupe, ni un colonel , ni aucune 
autre charge. Pouf ce qui regarde les anciens des 
régimens, les sotniks ou les capitaines de cent 
hommes , il ne doit ni en faire le choix seul , ni les 
déposer y sans en avoir le consentement des anciens 
^énéràui et des colonels ; ceux-ci doivent donner 
leur voit 19>re , et aucunement contrainte , suivant 
les anciens usages de la petite Russie. Tous les 
emplois doivent être donnés h des personnes qui 
ont servi long-temps , qui sont reconnues être sujets 
fidèles de Sa Majesté , qui ne seront aucunement 
suspectes y afin qu'elles ne fassent rien de contraire 
à {^avantage d^s Kosaques y at qu'elles n'aient en vue 
que le vrai bonheur. Pour remplacer la x place des 
anciens généraux et des colonels f on doit proposer 
deux ou trois candidats à Sa Majesté^ et colui qu'elle 
aura confirmé dans cette place sur les remontrances 
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ûe rhettman et da peuple de là petite Russie , ne doit 
^im être déposé simplemeût, suivant la cdnventîou 
feite avec George Kmielnitski ; tnaison doit en avertir 
Sa Majesté y e^i détailler les raisons , et attendre sa 
réponse , pour éviteir qu'auoâti dé la petite Russie 
puisse se piaiti^be y qm^oû^ liïl ait fait ni tôrl ni in*^ 
justice* Pâ^tteittemeiM: , on ne d&i^ point punir de 
ÉEiopt 9 pour quelque crime que ce puisse être , ni 
les- anciens génëraux > ni lés Colonels , ni auc^n de 
ceux qui dépehdent d^eux y sans en aroif averti prëa-^ 
lai>lement Sa Majesté. Selon le^i douze points de là 
convention faite avec George Kmielniuki^ on doit 
convoquer y pour remplir les places Vacantes dans le3 
régimens y tous les Kosaques ensemble ; savoir y pour 
la place des anciens des régiment , du colonel^ des 
5dtniks ou capitaines de cent Kosaques et des prin** 
eipales places parmi les Kosaques-, et alors Us doivent 
ëlii« aux place» vacaïite» ceux qu^ils en jugeront 
digne» ; principalement on ike doit poiiif donner de 
pareilles places à des personnes suspectés , maii^ 
Fhettman y avec ses Kosaques y doit les donner à dé^ 
l^psonnes de n^él4te y- qui' ont toujours^ servi fidèle-^ 
H^ent y et qui aient de la capacité pouf remplir la' 
place vacante. En nomniant à ces pl^es ^ rhettman' 
doitljgiire précéder Téieetion d*un ordre universel, 
dans lequel il détaillera* tous les objets ci-dessus; et' 
à la tète de cet ordre , se trouvera le nom et le titre* 
de Sa Majesté; et après Téieetion, l'héttfflan ddit'lesb 
«nimer & bien servir et leur remettre des instructions 
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par écrit. Ceux en outre qui aspirent à de pareilles 
places, doivent être et avoir été de la véritable re- 
ligion, les nouveaux convertis «ne doivent point 
occuper les premières places,, comme cela a été 
d'usage jusqu'à présent. Si les Kosaques portent des 
plaintes contre leurs colonels , contre les anciens 
des régimens , ou contre les sotniks ou préposés sur 
cent^ et qu on trouve qu'iU aient réellement fait du 
tort ou commis quelque injustice contre eux , on les 
châtiera selon les circonstances et suivant la gran- 
deur du tort fait , on les privera de leurs charges , 
après en avoir donné préalablement avi$ à 3a Majesté 
et avoir attendu sa décision. 

IV.. 

Les revenus de la ville de Korop ayant été aban* 
donnés de tous temps à l'entretien de ceux qui sont 
employés dan^ Tartillerie , ainsi qu'à l'entretien des, 
canons et de Farmement des troupes , Sa Majesté 
ordonne qu'ils seront destiné&.de nouveau au même 
usa^e, enjoignant d'entretenir le tout, dans le meil- 
leur état , de payer ceux qui y sonj: employés selon 
Tancienne, coutume^ et de donner l'inspection à, 
Foboznoï général , comme cela était du temps des- 
anciens hettmans , qui enverra un état dans lequel 
se trouvent actueliement les affaires au collège des. 
affaires étrangères , et continuera d'en envoyer un 
pareil tojutes les années. 
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V. 

. Comme les ^régimeus de la gcande Ra^siesoift 
actuellement «n quartier ddns la petite Russie, aux 
fins de défendre les frontières des. irruptions des 
Tartaresy* ce qui. est analogue aux points convenus 
avec les anciens hetunans , ils doivent y rester. Ce-* 
pendantrla répartition dfts quartiers doit se faire par 
un ordre iDQutuel du général en chef des troupes de 
la grande Russie et de Fancien hettman , sans que 
cela déroge cependant en rien ni à l'autorité des 
commandans de la grande Russie y ni à ceux de la 
petite Russie. 

VI. 

Pour ce qui regarde les régimens de volontaires 
à pied et à cheval, que la petite Russie a entrete.nus 
jusqu'ici f Sa Majesté, pour éviter le poids et les in- 
commodités de la perception 4u paiement pour ces 
régimens, ordonne , par bonté pour le peuple de la 
petite Russie , que Thettman n'entretiendra à Favenir 
que trois régimens , chacun de cinq cents h<ynmea. 

VIL 

L'an 1727 , après l'élection du nouvel hettman , il 
fut ordonné que le collège de la petite Russie ne s'oc- 
cuperait plus à lever les revenus de la petite Russie. 
Sa. Majesté confirme la même chose , et ordonne de 
nouveau que la même j>erçeption des droits accordée 
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à rhéttmaQ KmielnitzkiyleTée par se$ successeur» 
après lui , servira de règle au eaissier-^gënéral , qui 
Â>oeupera à Ta venir de la perception des revenus 
des peuples de la petite Russie. Mais comme on ne 
trouve aucune mention nulle part de la somme levée , 
parce que la perception se faisait ^dis selon la fantaî*- 
sie et le bon plaisûrdes hettmans y qm nen donnaient 
aucun ctoipie , et qui ne laiisaient non plus rien dans 
la caisse à la fin de Tannée , ce qui causait toujours 
beaucoup de cris et de raécontentemens entre les 
peuples de la petite Russie , par rapport à l'inégalité 
de la distribution de ces mêmes revenus. Sa ^jesté ^ 
pour empêcher à Tavenir tous ces désordres , or-^ 
donne qu'il y aura , sous le caissier-général , deux 
receveurs y dont Tun sera de la grande ^ et l'autre 
de la petite Russie; tous les deux seront choisis 
par les régimens de la petite Russie , et leur devoir 
et fonction sera de percevoir à Favenir les revenus 
dé la peinte Russie , de ceux qui sont employés aux 
maisons êe tille y et ils verseront tout ce qu'ils rece- 
vront dans la eaîsse du caissier-général , et selon les 
points %ecordés expressément à Phettman K.mieU 
nitzki. Cet argent sera employé pour les dépenses 
militaires de la petite Russie y en tenant un livre dans 
lequel on détaillera exactement la recette et la dé- 
pense anni^elle y comme cela se pratique dans toutes 
le$ bonnes économies. Et comme 3a Majesté ne peuH 
point voir clair au sujet des revenas de la petite 
Russie j parce qu'aucun compte ne fait entrevoir ni la. 
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récette ni la dépense. Sa Majesté ordonne jusqu'après 
une recherche générale au sujet de ces revenus , qu'on 
doit leyer seulement ces perceptions sur ie& maîtrises 
et les productions qui entrent dans le commerce , 
sayoir , sur l'eau-de-vie, suria graisse , sur les abeilles 
et sur le tabac , non compris les perceptions qui se 
font sur les foires , et sur ceux qui achètent et qui 
vendent du ftbraent ^ et sur celles qiù se font sur les 
ponts et les trajets sur les rivières, de mémeT que 
le tribut annuel des bourgs et des maisons de ville 
et de tcmt le bétail. Toutes ces perceptions ie fe^ 
ront indistinctement sut tous lés maittes nobles et 
couvens de la petite Russie , et sur nous ceux qui 
feront un pareil commerce. Enjoignant expressément 
de ne point établir , sans un ordre eicprès de Sa Ma- 
jesté , d'autres impôts , ni de trop molester les gens. 
Tout cet argent sera versé dans la caisse du caissier-^ 
général ; et s'il se trouve un reste par An , après àmiit 
tait les dépenses nécessaires , on en donnera aVis à 
Sa Majesté , et on n*emploiera point ce reste arbi«- 
trairement sans avoir demandé un o^drè de Sa Ma-^ 
jesté; et comme Sa Majesté ignore pareill^ent le 
.temps pendant lequel on lève ces contributions ^ elle 
veut qu'on lui fasse un détail des mois dans lesquels 
on fait ces perceptions , en y ajoutant la différence 
de ces perceptions suivant les différens lieux de' la 
petite Russie , ainsi que la raison pour laquelle cette 
différence est introduite , et £omme Sa Majesté n'au- 
rait rien tant à cœur que d'établir à l'avenir Pégalité 
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dans toutes ces perceptions , on ajoutera & tout cela 
un avis comment et de quelle manière on pourra l'in- 
troduire y et on enverra le tout au collège des affaire» 
étrangères à Saint-Pétersbourg. 

VIIL 

Sa Majesté veut et ordonne absolument qu on ne 
puisse ôter les biens ou terres aux Kosaques , soit 
qu'ils les aient reçus actuellement pour des servicet 
rendus dans la guerre , ou qu'ils les aient aclietés* 
On ne leur ôtera pas non plus les dignités qui leur 
sont dues de droit; on se gardera en même t^npt 
de ne point les âter à leurs veuves pendant tout le 
temps qu'elles resteront veuves , ainsi qu'aux enfant 
mâles qu'ils laisseront ; et si l'hettman trouve quel- 
qu'un digne d'être récompensé à cause de ses longs 
et bons services , Sa Majesté ordonne que l'hettman 
lui en rende compte , et y joigne ses observations sur 
la manière dont on pourrait récompenser ses services, 
et Sa Majesté se réserve de lui faire connaître son in- 
tention ; car Sa Majesté ne désire rien tant que de 
combler de ses bontés et de ses bienfaits tous ceux 
qui l'ont fidèlement servi. 

IX. 

Dans les conventions faites avec l'hettman fiog- 
danko Kmielniuki , il est stipulé que l'hettman doit 
posséder, comme une annexe de sa dignité ^ le régi- 
ment de Tschigiriu, pour en tirer les revenus. Par 
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des ordonnanceà émanées de& prédécesseurs de Sa Ma- 
jesté y on assigna à rhettman , au lieu du régiment de 
Tsehigirin ^ le régiment de Hadiatsch ; mais comme 
^a Majesté trouve ceci contraire aux conventions 
faites avec Kmielmtzki , elle ordonne "tie rendre à 
Thettman le régiment de Tsehigirin avec toutes seA 
dépendances y pour te posséder de la même façon 
que ses prédécesseurs Fout possédé avec toutes les 
dignités qui y étaient attachées anciennement.- En 
outre y Sa Majesté ordonne d*examiner soigneuse- 
ment la qqalité et la quantité des terres qui en ont 
dépendu anciennement , pour les lui rendre pareil- 
lement , parce qu*il n'est que trop connu que Thett- 
man Skoropadski a su s'approprier beaucoup de ces 
terres , qu'il a conférées par des lettres-patentes , à 
sa femme ^ ses enfans et aux couvens. 

X. , 

Tous les biens et terres qui appartenaient ancîen- 
hementà Tancien général , aux colonels , aux anciens 
desrégimens^ aujcsotniks et aux hettmans , doivent ^ 
au cas qu'on en ait chahgé la nature, ou. qu'on ne 
les ait-employés à d'autres usages , retourner et être 
appliqués à leur premier et principal objet , ainsi que 
les terres et les biens qui appartenaient aux h6teis> 
de-ville. Ceux qui en jouissent actuellement sans en 
avoir un titre, ou qui ont su les obtenir par des lettres- 
patentes y doivent les perdre après en avoir fait des 
recherches exactes , dont on enverra, une note sûre 
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au collège de» affaires étrangères à Saitit-Pëters- 
bourg» On étendrai cee recherches sur toas les éta* 
blissemens qui jouissaient de pareilles terres , prin- 
cipalement anssi sur la chancellerie qui doit entre- 
tenir de ses fonds , les troupes. Toutes les terres qu'on 
trouvera avoir été ôtées i ces établissemens , rentre- 
ront et seront destinées à l'usage prescrit par ces éta* 
biisseinens. 

XI 

Pour ce qui regarde la translation de la résidence 
de lliettman de Glouckhoff dans un autre endroit , 
rhettman , à son retour de Moskow , proposera un 
endroit propre à cela, à Sa Majesté, qui fera ex- 
pédier ensuite une ordonnance à cet égard. 

XII. 

Selon les conventions faites avec l'hettinan Kmiel- 
nitzki j personne de la^ petite Russie ne doit recevoir 
de paysans transfuges de la grande Russie, sous 
peine de mort ; mais comme il y en a pourtant qui 
s'enfuient souvent , Sa Majesté ordonne qu'on suive 
les ordonnances données dans les années 1718 et 
1 7^3 y au sujet des paysans qui s'énfuieot de la grande 
Russie y dans lesquelles il est stipulé combien lés sei- 
gneurÀ doivent payer pour les ravoir. Sa Majesté , 
vu que ces fuyards causent beaucoup de dommages 
à leurs seigneurs , qui sont obligés de payer toutes 
les impositions pour eux , quand même ils ne sont 
point préiens , espère que ceux de la petite Russie , 
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quàtod ils en auront de pareils , agiront de bonne foi 
envers eux , et ne les surchargeront pas , mais leur 
rendront justice , après avoir fait les rechetches né« 
cessatres. 

XIII. 

On doit payer les mêmes imp6ts sur toutes les 
choses qu*on vend et qu'on achète , comme on les 
a payés jusqu*à présenta Cet argent doit être vei^sa 
dans la caisse de Sa Majesté , et comme ces impôts 
ne se lèvent pas seulement sur les habitans de la 
grande Russie et sur les étrangers, ils ne peuvent 
non plus causer aucun dommage aux habitans de la 
petite Russie., Le caissier lèvera àone ces impôts ; 
et s*il devait ^n démander trop , on pourra porter ses 
plaintes eantre loi en jtisfke réglée ; et s il venait k 
s'oublier jusqu'à demander des présens , on en don* 
neca avis sur-*ie«ciiamp à The^tman. 

XIV., 

Pour ce qui regarde la permisskm donnée aux 
marchands de la petite Russie d^ aller , en temps de 
paix , aux vftles frontières de la Russie, pour y por- 
ter des marflMindises qui n'y sont point défendues , 
Sa Majesté , pour ifaciliter davantage ce commerce , 
nommera une commission qui donnera Ie« ordon- 
ti£m!€e$ nécessaires en son nom. 

Quant aux juifs, Sa Majesté leur permet de venir 
fréquenter les foires de la petite Russie avec leurs 
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marchandises; mais elle ordonne expressément qu^ ils . 
ne doivent point avoir la liberté de vendre leurs mar- 
chandises en détail y mais toujours en gros. On aura 
soin en même temps de bien prendre garde qu'ils 
n'emportent point , en retournant , ni des monnaies 
d'or ou d'argent sur lesquelles il y a le coin de Sa 
Majesté y ni des kopekes russes ,, ni aucune autre 
monnaie russe. Si quelqu'un s'avise de leut en don- 
ner ou d'en recevoir d'eux , il s'exposera à la punition 
dictée par l'ordonnance de Tannée 17^7, d'être en- 
voyé en exil en Sibérie. 

XV. 

L'ordonnance donnée Tannée 1727,- porte qu'au- 
cun sujet de la grande Russie ne doit point acheter 
des terres y nioulins ou autres biens immeubles dans 
la petite Russie , et que ceux qui en auront acheté , 
les doivent vendre; Sa Majesté, cependant, souhai- 
tant que ses sujets de la grande et de la petite Russie 
aient indistinctement la liberté d'acheter des terres , 
et qu'on n'en excepte que les étrangers; elle ordonne 
qu'à l'avenir ; chacun de la grande et de la petite 
Russie aura indistinctement la liberté d'acheter des 
terres oii il voudra , avec la réserve cependant que 
ceux de la grande Russie qui achèteront des terres 
dans la petite Russie , seront assujettis aux mêmes 
services que ceux de la petite Russie , ils paieront les 
mêmes impôts y obéiront à la justice du pays , et se 
soumettront à tout ce qui est ordonné par les lois de 
Ta petite Russie, 
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XVI. 

A l'égard des raàkolnhikis qui se sont retirés de la 
grande Russie, pour s'établir à Starodoub et Tscher- 
nigof , et qu'on a inscrits et enregistrés , par ordre du 
sénat , dans les livres pour payer un impôt annuel à 
la chancellerie du gouvernement de Kiow, confime 
il y a des raisons très*fortes pour ne pas les laisser 
rentrer dans la grande Russie , ils resteront sous les 
ordres de Thettman , qui cependant aura la circons* 
pection d'envoyer des officiers sûrs pour examiner 
si leur nombre s'est accru ou non , depuis leur pre* 
mier dénombrement. Dans le premier cas, on aug- 
mentera leurs impôts à proportion , et on enverra le 
produit annuel au collège des affaires étrangères à 
Saint-Pétersbourg. En cas que ces gens dussent faire 
quelque tort aux habitans de la petite Russie , c'est 
rhettman et sesassistans qui prendront connaissance 
de la chose et qui les jugeront. S'ils cherchaient à 
faire des prosélytes, ils seront punis de mort; du 
reste , on fera tout ce^ui est possible pour les écarter 
de cette hérésie , ce qui s'est pratiqué avec beaucoup 
d'avantage dans la grande Russie* 

XVII. 

Pour ce qui regarde Is^ ville de Kotel avec ses ap* 
partenances, si, par des recherches qu'on instituera, 
on' trouve qu'elle a appartenu au régiment de Ha- 
diatsch , on la rendra à ce régiment. Ceux qui auront 
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construit des villages , ou défriché des terres, soit âe% 
bourgeois de Hadiatsch ou dé Poltawa, seront traités 
de la même façon y tîomme on lesr traite en pareil' cas 
.dans la grande Russie* 

XVIIL 

Il est défendu absolument aux prêtres et aux eoit-^ 
yens de la petite Russie, d'acheter des terres des Ko* 
saques , et les Kosaques ne doivent point ni leur eo 
vendre , ni les mettre en gage ohez eux, sous quelque 
prétexte que ce puisse être* En cas que les convens 
ou les prêtres en. achetassent pourtant, contre ees 
ordonnances , ou ea reçussent comme des legs , oa 
doit les leur enlever sans façon, sans leur faire au- 
cune indemnité » et les distribuer parmi lés Kosaques^ 
ou les pendre aux véritables^ héritiers; car cette même 
méthode , au sujet des terres appartenante» aux oôu- 
vens, s*observe dans la grande Russie. En oas que 
quelqu'un voulut iaire un don à une église ou à un 
couvent , cela doit se £siire en argent , mais jamais 
au préjudice d*un troisième ou d'un héritier; car 
dans le cas oè un héritier porterait ses plaintes , on 
le jugera de la même manière qu'on le fait dans la 
grande Russie. 

XIX. 

Dans les points confirmés à Thettman Bogdanko 
Kmielaitski , on est convenu qu'aucun hettman ne 
doit entretenir correspondance avec une puissance 
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ëtraiigère ; et eq Cas ^u'uki hetUDàn reçût des lettres 
dt'nne puU&woe étrangère ^ oa znéme un eavoyé 
charge de letlrea pûut lui au s^jet de'chdseà qui re-^ 
gardent son pays , il doit conférer sur ces lettre&arec 
cenif, que.Sa M^j^sté lui a adjoints ^ les. faire traduire 
ensuite > et les envoyqf' à Sa Majesté* Pendant ce> 
temps-Ji il doit arrêter ces envoyés & Glouckhof^ jas-'> 
qu'à ce qu'il ait reçu une réponse de Saint-Péters- 
bourg. Mais SY rhettman recevait des lettres de la 
frontière de Krimée et des villes de Pologne , con- 
cernant des affaires de limite ^ ou que les Kosaques 
aient enlevé des chevaux , ou du bétail , ou d'autres 
choses pareilles y alors Sa Majesté lui ordonne de les 
lire^ d'examiner l'affaire, et de faire réponse sous 
les yeuY du conseil, de rendre prompte justice, et de 
donner part de tout ce qui s'est passé au collège des 
affaires étrangères. 

XX. 

Sa Majesté ayant été informée que le peuple de la 
petite Russie eût jugé suivant des lois particulières, 
qu on nomme communément les lois de Magdebourg 
et de Saxe , qui causent souvent des quiproquo entre 
les juges, elle ordoane, pour le salut des peuples 
de la petite Russie , de traduire ces lois dans la langue 
de la grande Russie, se chargeant d'en remettre le 
soin à des personnes capables , qui , après en avoir 
fait un seul code , les leur enverront pour avoir leur 
approbation. 
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Au reste , Sa Majesté espère <{u^ rbettosan reiÛerâ 
soigneusement sur toixt ce qui pourra concerner le 
service de Sa Majesté et son intérêt , et qu*il agira 
|K>ur cela toujours de concert avec le con$eil , et aveô 
les anciens généraux /et lesc<donels, qui tous en- 
semble se régleront toujours , selon leurs anciennes 
coutumes. Donné dans la ville de Moskow , Tannéo 

17:29. 

Chancelier comte Gollovin. 
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N^ IL 

t/hasè de Catherine ÏI ^ au sujet de l^extinction 
de la setsche des JKosaques Zaporoïstij 
{Zajporogues.) 

« Nous , Catherine 11 , par la grâce àe Dieu , etc. , 
n Nous notifions à tous nos fidèles sujets , que nous 
i> avons )ugé à propos d'anéantir la setsche des Ko- 
» saques Zaporoïski ^à cause de leur désobéissance à 
» nosordres% 

» Nous ne nous sommes portés à une résolution 
» si contraire à notre clémence naturelle , qu'après 
» avoir épuisé tous les moyens de douceur et d'in« 
M dulgence y fait connaître la grandeur de leurs fau- 
» teS) montré combien ils méritaient cette rigueur^ 
M et à quel point ils avaient blessé la justice , dont le 
n maintien nous est confié. Sans parler ici des plain-* 
» tes multipliées qui ont été portées par les puis- 
as sances voisines, au sujet des brigandages que les 
» Zaporoïski exerçaient continuellement sur leurs 
>» frontières y nous nous contenterons de rappeler 
» ici l'origine de ces Kosaques y leur mépris pour nos 
» ordres , et leurs violences envers nos sujets» 

» Nos historiens rapportent que les Kosaques Za« 
» poroïski ont fait autrefois partie des Kosaques de ^ 
» la petite Russie , qu'ils s'en sont ensuite séparés , 
2.. 22 



338 HISTOIRE 

» et qu'ils ont adopté des mœurs et des coutumes 
» particulières. Tandis que ceux-là restaient fidèle- 
» ment attachés à leur souverain, ceux-ci s'éta- 
» blirent au-delà des cataractes du Borysthène. Les 
» Zaporoïski s'y étant augmentés peu à peu, for- 
i' mèrent enfin une association guerrière et poli- 
» tique, aussi singulière que contraire aux vues ^u 
» Créateur , qui tendent à favoriser la propagation 
» de lespèce humaine. Dans le principe de cet éta- 
» blissement , il était défendu aux Kosaques qu'on 
» envoyait de rUkraine dans le voisinage des cata- 
» ractes, d'emmener avec eux leurs enfans, pour 
» ne pas exposer ces familles à la fureur de l'ennemi, 
» ni au danger de la captivité , et pour attacher ces 
» soldats plus étroitement à leurs devoirs , en les af- 
» franchissant de tous iSs embarras domestiques. Ces 
» précautions accoutumèrent peu à peu les Kosa- 
» ques à l'oisiveté; ils se firent une loi du céUbat, 
» oublièrent leur pays natal, -et vécurent sur les 
M bords du Borysthène , dans une indépendance ab- 
» solue. 

M Jusqu'à l'époque de la réunion de la petite Russie 
» à TEmpire , le nombre des Kosaques ne fut pas 
» considérable ; on en trouve là preuve dans les né- 
» gociations des Boyars avec le député de Fhettman 
>3 Kmielnitski ; le ministre russe lui ayant demandé 
» pourquoi les Zaporoïski n'avaient pas encore prêté 
» le serment de fidélité , l'envoyé répondit : « les Za* 
)» poroïski sont un peuple pauvre et de très-peu 
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»> d'importance. » Mais comme ces Kosaqaes ne tar- 
» dèrent pas à sentir que , d'après le plan qu'ils s'ë- 
»i taient formé de vivre sans femmes , leur associa- 
u tion serait bientôt détruite , ils résolurent d'admet- 
M tre dans la setsche les vagabonds de toute espèce » 
» sans distinction d*origine , de langue , ni de reli- 
»> gion. C'est de cette manière qu'ils se soi^t accrus et 
» maintenus! jusqu'à ce jour. 

» Un corps politique de ce genre ; un corps dont 
» les membres étaient si difFérens ; un corps qui y sé^ 
19 paré du reste du monde , et libre de toute relation 
M sociale , ne vivait que du pillage et du butin qu'il 
1» faisait sur les peuples attachés à cet Empire par 
» les liens sacrés à l'amitié ; un corps qui osait con- 
» sacrer dans le temple de l'Etre-Supréme une partie 
» de ce qu'il avait acquis par la violence et le meur- 
» tre , qui se livrait à tous les excès de la débauche 
M la plus honteuse , et croupissait dans l'oisiveté la 
» plus entière ; un pareil corps n'était et ne pouvait 
» être d'aucune utilité k la Russie. 

» Quant aux crimes dont ces Kosaques se sont 
» souillés , et que nous ne saurions punir assez sé« 
» vèrement , voici principalement en quoi ils con* 
M sistent. 

» jo. Quand même nous voudrions jeter un voile 
f> sur les anciens écarts et les infidélités des Zapo- 
» roïski y nous ne pourrions passer sous silence Tau- 
i> dace avec laquelle , depuis dix ans , ils ont usurpé 
t> non-seulement les districts que nous avions con« 
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» qnis sur la Porte^Ottoman^ pendant la dernière 
» guerre , mais encore sur ceux du gouvernement 
» de la nouvelle Russie , que nous avions fait occu- 
» per par des colonies ^ en prétextant que les uns 
» et les autres leur avaient appartenu de toute an-* 
» cienneté , ce qui est évidemment faux. Le pre- 
» mier de ces pays n'a jamais appartenu qu'à la ré- 
» publique de Pologne /et n'a pu lui être ravi. Quant 
» à l'autre , il fait partie de la petite Russie ; il n'a 
M jamais appartenu aux Zaporoîski ^ et n'a pu leur 
u appartenir. Leur institution primitive n'étant ap-* 
» puyée d'aucun titre , il s'ensuit que leur possessioa 
» territoriale n'a point le caractère de la propriété : 
» ils ont été envoyés dans les lieux , où ils se sont 
» fixés y pour remplacer les troupes réglées qu'on 
»> avait coutume d'y envoyer : s'ils ont cultivé et dé- 
»> friche des terres , elles appartenaient au gouver- 
» nement de la petite Russie; et quoique incultes, 
» elles pouvaient être assignées à des hommes éga* 
M lement capables des travaux de Tagriculture et du 
» service militaire» 

M âo. Ils ont eu l'audace , non-seulement de s'op* 
» poser à l'arpentage des terres qu'ils s'étaient ap- 
9> propriées dans le gouvernement de la petite 
» Russie , mais encore d'attenter à la vie des offi- 
» ciers que nous avions envoyés à cet effet ; de s'y 
» construire de leur autorité privée , des habita- 
>i tions particulières , et d'asservir environ huit mille 
» personnes des deux sexes, attachées aux régi- 
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» meas de hussards et de piquiers que le gouver- 
» nement y avait établis , soit en les contraignant,, 
» par la dévastatioa de leurs demeures , à passer sou^s 
» leur domiaatiou^ 

» 30. Leurs excursions et leurs brigandages sux 
» les terres, de la petite Russie , ont occasioné der 
9i puis vingt ans des dommages cfui.monteqt. à près 
v d'un million de roubles* . 

» 4®. Non contens de leurs premières usurpa- 
i> tions y ils ont encore osé faire des établissemens 
» dans le pays situé entre le Dnieper et le Boug^ pays 
» acquis à la Russie par le dernier traité de paix ; iïs 
» se sont soumis et approprié les habitans qui y 
» avaient été transférés avec le régiment des hus- 
n sards de Moldavie. Ils ont même poussé Paudace 
» jusqu*â s'assembler pour redemander , les armes 
» à la main , ces districts à la régence de la petite 
» Russie, quoique, d'après nos lettres-patentes du aa 
» mai 1774 pilleur fut enjoint d'envoyerdes députés 
M à notre cour pour y représenter leurs droits , de 
» ^'abstenir dc' toute violence , et de laisser en repos 
» et les lieux déjà habités , et ceux qui les éulti* 
» vaient. 

» 5^. Au mépris de la défense qui leur a été faite 
^ à plusieurs reprises , par nos commandans , ils ont 
yy reçu parmi eux des Kosaques déserteurs de notre 
» service ; ils ont même engagé, par différens artifi-^ 
» ces j des chefs de famille établis dans la petite Russie>, 
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» à se retirer chez eux , uDiquement dans la Tue 
» de les assujétir , et d'introduire l'agriculture dans 
» leurs domaines. Ces embaucheurs ont réussi au 
y» point qu'on trouve dans les contrées qui leur ont 
» cinlerant appartenu , cinquante mille hommes em- 
» ployés aux travaux de la campagne. 

^ 6<^. Mais l'avidité des Zaporoïski n« se bornait 
» pas à ces usurpations. 

» Ils commençaient déjà à s'approprier des dis- 
» tricts qui ont appartenu en tous temps aux Ko« 
a» saques du Don , auxquels nous sommes particu- 
» lièrement affectionnés , et que nous honorons 
» d'une bienveillance spéciale pour leur fidélité, leur 
» bravoure et leur bonne conduite. Les Zaporoïski 
» avaient porté l'audace au point de leur défendre 
» de cultiver les terres mêmes qui , depuis long- 
si temps , font partie de leur domaine. U serait inù- 
M tile d'ajouter qu'au commencement de la dernière 
» guerre avec la Porte-Ottomane , plusieurs des 
» Kosaques Zaporoïski oublièrent jusqu'au souvenir 
» de la fidélité qu'ils nous devaient ^ et qu'ils réso- 
» lurent de se ranger du côté de l'ennemi. Non- 
» seulement ils n'avertirent point nos troupes de 
» l'approche du khan de Krimée , mais encore ils 
» ne s'opposèrent pas à sa. marche y quoiqu'ils fus- 
» sent assez forts pour le faire avec succès. 

3> Après avoir pris en sérieuse considération toutes 
» ces circonstances , nous nous sommes crus obligés 
» envers Dieu , envers notre Empire et envers tout 
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» le genre humain , d'anéantir la setsche des Zapo- 
i> roïskî ^ et les Kosaques qui en portent le nom. En 
» conséquence, le sieur Tékéli , lieutenant-général 
m de nos armées, à là tête des troupes que nous lui 
» avons confiées , a investi la setsche , et s'en est 
31 emparé sans la moindre résistance de la part des 
» Kosaques , qui n'aperçurent nos troupes qui s'ap- 
» prochaient d'eux , qu'au moment où ils se virent 
» environnés de toutes parts , comme nous lavions 
» spécialement ordonné , pour éviter , s'il était pos- 
» sible, l'effusion du sang de ces coupables. 

» Ayant donc voulu instruire nos fidèles et bien 
j> aimés sujets de toutes ces circonstances , nous leur 
» notifions qu'actuellement la setsche des Zapo<- 
» roïski n'existe plus suivant son ancienne institu- 
» tion y et que les Kosaques de ce nom sont éteints à 
» jamais ; que nous destinons ces contrées et les 
» avantages dont la nature les a pourvues , à des 
» habitans honnêtes , laborieux et utiles à la patrie, 
» qui ressortiront du gouvernement de la petite 
» Russie. Nous avons donné ordre aux commandans 
3> de ces belles contrées, de veiller avec un soin pai> 
» ticulier à la prospérité de cet établissement. 

M Cédant même aux mouvemens de l'humanité, 
» qui cherebe constamment à détourner la punition 
M de ceux qui l'ont le plus méritée , nous ordonnons 
» très-gracieusement de renvoyer dans le lieu de 
» leur naissance tous ceux d'entre les Kosaques Za- 
» poroïski qui refuseront d'embrasser un genre de 
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» vie fixe et mieux réglé , dans les districts où ils se 
M trouvent actuellement , et dé donner des terres à 
» tous ceux qui se conformeront à nos ordres ^ voù- 
I» dront exercer Tagriculture, "voulant de plus en plus 
9 que notre grâce impériale soit accordée à tous les 
yy chefs et officiers des Kosaques qui auront rempli 
» leur devoir à notre service ^ et qui auront obtenu 
» de bons témoignages de la part des commandans 
» de nos armées , nous ordonnons qu'il leur soit 
» donné des titres d'honneur relatifs au temps de 
9 leurs services et à la dignité de leurs grades. » 

Donné a Moskow le 3 août ( vieux style ), de Vaa 
degrâc,e 1775 et de. notre règne le quatorzième^ 

Signé CATHERINE. 
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théâtre d'exécutions san- 
glantes; il, 52. 

Artillerie. Effet qu'elle pro- 
duit sur les Vogoules ; I , 
238 ; — les Tartares; ih. 
2,^2 , 245. 

Arts, Ignorés des Scythes j 
1 , 3o , 55 ; — et des Ko- 
saques ; II , 270. — Ma» 
numçns barbares trou- 
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vësentrele Caucase et le. 
Kuban;277, 278. 

'Assemblées. Des Zaporo- 
gués; 1, 281% — Pour le par- 
tage des campagnes et des 
rivières; a8a. — • Pour l'é- 
lection de leurs chefs; 
a83 9 284» — Pour leur des- 
titution ; a85. — ^Pour leurs 
affaires intérieures ; a86 
et suiv. 

Assyrie. Berceau du genre 
humain; 1^5. 

Associations. De guerriers 
Ott de brigands. — Pre- 
mière idée de ces asso- 
ciations dans la Scjthie; 
1, 108,109,173. 

Astrakhan. Origine du kha- 

^ nat ou ro;^aume d'Astra- 
khan ; I , i8i-i8a. —Siè- 
ge de cette ville pariwan 
IV ; 222. — Traité entre 
la Pologne et les Tartares 
pour la reprendre ; 294 , 
395. — Prise de cette ville 
par Stenko Razin. — Pil- 
lage; II, 43-45' — Cruau- 
tés ; 46. — Siège par les 
Russes et reprise de cette 
place ; 5 1-53. — Monu- 
mens et statues trouvés du 
côté de cette ville; 277- 
A78. — Kosaques d'As- 
trakhan; 287-289. 



Ataman ou Hetiman. Voy. 
art. Jîettman. — ^ Le nom 
d'ataman était donné aux 
chefs des kourènes ; I ^ 
281. — Il est encore donné 
à ceux du stanitzas du 
Don; II, 265. — Et de» 
slobodes duKuban; 284* 
— Chez les Kosaques du 

^ Volga et de l'Ouralsk; 
288 , 293 , 294. 

Athènes. Gardée , pour sa 
police, par des Scythes ; I, 
29. 

Atilc. Mourza tartare. Vain- 
cu et dépouille par Yer- 
mak ; 243 , 244< 

Atlasou> ( Wolodimîr ), ko- 
saque d'Iakoutsk. — Son 
voyage avec treize hom- 
mes jusqu'à la pointe sep- 
tentrionale du golfe d'A- 
nadirsk; II, 120. — Avan- 
ce au.Sud. — Réprime une 
révolte des Jakouguirs, 
épouvante les Kamts- 
ohadales , et prend pos- 
session du pays ; 121- 
123. — Hommage qu'il 
fait au tzar. — Seconde 
expédition au Kamtscba- 
tka% — Il est pris en route 
comme voleur. — Retour- 
ne pourtant au Kamtscha* 
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tkaet 7 est égorgé; i23f Autel portatif de Tarmée 
124. d'Yermak; 1 , 235. 

Attila , roi des Huns.— Ca- AutéU d'Alexandre. Erreur 
ractère de sa politique ; I, <ies anciens et des Kosa- 
85-87.— Impose aux Ro- ques à l'égard de leur po- 
mains d'Orient un tribut sition ; 1 , 35. 
qu'il augmenté à son gré ; Azow, Ancienne Tanaïs ; I, 
ibid. — Ambassade que 29-30. — Kosaques d*A- 



l'empereur lui envoie. — 
Conspiration pour le faire 
assassiner; 88-89. — ' Nou- 
veaux tributs qu'il impose 
à Byzance. — Une prin- 
cesse romaine lui offre sa 
main ; 90. -^ Il est vaincu 
par les Visigoths et les 
Francs ; 91. — Il se jette 
en Italie. — Il est arrêté 
par le pape Léon ; 92. -n 
Sa mort \ ibid, — Ses en- 
fans ; 93. 
Anguate ( César ). Reçoit 
une ambassade des Scy- 
thes/ 1 , 47. 

Auguste IL roi dé Pologne. 
— Effet de sa mort ; II , 
162. 

Auguste III. Elu sous l'in- 
fluence de la Russie. — 
Des Polonais mécontens 



zow; 216-218-219^— Ce 
que Michow en dit ; 219- 
220. — Débris des Alains, 
des Khosars et Komans; 
ibid, — Ils passent à la 
solde des Russes ; 221. — 
Prise d'Azow par les Ko- 
saques. — Reprise de cette 
place par les Turcs ; 3i2- 
317. — Tentative de Pier- 
re-le-Grand contreAzow; 
II, 73 - 74. — Il s'en em- 
jlare; 76. — Il est forcé 
de la rendre par le traité 
du Pruth; 141. — Re- 
couvrée sans ' fortifica- 
tions parle traité de 1739; 
173. — Monumens pt sta- 
tues trouvés du côté d'A- 
zow; 277,278. 

B. 



de cette élection , deman- 
dent le secours des Tar- Bactriane. Contrée à l'est 
tares et des Kosaques; de la mer Caspienne- 
Description de Quintç- 



II, 182. 
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Curce;I«37. — Conquise 3i. — Leur situatioD, 54> 

par Tscbinguis - Khan ; Batou - khan. Seconde in- 

i53. vasion des Tartares en 

Bar. Ville de la Pologne. Rus^e; I, i6o.— Sa ré- 

—Surprise par Kmiel- sidence avant cette inva- 

niteki; I, 33i. «ion, i6i. 

Barahasch, koicYiOvoi des i5«^o«"« . ville de l'Ukrai- 

Zaporogues. Exerce son ne—Magasin général de 

autorité sur l'Ukraine.— £*?^«PP^; '*' 92-93— 

Récits contradictoires à ^"»V pi"age et destruc- 

son égard; I, 3i8.— tion de cette place, 95-96. 

Reste fidèle au parti de ■««''«"C Etienne), roi de 

la Pologne dans la guerre Pologne , donne aux Ko- 

de Kmielnitski. — Tué «^«I"^' une constitution 

au combat de la Sches- ^t des terres ; 1 , 209-214. 

koi • 325 — ^®"' ^° ^ arrêter 

BaraL Ville de Pologne. -^«"" P-'^Sf ^ " <=^°"»- 

-Prisepar les Kosaques; °i«°<=e«"«nt des Zaporo- 

I 33/î g"^> ^ï3. — ^Regrets de 

^ \ \ . n ce prince et ses précau- 

B^e. Attochement des tionsj »«rf. et 271. 

Kosaques à leur barbe ; „ , . ^ . 

-rr o r BaudoumjempeTeuv, — Fait 

.„..,.. *v /#. . prisonnier. — Mis a mort 

Bariaft».*., prince. Défait .chez les Bulgares.-Ven- 

S.enko Razin; II, 5i. ^^ ^^^ ^^^ f^^^ H^^^j 

BaskMn. Leur origine ; H, gj p^^ j^ défaite des Ko- 

aïo. — Ils se déclarent ^303. i^ 143.145. 

pourPugatschew; ibid. Baudouin IL Son alliance 

— Voisins des Kosaques ^^^ ig, Komans ; 1 , 164. 

d'OrembourgetdelOu- Sayer. Sur sa dissertation 

ralsk; 291-293. et sa carte; I, 19. 

Baslmaia. Fort pris par Beauplan , ingénieur fran- 

Pugatscbew ; II, 209. çais , employé à bâtir le 

Bastarnes. Leur origine fort de Kudak ; 1 , 3o5. — 

gauloise ou scy thique ; I , A écrit sur les Kosaques. 
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Behring, Voyage au Kamls- 
chatka; II, 124* 

Bender , petite ville de Bes- 
sarabie,— S^'our de Char- 
les XII; II, 127-Ï29. 

Beresteko (bataille de). Voy. 
art. Kmielnitskù 

Bessusy assassin de Darius, 
poursuivi pat Alexandre 
dans la Scythie^ I, 33. 
• — Il est livré ; Sg. 

Bestiaux, Nombreux en 
Ukraine; II, 249* — Leur 
éducation est une partie 
essentielle de la richesse 
de tous les SLosaques ; 
ibid, et 25o, 27 1, 290, 299 , 
etc., etc. — Chea les Kal- 
mouks; 275. 

Biala - CzerkietP , ville de 
rutraine. — Cédée aux 
Kosaques. — Bataille près 
de cette ville; 1 ,3oo-3o7. 

Biarmie , soumise aux Rus- 
ses; 1,227-228. 

Bihikow (Alexandre). En- 
voyé contre Fugatschew. 
— Il enrôle les nobles et 
bourgeois de Kasan. — 
Ses succès et sa mort; II, 

2I9-222. 

Bielgorod, Ancienne Sar- 
kel; I, 107-108. — Prise 
. par Sigismond; 201. 



Bielouga, Poisson abatkdàtit 
dans rOuralsk; II, doo* 

Biren , ministre sousTim- 

• pératrice Amie. — Sa 
défiance à l'égard des 
Zaporogues; t, 161-162* 
—Ses projets; 168. 

Bogdanko^ Voyez Kiriiel^ 
nitsii, 

Bohun, colonel kosaque, 
prend Winnicza et force 
l'armée polonaise à se re* 
tiret BOUS le canon de 
Bait-;!, 368.— Choisi pour 
commander l'armée ko- 
saque , après la disparu- 
tion deKmielnitski, 378» 

— Déroute qu'il essuie; 
379 et suiv. 

Bulgarie ancienne résidence 
de Batou-khan ; I, 161» 
Suivant Pallas. 

Boris Godùunow extermine . 

des bandes de Kosaques 

brigands. -— De là leur 

haine contre les Tzars ; 

, 267-266. 

Borysthène (le Dnieper), — 
Les Scythes agricoles ha- 
bitaient sur la rive droite. 

— Les Scythes nomades 
sur sa rive gauche ; I , 
21-22. — Les Patzinaces 
s'y établissent; 112. — 
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Manière àont ils se re- parti russe. Voyez art4 
tranchent dans ses îles HeUmatt^ 
et vers les Cataractes ; Buchharie , conquise par . 
I2I-I22. Tsçhiuguis-khan;I, i53. 

5o»»tayM««, descendans des Bulgares. Leur origine; I, 
Patzinaces, suivantPeys- 9^- " I*ur passage pat 
sonnel; I, l3a. 'a Scythie; ibid. — Ils 

fi9sphere.(Smménen ;l,3o. «PpeUent les Komans. 
—Ruines de ses colonies -- ©«erres avec les La- 
milésiennes; i5a. *">»? i44-i4i>- 

^ de Thrace. Pont ^*«»J;A . ««^rétaire d'Or- 
que Darius fait cons- "«^JUtHS. 
Truire; I, P7. '®^^*^'- ^«y* CorutantK. 

Bouehier, ovtèvTe de "Paviif ' ' 

employé à la cour des ^' 

Grands Khan«;I, i5i. ^^.^^ ^^ Versailles. JX 

Boula^^a , bâton de com- ^j^^^^ j^ p^^j^^ ^^.^^ ^^^ 
mandement des Hett- proposé de faire insurger 
œans ; 1 , 210. -Donné 1^3 Kosaoues, Kalmouks 
par Pierre- le. Grand; ^^ Tscheremisses ; II, 



II, a68- 



184. 



^ou/ai.*», rebelle, n,79-8o. conons donnés aux Kosa- 

Sounlschunk , queue de quesd*Yermak,parStro- 

chevaU étendard des Ko- gonow; I , a3i ; — trou- 

saques; I, 210. y^s par les Zaporogues; 

Boyard» russes.-^Leur con- n ^ igt. 

duite dans la révolte de ÇapUation imposée sur les 

StenkoRaainjll, 5o. Kosaques; II, i53-i54. 

Braklau> , chef-lieu du Pa- _ lU en «ont exemptés j 

latinat de ce nom; — Son 3oç. 

- territoire est l'ancien pa- Caravaneè des Russes et 

trîmoine des Kosaques. des Persans, arrêtées par 

— Ils y rentrent ; 1 , 204. les Koàaquas ; I, 228. — 

Bruc/iofsfeskif hetfman du Effet des caravanes^ vues 
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dans la plaine de Woro- 
netz; II 9 262-263. 

Carrodimum , ville des Bas- 
tarnes, aMJoord'bui Leoi'- 
berg;Iy333. , 

Cartes des Zaporoguea; II* 
i65.— Carre du pajs des 
Kosaques du Don, tracée 
par Catherine; II, 268* 

Casimir P\ , roi de Pologne. 
Ades Tartares à sa solde ; 
1 , 176- 177. — S'empare 
de Kiovv; 178-179. — 
Distribue les terres de 
rUkraine à des seigneurs 
polonai; ibîd. 

Casimir V (Jean), roi de 
Pologne. Sa destinée sin- 
gulière ,. son élection ; 
I, 336. — Ambassade 
qu'il envoie à Kmielnits- 
ki (Voy. Kmielnitski)^ 
337. — Sa conduite à la 
bataille de IZborow et 
dans les négociations qui 
suivent j 345 - 35o. — 
Traité de Zborow; 35i. 

— Exposé qu'il fait à la 
diète de la conduite et 
des prétentions des Ko- 
saques ; 364-365. — Sa 
réponse à ceux-ci. — Pré- 
paratifs de guerre; 367. 

— Il va joindre son ar- 
mée à Sokal; 368. — 



Description de celte ar- 
mée; 369. —Sa conduite 
à la bataille de Bereste- 
ko; 370 et suiv, — Pro- 
positions qu'il fait aux 
Kosaques; 376-377. — 
Victoire complette qu*il 
remporte sur eux; — ta- 
bleau de leur désastre; 
381-382. — Sa situation 
après cette campagne ; 
383. —Il reprend Kiow; 
ibid.; — et termine la 
guerre par lé traité de 
Biala - Czerkiew ; 386-' 
388. — Autres sujets de 
plaintes ; Sço, — ^Nouvelle 
rupture. — Le roi , en- 
veloppé , harassé , à 
Schwanez, est forcé de 
pajer une rançon aux 
Tartares, et fait alliance 
avec eux contre les Ko« 
saques ; 393 - dçS. — 
Ceux*ci se détachent de 
la Pologne; 396«-4oo. — 
Casimir fait la guerre à 
la !B.ussie, et se retire en 

France; 11,2-4* 
.Caspienne (mer); I, 6-9. 
— Mal connue des aji- 
ciens^ 36. — Erreur de 
Tarmée d*Alexandre et 
des écrivains à l'égard 
de sa position ;.36r37. — 
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Sa communication avec 
la mer Noire; 56; II» 
a48. — L*arfùée Tartare 
envoyée par Tscbingtôs- 
khap, en fait le tour; I, 
169. 

CataUnuê^ dhef des Patzi- 
naces. Audace avec la- 
quelle il franchit le Bos* 
phore; !♦ 126.' 

CkUaractea^ Voy. Bofya^ 
thène. •— La setsche des 
Zaporogues fut toujours 
au«dessous des cataractes; 
1,279. 

Catherine V^.^ impératrice 
de Russie. Rétablit les 
Kosaques dans leurs 
biens, leurs emplois, et 
leur impose une capi- 
tation nouvelle; II, iS4. 

Catherine IL Code de lois 
qu'elle donne à son em- 
pire; I, 243. — Conspi- 
ration contre Pierre III, 
couverte d'un voile du- 
rant tout le règne de Ca- 
therine ;^ II, i85.— Fa- 
veur et disgrftce de Ra- 
sowmouski auprès d'elle ; 
186-187. — Elle lui 
achète. la place d'helt- 
man , et prend elle-même 
ce titre; 188- 189. — 
Ses projets sur la setsche 



et sur la' Pologne ; 190 
et suiv. — Conspirations 

. tramées contre cette prin« 
cesse; 195-196. — Ré- 
volte de Pugatschew; 
V97 et suiv. { Voy. Pu-^ 
gatschet4>,) — ^ Conduite 
de l'impératrice dans le 
jugement de ce rebelle; 
23i-233. •^Gbangemens 
qu'elle fait d^ns la cdn- 
ditiàn des paysans et dés 
Kosaques; a36-237« -^ 

" Destruction de la setsche; 

- a4o-— Ukase rendu à ce 
sujet. ( Voy. à Vjippen^ 
dice. ) -^ Elle les reporte 
sur le Kubah; 244*^^> 
— et change leur cons- 
titution; ihid. et 283-284. 
«-- Carte <iu pays des Ko- 
saques du Don, tracée de 
sa main ; 268. 

Caucase. Passage de» pre- 
miers peuples; 1,6-9. "^ 
Nom donné à une partie 
du Tau rus; 87. — Tribus 
qui l'habitaient; — ^ leurs 
dialectes dîfférens; 4^* 
46. — Aspect des cimes 
du Caucase du côté du 
Kuban; 11,280. — Dé- 
mêlés des montagnards 
du Caucase avec les Ko* 
saques; 284-^85. 



356 



TABLE 



Caviar. Frëparation d'œufs 
d'esturgeon ; II , 3o5. 

Céiibat des Zaporogues; I, 
290. — Efforts tentés 
pour le faire cesser; II, 
238. — Encore en usage 
général chez les Tsclier- 
nomorskoï; 283. 

Celtes. Analogie de leur 
nom avec celui des Scy- 
thes; 1,4* 

César. Ses projets à Tégard 

des Scythes; 1, 47* 
' Chancellerie établie à 61ou- 
khoff;II, 253;— àOu- 
ralskaïa;3o5. 

Ckanenko.Yoy* à VarU JSetl' 
mon. 

Ckangemens de noms des 
pays subjugués par A- 
lexandre ; I, 35. — Les 
changemeiis de nonots 
des divers peaples jettent 
la confusion dans l'his- 
toire; 5 1&-53, 147* 

Charlatans. Bien reçus en 
Ukraine; II, 258-259* 

Charlemagne. Use des lois 
des Goths dans ses capi- 
tulaires ; 1, 61. — Détruit 
les Geougens; 100. 

Charles XII ^ roi de Suède. 
Opinion de Charles XII 
sur les Kosaques et sur 
l'alliance avec Mazéppa; 



II, 86-87« -* Examen de 
sa situation i la fin de 
1708; 9f-ç2. — Arrivée 

• de Mazeppa à son camp; 
93-94« ( ^oj* Mazeppa,^ 
— - Sa position après la 
prise de Batourin ; 98- 
99. — Passage de la 
Krivoï-Less; rigueur de 
l'hiver de 1709; 99-100. 
— Traite avec les Zapo- 

. rognes; xoi*xo6. — Siège 
et bataille de Poltawa; 
107 -1 10. — Effets de 
cette journée fameuse; 
ibid. — Fuite de Charles 
XII ; I lo-i 1 1., — Défaite 

. du corps de Lewen- 
haupt. — Passage du Bo- 
rysthène; 112. — Son 
arrivée à Oôzhakow ; 
ii4* — Sa conduite gé- 
néreuse avec Mazeppa « 
116. — Désigne l'hett* 
man Orlik ; I25. — Ses 
projets et ses intrigues 
dans sa retraite à Ben-^ 
derf 127-129. — Repro- 
ches qu'il fait au' grand- 
visir sur la paix du Pruth; 
i38. 

ŒerronesuSf ville de Tau- 
ride; 1,29. 

CA^MUMp des Tar tares, pe- 
tits, de mauvaisiB mise , 
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mais infatigables; 1, 192; CKoiMiien-PoriTait des Huns; 
— des Kosaques} II, I» 80. 

' 3x0. Oede de lois donne à l'Em-. 

Chiae. Guerres sur ses pire russe, par Catheri- 
frontières. — Leur effet np H- — Oa appelle les 
est d'amener les Huns Kosaques à Pétersbourg 
en Europe: 1, 75-76. pourj' coopérer; H, 236. 

Chaîna, b^eaux des Ko- CoUége éiab\i à Gloukhpff 
saques. - Leur forine pour le règlement des im- 
el leur équippeœentj I, pôtsjll. i5o.-Suppri- 
j^ . mé par Pierre II; (om; 

Chorâza, île formée par i54.-Rétabli par Ca- 
leBor;stliène5-.3-.em. Jiennell; a37.-:^CoUége 
placement de la selsclie fe Tscherkaskoi ; 270. 
desZaporogues; I. 204, ^-^'^^dans la nouvelle Ser- 
278 vie; II» 177, 178,179. 

^, ' ' . ^ . , — De Polonais sur Tir- 

Choaroes* Traite avec Jus- ^i,,- . ^^^ 
•w . - gms ; 207. , 

tmieo; 1, 99. Gommerai des Scjlhes; I , 

Chuni. Huns nommés par 3o, 55, 56. — Les Pat- 

Piolémée ; I, 69. zinaces sont les intermë- 

Cimmériensj premiers ha- diaires de celui qui se fait 

bit^ns du pays des Kosa- entre les 6recs, les Russes 

ques ; 1, 3-6. et les Khosars ; 1 18-1 19. 

Circaê9ie9i8. Voj. Tacher^ *»Commercequ'Iwai),IV 

kesses* voulait créer avec la Perse 

Clarke ( sir Ed. ). Son opi- et l'Inde» entre la mer Cas- 

nion sur l'origine et l'an* pîenne et la mer ^îï^e ; 

cienne patrie des Kosa- 224. -** Des Strogonow ; 

ques; I, ii4-ii5.-^Sa 228. — .Tentatives de 

description de la plaine Pierre P'; II* 78* --^Com« 

de Woronetz ; II, 261^ merce de l'Ukraine ; II , 

262. — Comparaison qu'il 25o. — Des Kosaques du 

fait du Nil et du Don; Don ; 271 - 272. — Des 

264* Tsdidrnfimprskoï avec lea 
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montagnards da Caucase^ 
a85. 
Commissaires russes à Télec* 
lion de Samoïlowitch. — 
Leur déclaration; II, 27- 

Confédérations àe guerriers 
ou de brigands. V. u^^«o* 
dations, 

Conquérans. Effets de leur 
orgueil;!, i4- 

-CbnseU de régence établi en 
Ukraine après la mort de 
rhettman Apostol; II, 
167-168. 

Constantin - Ducas,' Son 

' règne troublé par les Pat- 
zinaces ; 1 , 127. 

Constantin-le-Orand. 9«Tic- 
toire sur les Goths-et les 
Scythes ; 73. — Il veut les 
convertir à la foi chré- 
tienne ^75. 

ConstaMin*Monomaquê fait 
la guerre aux Patzînaces; 
I,ïi5. 

Constantin^Porphyrogenète , 
empereur , auteur d'un 
Traité de TadministrAtion 
de Tempire, et des céré- 
monies de la cour de By- 
«ance. -^ Idée qn'il donne 
des peuple» babitant les 
bords du Pont-Buxiû , le 
Caucase et jusqu'à la mer 



Caspiemie ; I , i i3-ix6. — 
Deleurcommerceavecles! 
Grecs; 119. — Il défend 
i ses successeurs de don- 
ner aux barbares des ro- 
bes impériales ; 120. — II 
en excepte les Français. 

Constantinople, Une des 
causes de la translation de 
l'empire romain dans 
cette ville; 1, 73.*^Mœurs 
de cette ville. — Factions 
au théâtre et à l'iiippo- 
drome^ 90. 

Constitution des Kosaques. 
— Ses premiers élémens; 

I , 186. —r Achevée par 
Etienne Battori; 209-2 14. 

Coquillages trouvés danis les 
terres, entre la mer Cas- 
pienne et la mer Noire ; 
11,248. 

'Costume des Zaport^ues ; I, 
291. — Des Kosaques du 
Don; 11^272 — Desda- 
mes de l'Ukraine et du 
Don; 2S5-256, 273-274. 
—Des Tsohemomorskoï; 
284. 

Cotsr de justice établie à 
Gloukhoff; II, 149. 

Coirr créée par Pugatsehew; 

II, ai5. 

OrAnen Cdutame deà Scy- 
thes de tous les temps dé 
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boire dans le crâne de 

leurs ennemis ;I,!23, 122. D. 

Cramer dit que les Kosaques 

furent à la solde de la Lî- JDarius. Sojx ejcpédition con- 

thuanie avant d'être à tre les Scythes;!, i6- — 

• celle de la Pologne; I , I*ait jeter un pont sur le 

177. — Fournit peu de lu- Bosphore. — Subjugue les 

mières sur les Kosaques ; Gètes. — Entre chez les 

i85. Schjtbes , leur demande 

Cuirasses données à Yer- la terre et l'eau; 17. — 

- mak par Iwan IV.— Réponsequ'onluifait. — 

Cause de sa mort ;I,â5i. Désastre de son armée; 

(V. Fémo*).— Déposées 18. 

dans l'arsenal de Tschers- Défrichement des terres de 

kaskoï ; 268. la nouvelle Servie ; II , 

Ciarigours. Voyez Igours. 179-180. 

Czircassi, ville de l'Ukrai-. Z>€ma^o^w maîtaîre.—Gou. 

ne. Vojez Tschershask. vernement des Zaporo- 

Cyaxare^ roi des Mèdes. gués; 1,281. 

•— Chasse les Scythes: de « -^ »■ -ni 

l'Asie; I , i3. • Demttrewsh. Place prise par 

.Crn«.ExpéditioBcontreles f»g«t«chew;II,227. 

ScythesouMassagètes— ^^'^^^^^ mihtaires des 
Sa victoire, ses revers et f^o^^f 8^"» donnentl'idée 

sa mort. — Récits fabu- ^^ ^^'^^ ^^ Kosaques ; I, 

leuxetcontradictoircs;!, io8;i09.— Des Kosaques 

j^j5^ "^ du Don » altérée; II, 265. 

Czaplmski^ podstaroste de ^^nsigich (fils d'Altila). 

Tschigirin. — Insulte Fait la guerre à l'Emjxre. 

Kmielnistki , usurpe ses — ^^ ®*^ vamcu et tué ; I , 

terres, viole sa femme, 9^93- 

kl massacre, et le jette l>««cÂn^fP.Découvre la terre 

en prispn;!, 33 r* — ^Kmiel- de Kamschatka^ II, 119. 

nitski épouse sa veuve ; Dèsna. Rivière de l'Ukrai- 

335» ne, — Rendez • vous de 
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Charles XII et de Ma- au-delà du temps prescrit; 

zeppa; 11^93. ibid. — Envoyé contre 

Débiteurs sévèrement punis Sienko Razin » il détruit 

chez les Zaporogues; I , son armée dans les com- 

293; — et chez les Kosa- bats et sur Téchafaud. — 

ques dei^'Ôuralsk} II, 294. Exécutiûnssanglantes^Si- 

DialecUa des peuples du 5a. — II est massacré dans 

Caucase ; 1 9 4^. la i^évohe de Boulavin f 

Pi^todePetrikow, en i5i8. 79* 

—-Elle accorde aux Ko- Domination des Romains 

saques une solde et des dans la Sc3rthie; 1,48; — 

tributs ; I ^ 201. d^s Gotfas ; 59 et suiv^ — 

Diez (baron de). Battu par des Alains; 68; — des 

Pugatschew ; II » 226. Huns > 75 ; *• des Igours ; 

Dion Cassiuê. Son opinion 96 et suiv. ; — des Kho- 

sur les Bastarnes; 1,32. sars, loi. 

Distributions de grains fai* Don. Autrefois Tanaïs; I » 

tesauxKosaques;!, 222. 22. — Comparaison du 

— Effet de cette généro- Don aveo le Nil ; II , 264* 
site; II , 271. 265.— Natùrede ses eaux; 

Dipan, Son ignorance et sa 267. 
faiblesse dans l'affaire de Dorigm^ officier picard. — « 
U nouvelle Servie; II, Projet qu'il proposée la 
179-180. — Réveillé de sa / cour de France sur les 
léthargie; 195. Kosaques; II,i84- 

Dnieper ou Borysthènt. Y. Doroschensko. Hettman du 
ce mot. parti polonais ; Il , 18. --r 

Dolgorouki (le prince). Pre-, Voj. art. Hettman. 
mière cause de la révolte Douhofsha. Kosaques de 
de StenkoRazin; II »3i. Doubofska. — > Lear état 

— Question de savoir si actuel ; II , 290. 

c'est lui ou Romoda- Droits accordés aux Kosa- 

nowski ; ibid. — Il veut quesde l'Ukraine ; I, 2T 1 • 

retenir un régiment ko- — A ceux du Don par les 

saque sous les drapeaux tzars \ 22X. — Imposés 
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sur lés marchandises , à JEkaterine^Dara^cBi^itsXede^ 

la selsche des Zaporo- Tschernomorskoï.— As- 

giies; 1, 287-^88. — La Po- pect de cette ville » de ses 

logne veut abolir leurs maisons ; II 9 281-283. 

droits^ ; ^ 809. •— Capitula- EhaHnenatadt^ ville du gou- 

tion qui les leur rend ; II, vernement d'Orembourg. 

12. — Droits imposés par — Pugatsohew ne peut la 

la Russie ; ihid. ,19-20. — prendre ; II \ 214. 

Droits de pèche dans 1q Elections chez les Kosaques 

BoTjstbène contesté aux Zaporogues; 1,282-284.— 

Zaporôgues;i8xi — ^Droits Reconnues libres par la 

généralement accordés Ru^e; 399. — Formes 

aux Kosaques ; Il , 309. établies par Pierre II ; 

DziadziaU^ oolo&el kosaque II> 322-323. {Appendice.) 

choisi pour commander Elias W€^silietp , rebelle 

après la disparution de soutenu par les Kosaques; 

Kmielnitski ; 1, 375.— Et 1 , 268. 

* renvoyé bientôt après ; Elisabeth, impératrice de 

378. Russie. Ménage les Kô- 

j;^ saques. *-- Appelle à son 

conseil de guerre Pata- 

JBau^de-vie. Liqueur chérie man du Don. — Anecdo- 

des Tartares et des Kosa- te à ce sujet ; II , 175*176. 

ques; I, 191, 289. Il, — Projet d'établissement 

254. — Droit de la distil- d'une colonie dans la nou- 

ler et de la vendre; 245. velle Servie ; 177 et suiv. 

— Elle entre dans leurs — Comment cette prin- 

remèdes ; 258. oesse fait la fortune de 

Ecureuils gris delà Sere» Rasowmouski; i82-i83. 

briams-ka ; 1 , 257. ^— Elle menace la France 

Edecon, capitaine des gar- d'envoyer des Kosaques 
des d'Attila , conspire sur le Rhin. — En en- 
contre lui ; 1 9 89. voie sur lHI>der ; i84-i85. 

Egalité , jadis établie chez Empire rojNkUn. Sa déca- 

lesKosaques j 11^ 3o8-3o9. ctence et sa dégénération 
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à l'approche des Goths 
et des Huas; I, 84-85, 
90-91. 

Enrôlemena payés chez les, 
Kosaques du Don ; II » 
:i74* — Comment ils se 
font chez ceux de TOu- 
ralsk, 296k 

Epée de Mars trouvée dans 
un vieux tombeau etportée 
par Attila; I, 87. 

Esprit dév(Mtateur et indis- 

^ cipline des Kosaques; II9 
3i5-3i& 

Europe. Terreur de l'Eu- 
rope à l'arrivée des Huns; 
1 , 77. — A celle des Tar- 
tares, 167-168. 

Euxin ( Font-Suxiil ) « éty- 
ntologie de ce aom^; I , 

Evolutions des Kosaques; 
ÏI,3i3-3i4- 

F. 

Femmes scjihes se donnent 
à leurs esclaves; I, 14. 

— Louées par Horace , 
a5-ifc6.^— SarmAt^ncGom- 
pagiiéiit leurs maiis^à la 
jguerre, 19. --^ Les fem- 
mes des Fa tziuaces com- 
battent à côté d'eu« , 12S. 

— Exclues de la setsche 



des Zaporogues, 1190.— 
Femmes des Kosaques 
au siège d'Azow, 3jS. — 
Femmes de mauvaise vie 
envoyées dans la nouvelle 
Servie ; II » 179. — Fem- 
mes malo-russes et kosa- 
ques , 255 - 256 ; — des 
Kosaques du Doot 278- 
274*— Leurs costumes et 
leurs^ mœurs; ib* — ^Fem- 
mes kosaques del'Ouralsk 
coquettes et occupées 
d'intrigues, 297. — ^Droit 
que leurs maris ont de 
les vendre dans les as- 
semblées publiques ; 295. 

Fêtes, Elles sont célébrées 
sur rOuralsk par des re- 
pas publics ; II, 294- 

Firley ( André } , défenseur 
de iSiara^ ; I, 339*34i« 
353. 

Fourrures précieuses de la 
Sibérie; 1 , 227; — de la 
Serebriàms-ka; 2S7. 

Francs ou Français. Les 
£recs les appellent à leur 
secours contre les Pat2i* 
nac^ ; 1 , 126.— Et contre 
lesKomans, i3o. — ^Uti- 
lité de leurs secours. — 
Caractère guerrier de 
leurs dievaliers; f^MiT. — 
Leurs divisions aveo les 



DES MATIÈRES. 365 

Grecs;T43;-I.ls donnent le pa|*(ie de llJkraiiie; I, 

trôneiœp^ialderOriiBnt 178. — ^De Kiowj|t6»é{. 

à un coipte de ilandre ; Geoftgen , tartares ou fauf 

, i44- — Et font la guerre aw«res.Leur arrivée dans 

aux Komans ; i45-^4^. le pi^s des Alaios ; I « 98. 

^<tei0//, roi de Prusse. ■— Leur ambassade à 

— Ce qu'il dit des Kosa- GoBStantinople;99.— Ré- 

ques ; II , 18S. clament des tributs ; ibid. 

Freyman, général au ser- — ^® '°°* *"* ^^^ *°°* 
Vice de Russie , marche connaître le nom deKhan 
contre les KOsâques re- ou Cagan aux Grecs ;»t»rf. 
belles du Jaïk et emporte Gepidès. Alliés avec les 
lènr capitale; II» ^4- ^'^ » ^* ^S-ég. 

<?«rpAiM,fieHvede taiScythie: 
i}, • c'est k) Booetz ; I , .ai. 

, -.':■■ CfèUa et T^yrigiteê. Leur 

Galitzin, prince favori de «»ua»»on; 1,54 — Sont- 

• ta régente Sophie; II, »*« '« même- peuple que 
-64. -Son expédition en ■ ^«» Sq^thes-, 60. 
Krimée, 64-65-681— 2*. Gloucthof^ ville de l'U- 
expédition,7o. kraine.— Cour de justice 

■GallfJrt, descendant du établie; II, 149— Collège 
précédent, bat lesTar- P°"': K 'Cernent des 

^ taresetlesKosaquesprès «»PO»» ""Wné etsùppr-i- 
de Kiow; II , i3r. „T^L^^^' ^ ,:• 

Gahtz^n. ( major-genéral ). j^^^ J ^^ ,»^„b.^ 
Ses suc^s contre Pngats. après 1« mort d-Yermak; 
cliew près de Tatiscbewa j m 

et de KargulaiII. 221- /-r / r%^ 

^ 6 ) » Gobrya$y mage B&fve. -^ 

- ^^ * Intarprétatioii quïl fait 

Gaulois,!^, invasion au des présenjkdes Scythes à 

4*. siècle avant Jésus* . Darius- I i8» 

Ç^irist y 1 , 3i. GoèUmdiôh , aide*de-eamp 

Gedimm^ S'aiopare d'une do Pierre IIL Aspire à 
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la dignité d'Hettman; mes ; ÏI , 54*— Leur con- 

iI,iC^.. duitedans la révolte de 

Gùtha. Invasion des Ooths Stenko Razin. — Intérêt 

dans la Scythie; I» 19. qu'offre leur histoire, 

"«- Leur origine et leurs 54*55. 

noms; 60-61. — Leurmé- Grèce. Sa dégénération fl» 

lange avec d'autres peu- 66*67. 

pies. •— Ils sont arrêtés Grecs. Lears relations avec 

ou réprimés par les Alains les Scjrtbes; 1 , 29-30. 

et les Sarmates; 65-66* — Greschnoî. Voyez à l'article 

Ils se jettent sur l'empire; Hettman. 

72. -— Constantin les dé* Guerres des Kosaques. Avec 

fait; 73. — Leur conver^ les Turcs; I^ i88-i89-r97 



sion à la foi chrétienne ; 
74« — I^Qf établissement 
sur les terres de l'empire; 
74-75. — Vaincus par les 
J9[unsy s'étaUissent dans 
la Thrace* imposent un 
trU>ut à l'empire; 82. — 
Leur coiâtiuite opposée à 
celle des Romains ou 
Grecs; 83. 

Goths ^^irouruP M.Etablisdans 
laKrimée; I, 85-96. 

Gouriew, ville à l'embou-^ 
chure du Jaïk. — Bfttie 
parun marchand. — ^Priae 
par Stenko Razin; II» 34* 



et suiv.— Contre la Polo- 
gne ; 296 et suiv. — Avec 
les Polonais contre la 
Turquie 9 Soo-dod. — 
Contre la Pologne; 3o8. 
— ^De ILmielnitskif 324~ 
400*» (Voyez KméelnitS" 
*» > — Entre la RuS* 
sie et la Pologne; II • 
1-21, 56-64- — Entre 
Charles XII etPierre I" ; 
81 et suiv. — Entre la 
. Porte et la Russie , 134- 
139» 170-173 » 195 et suiv. 

H. 



Gouyememens créés sur le 

territoiredesZapofOgues; Hamaxpbiene. Nom géné- 

II , 240. rique de tribus Scythes ; 

Grebeneki , kosaques. . -— 1 1 56. 

Leur origine; I, 219.-^ Héntcliue. Traite avec les 

D'où ils sont ninsi nom-* K.hosars;l9iod.f-Ofrresa 
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fille à lear khaa Ziébel ; -^RuachinshoL Réforme et 

104. discipline les Kosacjues ; 

JEr«7maw»cA,roidesGoths« 203*204* ._ 

-—Attaqué par les Huns. — Fenschkk Kh€lmirUakoL 

— Trahi par les Roxo- Sa victoire sur les Tar- 

lans. — Sa mort} I, 8i, tares de la grande hor- 

Hemaç , fils d'Attila.— Af- de ; ao5 - 206. — Va au 

faiblissement de sa puis- siège d'Astrakhan; 222. 

sance; I » çS. — Contribue à la fonda. 

Mérodote, Opinion sur son tion de Tscherkaskoï ; 

histoire ; 1 , 8. — Ce qu'il . 228. 

dit de l'antiquité de? Sçy- -^ Twerhofskoî. Grand gé- 

tfaes ; 9. — ^De l'expédition néral , bat les Turcs 

de Cyrus; i5*i6. dans quatorze actions. 

Hettman. Etjmologie de ce — Sa mort ; 206. 

mot;!, 187.— Titre em- — Bogdanko - RuseJUnshou 

prunlé des Polonais; 188. . Expéditions brillantes 

— Véritable président de . contre les Tariares. — 

•la cour de justice; II, 321. Ravages dans la Podo- 

( Appendice. ) — Son au- lie; 207-208. — Orga-^ 

torlté et ses revenus ; 32i, nidation des Kosaques ; 

328,329. Ibid, 209.214, 

Liste ©es Hettmans — (i) Podkou^a. Valaque de 

nommés dans cet Ouvrage, naissance. — Veut en- 

— Predèlaw,Land8ki'Bron' . vahir la Valachie, est 

eki^ prenaier hettman en livré au roi de Pologne, 

i5o6; I ♦ 187. et mis à mort; 296- 297. 

— Oataphœus , Daakiei/icius '^SchaJi. Ses incursions en 

( Daskiewitcb )• — • Sa né- Krimée et en Turquie ; 

gociation avec la Pologne; 298 - 299. 

20i-2o3. — Titres qu'il — Skalosupp. Entreprend 

obtient; ibid. de changer la religion 

(1) C'est par erreur typogiaphiqne qa'U est compté comme le 
sixième dans cette hiAtoire , tom. I ^ p« 29$. 
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des Kosaques. -^11 e^t 
déposé ; 299. 

'^Kosèmskii, Mis à mort 
par les Polonais; ^99. 

-^Ncdewaiho.Ses incursions 
en Lithuanie. — Brûlé 
dans un taureau d*airâin; 
• 3oo. 

— Sagaidatchrd (Pierre Ko- 
naschewitch) Triomphe 
de deux concurrens. — 
Fait la guerre de conôert 
avec les Polonais contre 
les Turcs. — il est en- 
terré dans un couvent de 
Kiow ; 3oi-3o2. 

— Jaras, Origine inconnue. 
— Révolte contre la Po- 
logne ; 3o3. 

— Sawàharioffow I^ereviœs* 
ha. Agitations sourdes. 
«— Il est déposé comme 
trop favorable à la Po- 
logne ; 3o4-3o5. 

— P€ff4fluko. Prend Kudak. 
Fait la guerre aux Polo- 
nais. Est écartelé à War- 
sovie ; 3o5-3o8. 

— Ostraniza. Poursuit la 
guerre contre la Polo- 
gne. Il est livré au sup- 
plice ; 3io. 

— Pallora Koschuk, ( Au- 
torité douteuse. ) 817. 

— Buluk, ( Même observa- 



tîon3.-^ïdteprêgne ; 3i8, 
^ 319. 
— KmiektUshi Sînouei Bog^ 
' danhoNojtsi art. KmxeU 
nitahù 

à l'art, de ce nom* 
--Hfyigowski Voy . à Tart. de 

.ce nom. 
--^Samko.MvL et déposé quel- 
que temps après ; 11^ x6- 

17- 

'^Bruehoipeèkiiheitaiaxï des 
Kosaques * russes. Fait 
couper la tête à son con- 
current ; Il , 17. — Son 
voyage à Moskow. — Il 
épouse une princesse de 
la maison Romanow. — 
Faveur accordée à ses 
officiers ; 18 - 19. — Ses 
défections et ses fautes 
le rendent odieux à tous 
les partis. Il est massa* 
cré ; 24. 

'— ZVter/a, hettman polo- 
nais. Ravages qu'il com- 
met en Russie; II, 17;— ' 
On ignore sa destinée; 
18. 

— Opora. Livré au roi de 
Pologne; ibid, 

— Doroachensko^heXtmwa. du 
«parti polonais. — Y re- 
nonce. — Attaque Var- 
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niëede Pologne. —Ra- -^EmtathiM Oùgol^ nom- 
vagelaKrimée; ao-ai — mé par Sôbieski; 58-59* 

A des compétiteurs; aS Kunicki. Id. ; 61. 

a6. — Infidèle à «a pa- --Mogila. Id. , ihid. 

rôle envers Samoilo- — ^iK/€RE«/>p0.(Yoy. àcet ar- 

yritch, les ^Polonais et ticle. ) 

les Russes , ravage leurs —Signéon Palet ^ nommé 

provinces et capitule par la Pologne. ( Voy. à 

dans Tschigirin ; a8-3o. Tart, PûUï. ) 

- G/Te«cA»of (Demiau Mno- —SkoropadsH ( Jean Elîe- 
go ) , du parti russe. — witch ) , hettman russe. 
Envoi d'une députation ^ V. à Tatt. SkoropadshL 
à Moskow. — Renou- —Or/j^t (Philippe), choisi 
vellement du traité de par les Zaporoguès sous 
Pereïaslaw; II , aS. . la protection de la Tur- 

—Chanenho , du parti polo- quie. ( Vojr. ce mot ) 
nais. — La Pologne lui — Apostol ( Daniel Paulo* 
donne le gouvernement ^itch). Y oy, Apostol. 

derUkraine; II, 27. Rasowmomki {'S.yviVLQ). 

Il abdique et est rélégué Voir ce mot. 

à Kiow; 28- 29. — Re Catherine II. ( Voy. cet 

placé pour un moment article). 

par les Turcs 5 60* — Potentkin. (V. cet article). 

•^Samoilowitch ( Jean Po -^Orloff. Projet de détruire 

powitch) , du parti russe. les réglemens de Potem- 
—Son élection solennel- kin ; II , %lfi. 
le; II, ay-aS. — Ses — Platow. Nommé par la 
succès ; aç. — Guerre cour ; ibid, a64-26Su 
avec ses rivaux; 56 et Hippocrate, Ce qu'il dit des 
suiv. — Sa conduite dans filles Sarmates; 1 , 19. 
l'expédition de Krimée ; Histoire ( des Kosaques ). 
65. — Son exil; 66-67. Difficultés dece sujet ; I, 

'Corneille Jakolow^ hett- i2. — Elle se perd dans 
manduDon.(V.àrart. la nuit des temps; 3. 
Jakôlow.) — Image de l'hisloire 
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de là Scjthîe ; 147-148. davîeiest obligé de don- 
iïbw^kr, grande Jlongrie; ner sa fille à Timolhée 

l^nS. Kmielnilski. — Il eat dé- 

Ho^is. Les Hongrois posé j Sço^i- — Wée 

d'aujourd'hui ne descen- du gouvernement des 

dent pas des Jluns ; 1 , 76. Hospodars ; Il , i35 - 136. 

-^Origine de leur mo- Human, Ville de la base 

narchie ; 1 12. PodoUe , saccagée par les 

Horace, Ce qu'il dit des Scy- Zaporogues ; II , 190* 

thés; I, a5. Humbert, comte de Flan- 

Horde dorée. Résidence des ^ ^.^ ^ ^-^^^^ ^u secours des 

khans du Kaplschak ; I ^ . QvecA , contre les Patzi- 

I7<>' naces ; I , lag. 

Sorlenho (Demélrius) , co- ^^^ . ^^^^ . j j^^^^. ^ppa- 

lonel kosaque ; II , i45. ^-^^^^^ . j ^ g^, 

Hor^èi (Cooslantin) , ^^^ ^^. j^ 5. 

koschowoy des Zaporo- _ ^^^^^ ^^^^^ ^^^^^ 

ques,-Son entrevue avec ^^^^^^^^ leurs habitudes. 

Mazeppa ; II , loi. -- ^ g^ _ j^^^^ ^„.^^ 

Traité avec Charles XII. ?J, ieVolga;£ô. -Chas- 

— Présentation des dé- ,entlesGoihs;8l.-Leurs 
pûtes zaporogues à ce ^^^les sous Attila; 87- 
prince- - Repas donné H_ ^^^^ ^^^^^^^^^ ^^ 

à cetie occasion : loîî lod* j» ... j« i^„« „^^ . 
i- j-.- j . •• . disparition de leur nom ; 

— Conditions du traite; . "^ ^ 

io5-io6. — Il passe sous ^^^^^ ' y \ v, n^ 

la protection des Turcs; ^J^rres, P^^P^^ ^"^^- - ^f 

r sont les Khosars ; 1 , 104. 

Hospitalité àe^ Kosaques. ^/*^/^^ de Milet.- Service 

— Source de celte vertu; . qu'il rend à Darius; 1, 18. 
II , 260. Huet^ évèque d* Avranches. 

Hospodars de Valachie^ et —Son opinion sur lechan- 

de Moldavie. — Leurs fé- gement de nom des pa3's 

licitalions à Kmielnitski; subjugués par Alexandre; 

1 , 338. — Celui de Mol- 1 , 35-36. 
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^ leâ premiers Koâaques* 

^: 273 - 274. — Peu avancée, 
chez ceux d'aujourd'hui ; 

latyg^s. Voy. Sarmàtea. n , 248 , 270 , 271 , . 290 » 

iazii ou lazuinges , bandes 2qq ^ 310. 

devoleursorganîséesdans insectes qui désolent PU- 

k Luhuanie ; I , 174^ traîne; Il , 249. 

^, , * , ^ , 'invasions. Dans le pays des 

rW/i.. , peuples Scythes j Kosaques , par les Cim- 

^ ' ^^' mériens et les Scythes ; I, 

igours. Leur origine J I, n-ia — LesGothsjSç. 

94. — Leur arrivée dans ^ Les Huns ; 76 et suiv. 

la Scythie. — ïls se dîvi- ^ Le^ Khosars ; |o2. -- 

sent en Utr-igours et en tes Patzinaces j 112. ~ 

Cutr-igourà. — Se font la Les Komans , ï36 Les 

guerre. — S'affaiblissent Tartares ; 147 et sutv. 

et se fondent avec les i,.^^^ g^è d'un khan des 

Geougenif^f^. Khosars , épouse le fils 

Iles du Boryslhène, au-des- de Léon , et monte sur le 

30US des oataracles.— Ma. trône de Bysance « qu'elle 

gasins , chantiers 1 arse- honore par ses vertus ; I, 

naux des Kosaques; I» . 106-107. 

'96- Irghis^ rivière âe ^Russie. — 

Iletz. Kosaques de l'IIetz , Colonies de Polonais , 

attirés sous les drapeaux établies sur ses bords ; II, 

de Pugatschew 5 II., 208- 207» 

^09- Irtisch , fleuve de Sibérie; 

Imposteurs > favorisés par 1 , 237. — * Passage de ce 

les Kosaques ; 1 , 268- fleuve par Yennak ; 243. 

270. — II , 196. — Yermack est noyé 

Industrie. Nulle chez les dans ce fleuve ; 267. 

Scythes ; 1 , 24 et suiv. ; Issédons. Peuple de Tan- 
. — les Huns ; 77 ; — les cienne Scythie ; I , f . 

Tartares; 190 et suiv* — Ister oti. Danube, Borne» d$ 
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la Scjthie au sud-ouest ; 

1,2. 

l$çan IF. Son alliance avec 
le khan de Krimée; I, 
loi. — trend les Kosa- 
ques du Don sous sa pro- 
. tectionj 221. —Assiège 
Astrakhan. — Demanda 



TABLE 



koRazin; II, 35-36. — 
Pugatschew en fait le sié* 
ge, qu'il est forcé de le- 
ver; 208. — Catherine II 
ordonne que cette ville se 
nommera désormais. Ou- 
rcdskaîa ;.II , a33. — (V. 
cet article. ) 
des secours aux Kosaques Jaîk, Fleuve de Russie qui 



de rUkraîne , 222. — En- 
courage la fondation de 
Tscherkaskoi. — Parti 
qu'il tire des Kosaques ; 
223. — Leurs briganâa- 
ges empêchent l'effet de 
ses projets sur le com- 
merce; 224. — La récep- 
tion qu'il fait aux en- 
voyés d'Yermak. (Vojr. 
Yêrmak.) 

Jagetlon\ grand duc deLi- 
thuanie , fait deà conquê- 
tes en Ukraine ; 1 , 1:78. 

Ja*dà>/^( Corneille ) , lifett- 



prend sa source dans les 
monts Ouralls et se )eue 
dans la mer Caspienne. 
—Il s'appelle maintenant 
VOuralsk. — Kosaques du 
Jaïk ( Voy . Kosaques ). — 
Changement de nom de 
ce fleuve ordonné par Ca- 
therine II; II, 233. — 
( Voy. Ouralsk ). 
Jakougïdrs , peuples de Sf- 
bérie. — Quelques-uns ac- 
compagnent Atlasow 
dans l'expédition du 
Kamtschatka; lE, 121- 
122. — Us se révoltent et 
sont exterminés ; ib. 122. 
man du Don. -^ Parmin Japarizia y cheî des Tarta- 



de Stenko Razîn , qui lui 
enlève son autorité; II , 
40-; — et qu'il livre aux 
Russes ; ibid. , 53. 
/ai^Â/bof^ capitale des Kosa- 
ques du Jaik. — Sa posi- 
tion. "^ Son clia[ngement 
de nom.-— Pjrise par Stea- 



res, après quelques avan- 
tages sur' Yefmak est 
vaincu ; 1 , 238. 

Jaras. Voyez à l'art. JBT*//- 
man. 

Je8saoul\ aidé-de-camp et 
hérault de i'Hettmàn ; I, 
28t. 
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Sediguer, khan de Sibir. 
Tributaire des Russes ^ 
I, 229. — Chassé de 
Sibir par Koutzioum- 
khan; a36. — Son fils y 
rentre après la mort de 
Yennak; a6o.( V. Seydf 
YaJt.) 

Jefrimoff^ ataman du Don. 
Son immense fortune 
tente la cupidité des 
Russes \ il refuse des con- 
tributions. — Emprison- 
né à Nàrwa; U, 284- 
235. 

JeÎQ\k Yeay rivière qui sert 
de limite 
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Justinien 11^ dit Ehynot- 
mète. Ses démêlés avec 
Tibère Apsimare ; — il 
se réfugie à Cherson; 
— puis chez le khan des 
Khosars; — épouse sa 
sœur; — est sur le point 
d'être livré; ~ échappe ' 
aux embûches du khan 
par le secours de sa fem- 
me Théodora; I, io5- 
106. 

Justin 11^ reçoit les Geou- 
gens ou faux Awares; I, 
99- 

K. 



au territoire 

desKosaques de la mer Kalinowahi^ général pold^ 

Noire; II , 245. nais. Battes Kosaques à 

Jeûne^ suivant les rites de Krasnoï; I, 367.— Battu 



Téglise russe; I, 243. — 
Jeûne général ordonné 
dans l'armée dTermak; 
iJ>id» 

Jourtên. Cabanes des Yo- 
goules et des Ostiaks ; 
I, 235,248. 

Juifs. Le commerce en 



par Bohuiî à Winniczaj 
368. — ^ Commande l'aile 
gauche de l'armée polo* ^ 
naise à la bataille de Be- 
resteko; 371. — Envoyé 
pour s'opposer à Kmiel- 
nitski eti Moldavie , il est 
vaincn et tué; 390-391. 



détail et l'exportation des Xabnouts. Projet de les 
monnaies leur sont in- insurger; II, 184. Ré- 



terdits dans la petite 
Russie ; Il , 326 - 327. 
( Voy. Appendice. ) 
JusHnien. Traite avec Gbos« 
roës;1, 99. 



¥oItés sous Pugatschew; 
21 1-212. — Etablis à côté 
des Kosaques du Donj 
27S. 
Kama^ rivière de la Pcr- 



Zy2 TABLE 

> mie. Etablissement de — Trahit les întëréts de la 
Strogonow sur ses rives; Forte -Ottomane, et se 
1 , 1^. retire près de Pierre I*'. ; 

Kamisk'Samarskie {lac de). • II, 187. 

Les Kosaques du Jaïkse Kaptachah^ ancien empire 
retirent sur ses bords ; If^ tartare fondé par Kip* 
2o5- 206. zak ; I , l33- 134» — Nou- 

Kamkiu, Nom donné par vel empire fondé par 
les Chinois à l'empire du Batou-khan; 170'. — 6er* 
Kaptschak ^ I » 76. me de sa dissolution ; 172. 

Kamtschatha. Id ée générale — Dissensions intestines, 
de celte contrée; II, 119; • — • Division des khanats. 
— De ses habitans. — — Origine de ceux d' As- 

. Sa conquête par Atla- trakhan,deKasan,etde 
80w; 121-124* Voy. At" Krimée; 181 etsuiv. 
lasow. Karabai, chef Circassien 

Kang'hi^ empereur de la ou Kosaque; 1,219. 

. Chine. Ce. qu'il disait Karakoum, ou Karakorum^ 
des soldats tartares; I» chef -lieu de la grande 
149- horde, et séjour des 

iTanioiP^, second emplace- grands khans; I, i5i, 
ment de la setsche des 170. 
Zaporogues; 1,278-307. Karahalpahs de la Kasat- 

KanhlU , tribus guerrières chia orda, voisins des 
des Patzinaces; I, 117- • Kosaques de l'Ouralsk; 
118. -- Comparaison de . II, 292. 
ces tribus avec les Zapo- Karatcha^ chef tartare, 
rogues; ibid, — Leur vaincu et tué devant Sibir; 
origine commune avec 1, 254*^6. > 

. les Komans ; i33. — En- KarcOchiny ville de Sibérie, 
core mentionnés par Ru- prise par Yermak ; I , 
bruquis au xiii^. siècle; 242-243. — Les richesses 
X71. du prince tombent en 

Kantimir ( Démet rius } , son pouvoir; ihid* 
" . hospodar de Moldavie. Kasachiu , ou Kazachia , 
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. province kosarîenne, dé- 
signée par Constantin 
Porphyrogénèlej 1,1 14. — 
Le docteur Clarke la re- 
garde comme l'ancienne 
patrie des Kosaques^ ii5. 
— Observation à ce sujet; 
ibicL — Comprise dans la 
ao". éparchie. 

Ka$ak8f owKozcths, ou Ka* 
scmhL Tribus du Caucase 
qui se donnent encore ce 
nom; 1,217. 

Kasan* Origine du khanat 
de Kasan; I, i8i. -— 
Siège de cette place par 
Fugatsclew ; II , 224. 

KaMjOchia arda , hordes de 
Tartares habitant à Test 
de la mer Caspienne. — 
Donnent des secours à 
Koutzioum-khan;I, 262. 
— ^Voisins et ennemis des 
Kosaques de TOuralsk; 
U, 292. 

Kegènèa , guerrier patzî- 
iiace« excite une guerre 
civile parmi les siens ; — 
arme les Grecs contre 
eux, et cause l'extermi- 
nation de sa nation; I, 
124- i3i. 

Keithy général, gouverneur 
de l'Ukraine; y rétablit 
la paix; II, 175. 



Kelt\ vêtement écossais; 
comparé avec celui des 
Malo-Russes; 11^ 25 1. 

Khan ou Cagan, litre que 
les Tartares donnaient à 
leurs chefs. Connu aux 
Grecs pour la première 
fois; I, 99. — Cérémo- 
nies observées chez les 
Tartares, à l'élection et 
à la mort de leurs khans; 
i5i. — Khan, allié de. 
Kmielnitski. ( Voy. art. 
Kmielnitshi, ) 

Khilkoff^ voïevode d'Astrar 
khan. Envoie des troupes 
contre Stenko Razin ; Il , 
34-35. ^ Elles sont bat- 
tues ; 34*36. — La cour de 
Moskow remplace KhiU 
koff; 38. 

Khosarie, Etendue de ta 
Khosarie; I, io4- —Elle 
finit par ne désigner que 
laKrimée; 116. 

Khasars, Leur origine. •— 
Etymologie de leur nom; 
I, 101-102. — Tartares 
ou Turcs orientaux. — 

: Leur arrivée en Scythr^ 
et leurs projets. — Entre- 
vue de leur khan Ziebel 
avec l'empereur Héra- 
clius, dont il faillit épou* 
ser la fille; io2-io4- — ir 
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Les Khosars entrent dans 
les démêlés des Grecs. 
— Leur expédition en 
Médie. — Leur victoire 
sur les Arabes; io6. — 
On a pris les Kosaques 
pour leurs descendans; 
iio. -^ Leur Etat est di« 
visé eu 9 districts, par 
Constantin Forphjrrogé- 
nète ; ii4* — Décadence 
de la puissance khosare; 
Ii6. 
Khonumiens , habitans des 
bords de la merCaspien* 
ne. «^ Offre qu*ilafoiit à 
Alexandre; l\ 4^. — 
Chassés par Tschinguis- 
khan « ils vont conqué- 
rir la Palestine ; i53-|54. 



\ 



d'Orembourg et de l'Ou- 
ralsk. — iForlifications 
élevées contre eox; 291- 
29a. 
Kiotê^, Menacé du pillage 
par les Fatzinaces; I« 
lai. — Pris par Gedi- 
min; 178. — Par Casimir- 
leOrand; ihid. *— Erigé 
en gouvernement; 179. 
~ Repris par Casimir V ; 
383* — Occupé par les 
. Russes; 28. — Sa resti- 
tution constamment élu- 
dée. — Cession définitive 
de cette place à la Russie; 
63. -^ Pierre !•'. et Ma- 
zeppa jettent les fonde- 
mens de sa forteresse; 
88. 
jrAoii^or£, métairies des Ko- Kiaieti (Adam), palatin 



saques de Doubofska et 
de rOuralsk; II» 290, 
298. 

JCipzah^ fils d'an officier 
â'Ogus*khan. — Sa nais- 
sance miraculeuse. -^ Il 
donne son nom aux Kip- 
zaks;I,i33-x34. 

JlCipzahs ou Komctm^ Voy. 

KirghU, Leur origine. — 
Ils s'arment pour Pngats- 
chew; II, 210 «an. — 
Voisina . des Kosacpes 



de Braklaw. Sa n^ocia* 
tien avec Knf ielnitski ; I , 
329. — Député par Casi- 
mir; 337. — Voievode à 
Kiow ; 354- — Nouveaux 
efforts pour rétablir .la 
paix entre les Kosaques 
et la Pologne; 385-386. 
Kisikermên. Ville qui gar- 
dait le passage du Borys^ 
thène contre les pintte* 
ries des Kosaques; 1, 197. 
""-•Elle est prise par Ma* 
aeppajir, 74. 
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Kfniélniiaki , père de Fbelt" 
man^ gentilhomme li- 
thuanien; I,32o. 
Kmielniuki ( Sinoveï Bog- 

"danko )-, ketloian. Sa 
naissance. *^ Son éduca- 
tion à la cour de Pologne. 
-— Ses connaissaïkces.,— 
Député au roi de Pologne 

. par les Kosaques. — In- 
jures qu'il reçoit 4 I, 

32o-3ii* Vengeance 

de K.mielnitski. — - Sa 
sortie de prison» — Sa 
^ demande à la diète. -— 
Sa retraite chez les Zapo- 
rogues. ! — Son élection à 
ladignitéd*bettman;322. 
— Il attire des Tartares 
sous ses drapeaux. - — > 

.Soulève tops les Kosa<* 
ques; 324. — Bat les Po- 
lonais sur la Scheskoi; 
325. — A Korsun; 326- 

. 327. — Lettre d*excuses 

. à.Vladislas. — Sans ré- 
ponse. — Négociation 
d*Adani Kisieli. -— In- 
trigues de rhettman pour 
la faire rompre; 329-33o. 
-^ Ses violences. — Sur- 
prise de la forteresse de 
Bar; 33i. — Affaire de 
Peliatska. — Désordre 
causé par les noces d'un 



- seigneur polonais» ^-^ Re- 
.traite de Tarmée polo- 
naise; 33i*333. — ' Siège 
• de Léopolis. ^- Immen- 
sité de Tarmée kosaque 
et tartare; 334- — Za- 
moïsk attaquée en vain. 

— Prise deBarasa; ibid, 

— Triomphe de Kmiel- 
nitski dans Kiow. — Son 
mariage avec là veuve de 
GzapUnski 9 335. — > Am- 
bassade de Casimir à 
rhettUEian. — Trêve ac- 
cordée par celui-ci; 336- 
337. — Félicitations qu'il 
reçoit de la part de di- 
verses puissances , 338. — 
Rupture de la trêve. -— 
Entrée en campagne des 
Kosaques et des Tartares; 
339- — Siège de Zbaras ; 
34 r* -^ Assaut 9 ruses de 
guerre. — Siège converti 
en blocus. — Disette af- 
freuse. — Secours annon* 
ces; 345. — Bataille de 

, Zborow. — Nuit terrible 
qui la suit ; 346. — Né- 
gociations et traités; 347- 
35o. rr Kmielnitski se 
rend au camp du roi de 
Pologne; 35i. — Nou- 
velles difficultés avec la 
Pologne ; - 354 - 355. — 
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TABLE 



Prëcautions et prépara- 
tifs hostiles de l'heltixiaD; 
355-356. — Ses ambas- 
sades auprès du grand- 
seigneur et du czar; ibid. 
— Entreprise sur la Mol- 
davle* — Projets de ma- 
rier son fils à la fille de 
l'hospodar; 357-359. — 
Autres causes de rupture 
avec la Pologne^ 359362. 
•^ Demandes qu'il a* 
dresse à la diète; 365. — 
Hostilités et ravages dans 
)a Podolie, 367. •— Ba- 
taille de Beresteko. — 
Ordonnance de l'Armée 
polonaise et de l'armée 
kosaque et tartare; 370- 
372. — Les Kosaques 
sont battus , les Tartares 
dispersés, l'iaettman 'est 
entraîné par les Tartares 
et retenu dans leur fuite; 
372. — Il se rachète par 
mie forte rançon. — 
Ranime le courage des 
Kosaques, et conclut le 
traité de Biala-Czerkiew; 
386-388. — Reprend le 
projet du mariage de 
6on fils avec la fille du 
hospodar de Moldavie. 
— Envoie une troupe 
nombreuse qui bat les 



Polonais; Sço-Sçî.C Vqy* 
Timothée fCi^ptès.) — Sa 
réponse à Casimir qui 
s'était plaint de cettc^ 
violence; 391-392. — 
Nouvelle rupture; ibid, 
— Traité des Tartares 
avec la Pologne contre 
les Kosaques et la Russie;. 
394* — Dispositions prises 
pour faire passer les^ 
Kosaques sous la protec» 
tioQ de la Russie; 395- 
397. — Réfiexions sur ce 
traité; II , 2. — Sujets de 
mécontentement donnés 
aux Kosaques. — Regrets 
de Kmielnitski. — Sa 
mort. -— Son caractère; 
4-8. 

KnUelmiski ( Tlmothée, 
fib aîné de l'betrman). 
Projets de le marier à 
la fille de l'hospodar de 
Moldavie;: I, 357-359- 
-— Célébration de ses 
noces et sa mort ;.39i. 

Kmielnitsfsi ( Georges , frère 
cadet du précédent ). 
Choisi par les Kosaques 
pour succéder à son père. 
— Sous la direction de 
Wigowski. — Ses diffi- 
cultés avec lui; ZI« 10 9 
I X y i3ii4- ^-Fropositioas 
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et traité avec la Pologne; 
la, i5. — Division entre 
les Kosaques. — Georges 
se fait moine; 16. — Sort 
de son couvent; 26. — 
Nommé bettman par le 
grand-seigneur; 59. — Il 
triomphe de ses rivaux et 
disparaît dans l'obscurité; 
60. - 

Koln^ général russe > bat 
Pugatschew; II, 223. 

KoUzof{lwdiXï)^ député vers 
. Iwan IV, par Yermak; 
I, 249* — Sa réception; 
25o. 

Komans, ( Kipzaks , Ouzes 
ou Fol-ouzes ). Leur ap- 
parition du coté du Cau- 
case , et dans lé voisinage 
de Cberson; I, 127. — 
Appelés par les Patzina- 
ces, ils se battent avec 
eux; i^.~S*établis8ent à 
leur place ou se confon- 
dent ensemble ; i33. — 
Origine de ces peuples , 
' saivantÂbulghasi-khan; 
i33-i34* — Etymologie 
des noms divers sous 
lesquels ils ont été con- 
nus. — A leur arrivée 
en Scythie, ils sont dé- 
faits par les Bulgares et 
les Fatasinaces.-i-OA les 



croit exterminés. — Ils re- 
paraissent; i36-i37. — 
S'allient avec les Grecs 
contre les Patzinaces. — 
Font la guerre aux Rus- 
ses ; 139. — S'allient avec 
eux et continuent leurs 
brigandages^ i4o. — Vain» 
eus, ils attirent Tarmée 
russe dans leurs déserts , 
la font périr toute entière 
et reviennent à leur tour' 
ravager la Russie ; x4i- 
142. — Leurs incursions 
sur les terres de Texnpire, 
où ils sont appelés par 
Jean , roi de Bulgarie.—* 
Leur manière de faire U 
guerre avec les Latins» — 
Embuscades; i43-i44* — 
Leur conduite à l'arrivée 
des Tartares; i55.-— Ils 
trabissentles Alains^ i56. 
— Attaqués eux-mêmes, 
ils s'adressent aux Russes 
qui leur donnent des se- 
cours ; 167. — Ils sont 
vaincus à la bataille de 
la Kalka ; i58-i59. — 
Leur dispersion et leurs 
malheurs; 160. — Les uns 
deviennent les Kosaques; 
161-164. — D'autres se 
jettent sur l'empire. — 
Font alliance avec Bau*" 



douin II. — D'autres 
sont enlevés et vont for- 
mer la milice des ma- 
melucs en Egypte ; 164- 
16S.— Encore mentionnés 
au ï3". siècle par Rubru- 
quîs; 171. 

Koniepohki , général polo- 
nais , défait les Kosaques 
à Komaiki ; 1 , 3o8. 

KonstaniinotPf ville de l'U- 
kraine;!, 307. — Can- 
tonnement ; ibid. 

Kopihu^ découvre la terre 
. de Kamtschatka \ II, 191* 

Koraun , ville de l'Ukraine 
polonaise, cédée aux Ko* 
saques; I , Soy.— Victoire 
qu'ils y remportent sur 
les Polonais; 326-327. 

Koaàkowoi-Aiaman , chef 

des Zaporogues. Voyez 

. Zaporogues ; 1 , 276. — 

' , Son élection et sa desti- 
tution ; 278 , 286. r^ Ses 
fonctions; 286. — Ses re- 
venus; 287. 

KoaemahiL Voyez à l'art. 
Hettman. - 

Koûah , chef des Komaqs 

. lors de l'invasion des 

Tartares, va demander 

des secours au prince de 

. Galitch, MtUlawf son 
gendre. 
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Kossat: Noih d'un chef tar- 
tare, qui peut avoir été 
pris par les Kosaques; 
I,i85^i86, 

XoscÊçues, Première idée 
de leur existence et de 
leur établissement ; I, 
ijQ9 , 271-272. — Opinion 
de.Schérer sur l'étymo- 
logie de lepr nom. — Lear 
' alliance avec les empe- 
reurs grecs. •— Raisons 
d'en douter.— *Leur adres- 
se à tirer de l'arc. — On 
les a confondus avec les 
Kfaosars. — - Opinion du 
docteur Clarke sur leur 
origine et leur ancienne 
patrie; Ii4-ii5i — Leur 
nom paraît encore au 
• lieu de celui de Khosars 
dans les guerres des Pat- 
zinaces et des Russes; 
122-123; — Origine véri- 
table des Kosaques du 
Jaïk; 161. — Du Don; 
i62-i63.— De l'Ukraine; 
« x63-i64-i66. — Leur al- 
liance avec ' les Nogais ; 
173.-^ Ils commencent à 
s'établir en Ukraine; 178. 
—On ne peut leurdonner 
une origine russe , sans 
contredire lesmonumens 
historiques les plus cer- 
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fàins; i79-i8o.-rDoiite5 
sur rétymologîe de leur 
nom ; 186-186.— Leur i*'. 
heUman^ 187. — Guerre 
entre eux ei les Turcs.— 
Incursions des Tartares ; 
188-189. — Portrait des 
premiers kosaques; 194.— 
Ils deviennent matelots 
et pirates. — Terreur 
qu*iis inspirent aux Mu^ 
sulmans dans leurs expé- 
ditions maritimes ; 198- 
200. — Comment ces 
expéditions * sont consi- 
dérées par les Polonais ; 
aoo. — Solde et tributs qui 
leur sont accordés par la 
diète de Petrikow; 201. 
■•—C'est alors qu'ils sontgé- 
néralement connus sous 
leurnom; ibid. — Etienne 
Battori leur donne une 
constitution et des terres^ 
209-214* — Origine des 
Zaporogues. ( Voyez ce 
mot ). — Etablissement 
des Kosaquès du Don , 
d'Azov et du Terek, sous 
la protection de la Russie. 
^— Différences physiques 
et jnorales entre les Ko- 
saques et les Russes;!, 
21S-225.»— Les Kqpâques 
du Don passent sous la 



protection de la Russie 
vers i549. — Pri villes 
qu'Ivanlenraccorde; 22 1 . 
•^Leurs brigandages em- 
pêchent ses projets sur le 
commerce de la Perse et 
de rinde ; 223-224. — Il 
veut les châtier. — Une 
de leurs bandes va con- 
quérir la Sibérie; 225- 
270. ( Voyez au mot 
F<9rmaifr.)--Ils reviennent 
en Russie; 259-260. — 
Sont renvoyés avec des 
Russes auxquelspn donne 
le nom de Koaaquea, — 
Reprennent Sibir, battent 
lesTartai*eset possèdent 
toute la Sibérie ; 261-266. 
—Conduite des Kosaques 
dans les guerres civiles 
de la Russie. — Impos- 
teurs qu'ils soutiennent; 
267-270.— Causes de leurs 
dissensions avec la Po- 
logne; 273-274. — Eta- 
blissement et description 
des mœurs des Zaporo- 
gues.(Voyez Zaporogues.) 
— Incursions dps Kosa- 
ques en Krimée et en 
Turquie. — Plaintes du 
grand- seigneur au roi de 
Pologne. — Ce que Sigîs- 
mond III répond à leur 
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sujet; ^98. — Première 
guerre avec la Pologne ; 
296 et suiv. — Ils sont 
battus à Biala-Czerkiew 
et livrent leur hettman; 
3oo. — Guerre contre la 
Turquie , de concert avec 
la Pologne; 3oi-3oa. — 
Usurpations sur leurs 
droits ; 3o2-3o3. — Ils se 
révoltent. — La Pologne 
leur accorde satisfaction; 
3o4* — Mais la cause des 
dissensions et la défiance 
restent; ibid. — Ils atta- 
quent les Polonais à Ko- 
maïkî, sont défaits pt li- 
vrent leur hettman. — 
La diète veut abolir leurs 
droits; 3o8*3o9. — Leur 
retraite; Sog. — Cruautés 
commises par les Polo- 
nais; 3io-3ii. — Prise 
d*Azow par les Kosaques 
du Don et les Zaporogues ; 
3i2-3i4> — Evacuation de 
cette place. — L'hett- 
manat deKmielnitski est 
la plus brillante époque 
de l'histoire des Kosa- 
ques; 3a3. (Voyez Kmiel- 
nitski).'^'LeiiT défection; 
324 {id.) -^ Bataille de 
Beresteko ; ibid, 370 et 
•uiv.— Soumissions qu'ils 



font au roi de Fologfië ; 
376-377. — Conditions 
qu*on leur propose ; 377. 

— Renouvellement du 
combat. — Terreur pani- 
que, déroute complelte 
de l'armée, kosaque. — • 
Tableau du théâtre de la 
guerre.— Résultat de cette 
campagne ; 378- 382. — 
Les Kosaques ranimés 
par l'hettman , recoin- 
mencent la guerre; 384- 
385. — Passent sous la 
protection des Russes, en 
vertu de la capitulation 
de Pereïaslaw; 396*400. 

— Situation des Ko- 
saques dans la guerre 
entre la Russie et la Po- 
logne; II, i - 19. — Par 
le traité d'Andrusow ; 22- 
24. — Guerres intestines. 

— Ils ont plusieurs hett- 
mans à la fois; 20 -3o. 

— Leur révolte sous 
Stenko Razin ; 3i. ( Voy. 
à l'art. Stenko Razin). — 
Suite de leurs guerres in- 
testines. Ils ont à la fois 
plusieurs hettmans ; 57- 
63. — Leur situation 
d'après le traité de Mos- 
kow ; 63-64.— Les Kosa- 
ques sous Mazeppa; 68. 
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(Voyez à VariMazeppa.) 
— Révolte des Kosaques 
du Don sous Boula vin. — 
Sa cause et son issue; 
79-80. — Défection, des 
Kosaques de l'Ukraine; 
81. — Conquête du 
Kamtschatka ; 1 18^124* 
{Voyez Atlasow). — Leur 
sort est réglé par le traité 
du Pruth; iSS-iSç. — 
Employés à creuser le 
canal de Ladoga ; 146. — 
Serment que Pierre P'. 
leur fait prêtei^ ; 148-149. 
—Expédition de Perse ; 
î49 - i5o. — Nouvelles 
plaintes des Kosaques; 
i5o. — Leur députation et 
leur discours à Pierre-le- 
Grand ; i5i-i53i — Leurs 
dépi|té8 mis en prieon; 
t53. — Leur situation plus 
douce sous Catherine II \ 
1 53- 154. — ^Pierre II leur 
rend une partie de leurs 
droits. — Leur accorde 
des grâces et des régle- 
inens favorables; « i54- 
l56. ( Voy. à V Appendice 
n*. I. ) — Regrets donnés 
■ à sa mort ; i56. — Anne 
abolit encore des droits 
d'entrée; îèiû?.— Son rè- 
' gneleur procure d'autres 



38i 

avantages ; i5é. •— Leurs 
forces sous le règne d'Eli- 
sabeth. — Opinion de 
Munnich à leur égard; 
172-173. — Ce qu'on en 
pensait à la cour de Pé- 
tersbourg; i84- — Projet 
d'en envoyer en France ; 
ibid' — ^Procédé de la cour 
de Versailles; jè£û?.— Les 
Kosaques envoyés sur 
l'Oder; i85.— Leurré- 
voile sous Pugatschew 
( Voyez Pimatschew ); 
' 197 - a33. — Traitement 
fait à ceux du Jaïk ; 202- 
2o3. — Catherine ordonne 
qu'ils se nommeront dé- 
sormaisKosaques deVOw 
rail; 233. — Leurs députés 
sont appelésàPétersbourg 
pour concourir à la for- 
mation d'un code de lois ; 
236. — Réforme de Po- 
temkin ; 240. — De Paul 
I*' ; 246 . — Description 
générale des Kosaques 
de PUk raine. — Leur 
bourgeoisie ; 25i. — Leurs 
milices; 252. — Idée de 
leurs mœurs et de leurs 
coutumes ; 264 - 260. — * 
Conciliation de leur hu« 
meur sauvage avec leurs 
vertus hospitalières ; ibid. 
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Kosaquêê du Don. Etendue 
de leur territoire ; II, 293. 
— Qualité du sol ; 1^94* — 
CbaDgementde leur cons- 
titution. — Population gé- 
nérale ; a66- — Genre et 
durée de leur service; 
. ^67. — Leur physiono- 
mie ; 270. — Leur culture 
et leur industrie ; 270- 
271. — Leur costume, 
leur mollesse et leur cor» 
ruption; 272-274. — Leur 
opinion ài'égard de leurs 
frères de la mer Noire; 
278- 

Kosaquea de la mer Noire. 
Leur caractère et leur vê- 
tement; II, 29^280,— Etat 
du sol et de la culture*—- 
EfTets du climat; 280-281. 
«—Aspect deleur capitale, 
EhcUerine-dara ; 281-282. 
•—Etat de leurs mœurs et 
. de leur constitution; 283- 
284* -^ Leurs démêlés et 
leur commerce avec les 
montagnards du Cau- 
case i 284*285. ' 

Koaaquea du Terek^ redou- 
. tables aux Tartares du 
Caucase ; leur constitM- 
tion; 11,286-287. 

Kosaqueu du Volga ; leurs 
divisions; —d'Astrakhan 



et de DouboFska : *— leur 
service; 286.— Paresseux 
et pauvres; 290. 
Koaaquea d' Orentbourg- , 
originaires du Don. Il 
ne faut pas les confondre 
avec ceux de TOuralsk ; 
11,291. —Leur popula- 
tion , leur service et leur 
aisance; 292. 

Koaaquea de VOuralah, 
Leurs voisins.— Limites 
et nature de leur terri- 
toire. — ^Leur constitution, 
leurs privilèges, leur» ma- 
gistrats civils et militai- 
res, leura repas, leurs 
lois et leurs mœurs; II , 
293-299.-rrrPescription de 
. leurs pêches; 299-805. 

Koaaquea de Sibérie. Leur 
mélange avec les Russes; 
II, 3o5.— Altération de 
leur constitution. — Eva- 
luation de leur nombre ; 
ibid. 

-^-Considérations générales 
. sur les ELosaques , 807- 
319. 

Kourènea. La setsche des 
Zaporogues était divisée 
en 38 kourènes. — Leurs 
noms ; l, 279. 

Kourgana ou TumulL Tom- 
|;>eaux élevés sur les cea- 
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dres des guerriers; I« 2 , 
j5i ; II « 262.— Vus dans 
la {daine du Worooetz r 
ibid. — • Plus nombreux 
vers le Kuban , qu'ail- 
leurs; 277, — Convertis 
en celliers, -r On y a 
trouvé des armes anti- 
ques , des vases I des mon- 
naies ; 282. 
KoiUzioum^ khan de Sibérie. 

— Chasse Jediguer. — 
Etendue de sa domina- 
tion. — Sa résidence à ,Si- 
bir ; 1 , 236-237.— Bataille 
qu'il livre aux Kosaques. 
-^ Il est vaincu et chassé 
de Sibir; 245-246. — Va 
chercher des secours dans 
ia Buckharie; 262. — Piè- 
ges qu'il tend àYermak; 
266-257. — Reprend pos- 
session de Sibir; 260.— En 

- ^st chassé par Jediguer. 

— Son courage' dans le 
malheur. — Sa haine pour 
les Raâses. — S'enfuit 
chez les Kalmouks , et sa 
mort ignorée; 264-266. 

JKotzageri^ tribu scythique; 
I f 88. — Leur organisa- 
tion militaire pareille à 
celle des Kosaques ; loo. 

Krimée, Habitée par les 
Cimmériens— et les Tau- 



res; 1, 32. -^ Les ^armâtes 
lazyges s'en emparent;. 
ibid. ( Voyez Tauride. ) 
-^ Origne du Khanat de 
Krimée ; 181. --^ Ex- 
pédition de Galitzin en 
Krimée ;,64-7o. 

Ktivoï y brigand, compar 
gUon de Razin ; II , 36-37. 

Kriifoî'£éess , forêt de TU- 
kraine. — Passage de cette 
forêt par Charles XII; II, 
99-100. 

Krziufonow ^ colonel kosa- 
que. — Ses brigandages ; 
I, 23l. 

Kuban, fleuve qui tbnibe 
du Caucase et se jette dans 
la mer Noire. — Appelé 
Feruch par ConBtantin 
Porphyrogenète; I,i 14. — 
Transplantation des Za- 
porôgues sur ce fleuve , ' 
étendue du territoire qui 
leur est accordé ; II , 24^* 
— Nature du sol; 276, 
281. — Et du climat ; 283. 

Kudak, fort construit -sur 
le Borysthène pour con* 
tenir les Kosaques ; I , 
3o5. — Rendu aux JPolo- 
nais; U, iSg. 
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JLadoga, canal de Russie^ — 
Les Ki}saques sont em- 



Kmielnitzkl et les Tar« 
tares. — Bien défendue 
par Arcisseuski. — Ra- 
chetée du pillage ; 1 , 333^ 
334. 



ployés à lecreuser; II, ^.^^^ en Ukraine imagî- 



146, 

Lance des Kosaques; II, 
3i3. 

Langage grossier des Scy- 
thes; ï, 29. — DesMalo- 
Russes,rempli de diminu- 
tifs; II, 258. 

Larcher. Son opinion sur 
TAraxe, démontrée faus- 
se; I, i5. 

Latins, Leurs démêlés avec 
les Grecs; i43-i44^ 



nées par Pierre ï* 
Leur importance; II, 168* 
i6g. — Gardées par des 
troupes Russes ; id. ibid* 
•—Redoutes élevées de- 
puis Kisikermen jusqu'au 
confluent de la Semkâ et 
du Boug ; 179-180. — 
Autres lignes de fortifi- 
cations contre lesKirghis 
et les Baskhirs d'Orem- 
bourg à Samara; 271. 



l^bediasy chef d'une tribu Lois des Goths. — . Diffé- 
de Turks Madgiars , don- rentes de celles des Scjr- 



ne sou nom à une contrée 
entre le Don et le Cau- 
case;!, 112. 

Lembergf ville de Galliçie. 
(Voyez Léopolis) ; I , . 333. 

lééon y pape , arrête Atûlà 
aux portes de Rome; 1, 92. 

Léon^ empereur, dit Vlêour 
rien, fait épouser à son 
fils la fille du khan des 
Khosars ; 1 , 106. 

Léopolis f ancienne Carro- 
dunum, maintenant Lem- 



thés; i, 61. -— Charle- 
magne en use dans ses ca- 
pitulaires ; ibid. — Règle- 
ment qu'Yermak établit 
dans son armée; 233-234* 
— Loi qui exclut les fem- 
mes de la setsche; 1, 240. 
— Lois ou droit de Mag- 
debourg. (Voyez ce mot). 
ï?ierre II ordonne de les 
traduire dans la langue 
russe ; II, 326-327* — 
(Appendice), 



berg. — Assiégée par Lofsfitii , astronome russe. 
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lais à mort pBLV Pugats- caraclèrevleurnourriture 
ohew; II, 227. et leurs vétemeDs; a54- 

JUt^^ sotnik , auteur de la a55. — Leurs magistrats 
capitulation accordée à et leur chancellerie de 
Stenko Razin.-p-£stma8*- Gloukhoff $ ibid. — ^Leurs 
sacré; II, 42. coutumes et leur langue. 

-^Leurs médecins et leurs 
M. ' remèdes ; 256-2S9. 

/ Mameluks. Tirent leur ori- 

MaJgiars, Voyez TaHt$* gine des Komans^comme 

Madièa^ roi des Scythes , les Kosaques; I, i65. 
chef de Texpédition en Mandroclès , architecte de 
Asie; I , i3. Samos;!^ 17.. 

MœoUBf peuples Scythes ; Manifestes injurieux de 
I, 55. Pierre V\ de la Porte Ot- 

Magdebourg. Lois de Mag- tomane et des Tartares ; 
debourg suivies à la sets- II , 128-129. -* De Ca«* 
che; I, 293; — > et en therine II et de Pugat- 
Ukraine ; 399*; 11^ 335. schew ; 219 , jl2o , 225- 

Jktakmed^ Pacha, grand Manstein , général auser- 
visir, reprend Acow sur vice de Russie.-^ Exagère 
lesKosa^pies;!, 3i5-3i7. le nombre des Onowor- 

Maisons de l'Ukraine; II , tzis dans l'Ukraine ; II , 
25o. — Des Malo-Russes; 169. 
254. -*DesKosa(iues du ilfa7M^acAifv« de la nouvelle 
Don; 269. — De ceux de Servie; II > 179. 
la me^ Noire ; 282. — De Mewêscrits . , japonais en- 
ceux d'Astrakhan ; 289. voyés à Moskow; II, 120. 

Jkfaio' Russes. Anciens ha- — Surl!histoiredes Kosa- 
bitans de l'Ukraine.— ques , déposés à Tscher- 
Lear existence sous Eli- kaskoï ; 268. 
aabeth; 11^ 179, 253. — MaroAurèle.Dé[aii les Sar- 
liducation des bestiaux ; mates , et veut arrêter les 
ibid. —Propreté de leurs progrès des barbares; I , 
habitations; 254* "—liettr 59* 
2. s5 
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Marc^PaïU. Ce qu'il faut 
penset de la relation de 
son voyage es Taptarie ; 

I» 171- 
MiKreuB Aponius. Triomphe 

des Sarmates ; 1 , 5e. 
Mwi. A le droit de battre 

sa femme chez les Russes; 

I , 14. — Dan» nikrainei 

II , 257. -^ Et celui de la 
vendre chez les Kosaques 
del'Ouralsk^ 295. 

Mariages. CovàjnsioX ils se 
font dans la petite Rus- 
sie ; II , 256-367. — Chez 
lesKosaquesdei'Ouralsk^ 
ibid. 294-295. 

Marian , colonel français 
au service defologne. — 
Défend Kudak;l,3o6. 

Êfarina, veuve d'Otrepîew. 
Voyez Oêrepietsf. 

Marine des Ko^queS; I • 
198. — De Pierre -ie- 
Grand à 'Ww&Bieïz ; et 
sur le itoirysthèMrf ^-.At- 
taquée par les Kosaques 
et les Tartares ; II , ït3. 

Mars. Adoré'parles Alains; 

-1,23. 

Massagètes. Chassent les 

• Scythes nomades de TA- 

* sîe; I, 8-ii. — *Expédi- 
^ tton fabuleuse de Cyrus 

contre eux; 14-16.-. 



Maxime. Voy. Strôgoltow. 

Mazeppa y celonel kosaque, 

' brûlé dans un taureau 
d^airaia}I,3oo. 

M'oxeppa % hettman- — Sa 
naissance etsèn éduca- 
tion ; II , 68. — Comment 
il est chassé de Polo- 
gne* et arrive chez les 
Kosaques. — Aîde-de* 
camp de Doroschensko 
et de Samoïlowitch ; et 
son élection ; II, 68-69. 
—Sa conduite avec les fils 
de Samoïlowitch j ihid. — 

- On ne sait quelle part il 
prit au détrôuement de 
Sophie ; 70. -^ Ses incur- 
•sîonadu c6té d'Oczhakow; 
71. -* Ses exploits con- 
solent Pierre -le -Grand 
de réoheo d^Azow ; 74- 
75, — Prise decette place. 

. — Rachat du pillage., — 
Faveurs accordées aux 
Kosaques ; 76-77. — Dé- 
veloppement du caractère 
de Mazeppa; 8i-*8a. — Sa 
conduite artificieuse avec 
Pierre P% et son dessein 
de s'en détacher ; 82-83. 
— ^Ruse qu^il emploie pour 
se dispenser d'aller à la 
guerre ; 83r84* — Chan- 
graxena faits dans la con- 
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^Ltion dés Kosaques. -^ 
MRzeppa 1^3 -dispose à la 
défection;^4-^85. — Il 
«ntre en, éampague et en 
accomniodemeBt ; 86w — 
L'hésitation de Char- 
les Xil met rhettknan 

. dans une position critique; 
87. — Ctuautés qu'il com- 
met j aSk-^En voi d'une dé- * 

- puiation, à Moskow; 89, 

• *-»- fille est arrêlée ; ibict. 
>-^ Mazeppa se décide à 
passer du côlé de Char- - 
les XII 4. 9ÔH91. *^ Pré- 
cautions: qu'il prend ; 92. 
*— Départ;pour ^Iter join- 
dre le 'jfoi' de Siiède. — * 

• Discours qu'il t;ienl aux 
Kosaques. — Effet qu'il 
produit But eux; 93*94* 
*-H. Sôtt «f ritée au camp 
suédois ; 95. ^^ Prisé de 
Batourlâi» — Exécution de 
Mae^ppa>^h effigie: -^ 

' JPierrelùi: Ikit oEfrir sa 
gr&(3e..-*«'Ttaïrë^aveé les- 



Passage du Boï^àlKène 5 
ïio-iii. **• Arrivée sut 
les terres de la Turquie. 
^-^ Ses chagrins , ses in* 
quiétudes et sa mort; 
H5-117. 

Mèdes, pères des Sarma* 
tes; I, 13-14. 

dtehemet^Vh^LU tartare vaiû- 
Cu par Yermak; I, a52^ 
•«-Envoyé à Moîîiîiow. -- 
S'établit en Russie.— Son 
fils Altamaï se distingue 
dans la guerre contre les 
. Suédois ç a53k 

itehêmet-BaliadscM^ gmnd 
visît. -*^Réduit Pierre!** 

- dani tine situation cri*- 

tique, sur le Pruth, et 

> n'en sait pas profiter. -^ 

Le trahédu Pruth donne 

lieu à des discussions nou- 

' velles \ II , iSy ^ 142» 

Jifélanchlèries ; peuples de 
rancietine Scythie ^t^ if. 
**— Etjrmologie de leur 



nom; 20* 



. Zaporogucsi -^ Repas Mélange des Goths ^ des 
doBnéàl'ôcoasîôn'dfecette Vandales, desHérulés, 



alliance ^ ïoi ^ îo6i*-^Ma- 
zeppa -conseille à Char-' 
les XII de faire le siège 
de Poltaira; toy.'-** Si*- 
tuation âes- Kosaques 
après cette; défaîtek — 



âe^ Ro^olàns, des Bas* 
tames et des débris d'an- 
ciens Scythes, etc.; 1, 64. 
--* Des Huns avec les 
Goths'; 94. — ' Des Igours 
et des Geougens ; 98. — 
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Des Patzinaces et des Ko* 
mans; i33. — Des Ko- 
sac[ues et des Russes, etc.; 
i8o. 
Mentschikow » favori de 
Pierre 1*'. — Chargé de 
prévenir la jonction des 
Kosaques avec Char- 
les XII; II, 89-90.— Il 
emporte Batourin d'as- 
saut; 95-96.— Pillage, 
incendie et destruction 
de cetle ville» — Exécu- 
tions affreuses ; 96-97* — 
Pierre-le-Grand lui offre 
rbettmanat général ; 98. 

— Il fait lever le siège de 
Poltawa et bat Lewen- 
haupt; 108 et 112. — Vient 
prendre possession de ses 
terres en Ukraine; 147* 
— Difficultés avec Thett- 
man, et restitution qu'il 
est obligé de faire ; 148. 
-—Plaintes des Kosaques 
contre lui; i5i. — Il rè- 
gne sous le nom de Ca- 
therine r* ; 154. 

Michelson, colonel envoyé 
contre Pugatschew. — 
Fait lever le siège de Ka- 
san, et poursuit les re- 
belles à outrance; 224* 

— Secondé par le comte 
Panin; 228. 



Michow^ Mathieu MîchoW 
histot^ten polonais, cité 
pour l'étymologie du nom 
AeKonaki l, 186.— Ce 
qu'il dit. des Kosaques 
d'Azow ,;du Terek , ou 
de l'AIanie; 219-220. 

Michaîl Fœdorou>iich en- 
courage les Kosaques à 
prendre Azow ; 1 , 3i3. 

Migrations anciennes. — 
Des Cimmériens; I, 6. 
— Des Turcs et des Tar- 
tares; ihid. et suiv. — 
D'Odin; 12. — Des 
Sarmates ; i3 - i4- — 
Confusion que celles des 
peuples Scythes occa- 
sionent dans l'histoire; 
43* — Migration des 

' Gotha; 62 et suiv. — 
Effets du refoulement des 
peuples^ 63. 

Milices établie^ dans la 
nouvelle Servie; II, 181. 

MiloJUunf^H (;Iwan Bogda- 
Dowitch ), envoyé contre 
Astrakhan, occupée par 
les rebelles; H, 5o-5i. 

MitkridaU II. DéfiTit les 
Scythes; I, 44- 

MUhridate qu Mithradate, 
Ses exploits contre les 
Scythes. — Sa domination 
sur quetquesHines de leurs 
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tribus. — * Ses conquêtes ' Ilpsses. — Moustache est 

et ses désastres; I, 44* empoisonné; S i-52. 

47. MHslaWy'^nncQ àeG^Aiichj 

Mohammed ^ schah dé gendre, d'un chef des 

, Kliarisme. Fait massa- Komans. — Lui donne 
crer les ambassadeurs de des secours contre les 
Tschinguis-khan. — Est Tartares. 
cbassé de ses états par MuUer, A donné presque 
les Tartares. — Sa mbrt; tous les détails connus 
I, i52*-i54*. jusqu'à ce jour sur les 

Moldavie. Idée de cette Zaporogues; II, 277. 
province et denses hospo- Munnich ( le comte de), 
dars. — Projets de Pierre* Dirige le cabinet de 
le-Grand; II, i35- 187. . l'impératrice Anne. ~ 
— Munnich veut s'en Ses projets; II, 168-170. 
faire souverain ; ihid. — Pertes essuyées par 
171. son armée. — Succè^ de 

Mongole. Réunis aux Tar- cette campagne; 171. *— 
tares pour leur expédition. Opinion de Munnich sur 
Voy. Tart€ireê. les Kosaques de l'U- 

Moskow. Menacée par Pu« kraine; ijz-i'jS. 
gatschew. —T Symptômes 
de rébellion qui s'y ma- • N. 

nifestent; II, 216, 217, 
225. Nagui, iniposteur soutenu 

Mourzas. Chefs de tribus par les Kosaques ; I , 
tartares; 1,192. — Battus 269. 
surleTobol^parYermak; Nalewaiko. Voy. à Tart. 
240. HeUmaa. 

Moustache du diable^ sur- Naucrat. Quel était ce 
nom d'un des . compa- royaume; I, X04. 
gnons de StenkoRazin, Nestor^ auteur de chro« 
qui le charge de la niques russes. -^ Récits 
défense d'Astrakhan; II, fabuleuxsurlesKosaques; 

. 49» — Siège par les I» i*3. 
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Nieczai^ atâman^des Ko- Norberg, auteur d^une bis* 



saques. — Ravage la 
Podolie; — et périt dans 
KrasQoï;!, 367* 

Nikon , patriarche russe. — 
Sa déposition; II, 32. — 
Ses démêlés avec Al^s 
favorisent' là révolte de 
Stenko Razin ; 4^4?' 

Noces d'un seigneur po^ 
louais. — <- Désordre et 
terreur panique qui s*en« 
suivent ; 1, 332-333. 

Nogai ou Nogaîa, chef 
d'une tribu tartare. ^* Sa 

' défection; I, 173. *— 
Plaintes qu'on lui adresse 
sur des bandes de voleurs; 
174. 

Nogaié ( Tartares ). JLeur 
séparation ; 1, 1 73. — ^Leur 
alliance avec les Kasacks; 
ihid. ; — Transplantation 
des Nogais sur les bords 
' de la mer Nôii^. — Ib 
• sont connus depuis sous 
le nom de Tartarèè du 
Budgiak ( Voy. ce moi) ; 
189. — Chassés du Ku- 
ban à la fin du xviii*. 
siècle; 11^246. 

Noms. Chez les peuples 
turcs, tartares, ils passent 
souvent des chefs à leurs 
peuples; I,. 149*^ 



toire de Charles XII. '— 
Ce qu'il dit de la manière 

* dont Mazeppa fut arrêté 
chez les Kosaques; II, 
68-69. "^ ^^ parle vague- 
ment du traité fait entre 
Charles XII et Mazeppa; 
86. 

Nourriture des Kosaques ea 
campagne ; II , 3 1 1 • 

O. 

Ohoznî yYoyez ObosnoL 

Oczhahouf. Ville sur les 
bords de la mer T^oire^ 
souvent attaquée par les 
Kosaques; 1, 207.— Prise 
par Munnioh; II, lyr, 
— Rendue par le traité de 
Belgrade; 175, — Peu- 
plée de vagabonds russes; 
180. 

Obosnoî ou Ùbasni, général 
de l'artiU^rie chez les 
Kosacpies; I,2io. — La 
ville de Korop assignée à 
son êntretiein ; il , 324. 
( Voj. Appendice. ) 

Odin. D'où peut venir l'idée 
de sa migration dans le 
Nord?I, II- 12. 

Ogus'hhany chef' de fem jâre 
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. tartare, eu Asie, 4^Qq 
Ans avant Jésus- Christ; 

. Ïvi3- — Il élève le fils 
d*un( de ses officiers qui 
va fonder l'empire du 
Kaptschak ; i33*i34* 

Okraina* Ancien nQm de 
rUkraine; I» i34-. 

Olhia. Ville bâjtLe par les 

. G^reqs,surle]3orjsLbène; 
1,29. 

Onoduforizis 9 bourgeois de 
la Kussie; H» 169., zSit. 
-^ Le nombre de ces fa- 

. zniUes, dans l'Ukraine* 
est exagéré par Mans- 
tein; 169. — Onodwor- 
tzis de la Sibérie; do6. 

Opora^ hettman russe. Yoy. 

. à l'art. Hettmarif 

Ordres institués par Fugats- 
cbpw;II»2i5«. 

Orembourg, capitale d'un 

^pvernement de XLiiMie. 

— Descri]^tioa de cette 

.vil^j II,.^!^.— Piig^ils- 

. .chew l'assiège en yaîn; 
212» 2:(5. 

jOrUk^ hettman oluûsi par 
rinfluence de Cbarles 
XII. -:- Pseqd le furban. 
*— Attire, de» J^josif/yies 
Russes; II, i^S-197.. — 
SxpéditioiiGpi^trpla B^- 

. sîe , avec les' Tact^ca» et 



la Pologne. — Division^ 
avec le général Pqtocki ; 
129-130» — Promesses 
que le visir . lui fait au 
traité du Pruth; 140. — 
Il devient en horreur aux 
Zaporogues; 160. — Ef- 
forts inutiles pour les ra- 
mener; 164. 

Oêiaphonis Dashieviclus , 
hettmau. Voy. au jnot 
Hettman* 

Or^/*( Grégoire). Ses dé'- 
piêlés avec l'hettman Ky- 
rille . Kasiowmouski j II , 
188-190* — Accusé de 
favoriser . U . révolte de 
Pugatschev^r; 218^ 

Os^rnaya. Fort pris par 
Pilgatscfaew; II, 209» 

Oatermann. Ministre de 
l'impératrice Apnej II, 
168. 

Oatkiks. Relations de Stro- 
gpnovir ayec eux; 1«229. 
— Plusieurs, de leurs tri- 
bus se rendent tributaires 
de? Russes j f^icf, -r-Spu- 
. mis i ]^out2ioum-khan. 

. -r- . §e rendent tributaires 

. d'Yermak, et viennent 
lui rendre hommage; 

, a4lS., — Leurji mœui^s. r^ 
RiqfaesMi de leurs pli- 
mats ; 247-248.. 
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Ostraniza. Voy. art Hett^ 
Tnan, * 

Ostrogoths, Voy. Goths, 

Otrepiew* Usurpateur du 
trône Russe ^ secouru par 
les Kosaques;'Iy 268. — 
Sa veuve Marina passe 
dans les bras d'un autre 
imposteur» et d'un ata- 
xnan du Don, dont elle 
soutient la révolte; 269- 
270. 

Opide. Ce qu*il dit des Scy- 
thes ; 1 , 26-ft8. — Son sé^ 
]ourà Tomes; 4^. 

Othon. Situation de la Scy- 
thie sou^ cet 'empereur; 

1,48. 
Oufa^ ville du gouverne- 
ment d*Orembourg. — 
' Fugatschew ne peut la 

forcer; II, 2f 3. 
Ongres, Voy, Igouts, 
Ouraish. Fleuve de la Rus- 
sie d'Europe. -«- Limite 
- du pays des Kosaques; 
I, a. —Nom récemment 
donné au Jaïk; II, aâS. 

— Abondance de pois- 
sons qui s'y trouve; 3oo. 

— Pèches annuelles; Soi-' 
3o6. 

-Ourahkaia. Nom donné à 
la ville de JoèUtoi. Voy. 
ce mçi^ . , . 



Ouralh* Mines de cuivre 
et fonderies des Monts 
Ouralls; II, an. — 
Fugatschew s*y retire » 
et y trouve des secours; 

223-225. 

Ourgis. Voy. Jgoun. 

Ouzem. Rivière, sur les 
bords d« laquelle corn:- 
'mence et finit- la car- 
rière de Fugatschew ; II i 
229. 

Ouzes on Komans. Yoyez 
XloTnans, 

Oxu8 f fleuve de la Scytfaie ; 
I,i5. 

P. 

Palei (Siméon), nommé 
hettman par le roi de Po- 
logne.-^Ses démêlés avec 
les seigneurs polonais; II, 
71-72. — Abdique et va 
joindre Mazeppa , qui le 
fait exHdr en Sibérie. — 
Sa défection complète 
l'ouvrage de Kmîelnitski; 
72.*^ Rendu à sa pairie 
lors de la défection de 
Mazeppa ; 97. — Sa con- 
duite à la bataille deFol- 
tawa; 107. 

Pallakî' savant voyageur. 
■m^ Ce qu'il dit dès Kosa- 
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<{ues du Jaifk et de leur 
pays; II , 2o3 et soîv. •— 
De la dëgénéraUon des 
xuœurs chez les Kosaques 
du Don; 274* 

Panin (ministre). Ses pro- 
jets dans la conspiration 
contre Pierre III; II, 187. 

/'am/i (Pierre), envoyé con- 
tre Pugatschew. — * Ter- 
mine la révolte par sa v\o 
loire ; II , 227 -228. — Et 
fait conduire Pugatschew 
à Moskow; 23o. 

JPaniicapée^ ville grecque 
sur le Bosphore Cîmm^ 
rien;I, 3o. 

Papagia , province khosa* 
rienne«désignéepar Cons- 
tantin Porphyrc^enète ; 
,1, 114. 

Parihêê. Leur origine. *- 
Etymolc^ie de leur nom ; 
I, 20. — Ils appellent les 
Scythes à leur secours 
contre les Syriens, 4^44* 

Patzinacea. Discussion siff 
leur origine. —Elle est 
asiatique; I, no-iii. — 
Iieurs noms divers; ihid. 
— Leur apparition sur le 
Volga et le Borysthène ; 
112. <— Etendue de leur 
empire, au commence- 
jnentdli if'sièole} n3.— 
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Division en huit trihus ou 
thematea, — Les tribus en 
40 bordes. — KanhiU , 
tribusguerrièreschargées 
de la défense des frontiè- 
res; 117-118. — La cour 
de Byzance cultive soi- 
gneusement leur amitié. 
-«- Leur fait des présens. 
'— Leurs mœurs, leurs 
coutumes, leur caractère; 
119.— Leurs magistrats 
appelés archontes^ 120. 
-^.Sont tantôt à la solde 
des Grecs , tantôt à celle 
des Russes. — - Manière 
dont ils font la guerre à 
.ceux-ci dans les défilés et 
vers les cataractes. — 
Piégeoù péritSwatoslaw; 
121-122.-?- Leurs guerres 
avec Wladimir I" ; i23. 
•-* Leurs courses en Moe« 
stnr, eh Thrace 9 enMa- 
< oééoine. .—Leurs guerres 
intestines. — Un de leurs 
générauxamène les Grecs 
contre eux. — -Leur dé- 
faite. — Leurs captifs sont 
. amenés dans TAsie Mi- 
neure; i2S-i-i26. — Ma- 
nière prodigieuse dont ils 
effectuent leur retour. — > 
Nouvelle guerre avec les 
GrecaetlesKomans; 128. 
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celle: des Kooptana; z32 
r33. 

Paul /•^empereun» Froget 

. du* comt^ Pamnet de 
IteUmanj Raaawmtniskî 

. àson; égard; II, .i86» — 
Il : vetit: le Eétabltssiement 

. -de l'ancienne ocgainsa- 
.tion des K.osaques-;\ 24^ 
-^ pisftinctioBs qu'il don- 
ne aux officiers; y 265% ~ 

Pays.ie^ Kosaques^ Son 
àspcSDt général^ I,ca., — 
Ses Unaitea ; II ,. %^.. — 
Sea divisions ; 248-^1 y 
elc. , etc. - 

PajffoiMr. Attirés etsaulevés 
par les Kosaques ; I9 7q^% 
3o2 , 3o4 y 355 , 36o. — 
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ventions, anciennes avec 
. la Pologne et la. Russie ; 
I , £22^282 9 24^-246; II » 
309* — Description des 

. pêcJjesderOuralskjaçg- 
3o5,.l .... 

Peliafuha OU Pilaucze. Af- 
faire^ près de cette ville \ 

. I; ââi^233* 

Pensa ^ .ville, prise parPu- 
gatsehew; U» aa7,. 

Pereiasfc^.^ arsenal des Ko- 
saques de l'Ukraiiw; I « 
307,. 

PeretopovL Précop^Isibjxie 
qui joint la Taurîde à 
l'Ukraine.— D'abordilfut 
défendt4}ar un fossé, en- 
a«iite par une forteresse 
appelée Taphroê-^ I, 32. 
•— MusmijDb s'empare de 
ce passage 3 IX 9 i7i. 
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tersbourg sur la question 
de leiir liberté ou de leur 
esclavage ; 236-^37. ' — 
Droits qu'on leur enlève ; 
ihid, *— Capîtatidn mise 
sur cetn: de l'Ukraine* — 



chez les Scryithes; I, 14- 
18. -^.CoÉimeiice entre 
la Russie et la Perse; 
224*225* — Elle est pillée 
par Steako Rasin.; II , 
36-37* "^ ^^ sephi me- 
nace les> Russes ; 38. • 
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Péténhowrg, Convocation 
dés députés de l'empire 
pour la formation d'un 

- code de lois ; a36. — Ap- 
peLdes décisions de la cour 
de Glottcthofi au collège 
des affaiifes étrangères de 
Pétersbourg; 3ai. {^Ap^ 
pendice.) 

Peuains , ancien peuple scj- 
tbique. — Se joint aux 

. Gocbs dans leur invasion; 
I, 64. , 

PtysaonneL Croit que ' les 
Bosniaques deftoeadeiit 
desPatzinaces; I, i32. 

Pierre /*' ( le Grand ) , 
empereur de Russie. Ole 

- l'autorité à sa sceur ; II , 
70. •*— Ses profetar sur la 
mer Noirie ; 73. — Ten- 
tativemalheureuse contre 
Azow; 74» ^— Efforts 
pour créer sa marine ; 76. 
— Reprise du siégé d'À- 
zow. — Pierre s'empare 

' de \A ]^ace ; 77*-^ Aveu- 
gleueiït de ce prinee* sur 
la conduite de liEazeppa ; 
83.87, 8&.^ Il fait ar- 
rèier ses dépirté^ $ 89. — 
Mesures quHl prend pour 
arrêter la défection en 
Ukraine; 9o»(Vùy;yif^»^ 
schikoiv.Y-^l^ fait offrir à 



Mafiteppa sa grâce; 100. — 
Sa victoire' à Poltawa ; 
io8-ii2. : — Vengeance 
•qu'il exerce sur les Zapo- 
rogmesj TI2-IÎ3, 126. — 
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—Traité de Fàlksen; i38t . 
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tés; 140-142.— Nombredô 
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son armée; i42-i43. — 
Leur emploi v etc. — Pro- 
jet de les réduire au joug 
de la diécipline'et des lois 
russes ; i44- — Mesures 
prises à cet effet; 149- 
i53- — Sa mort; i53. — 
Préparatifs de guerrccon- 
tre la Torquie ; î6g. 

Pierre II. FavOtable aux 
Kosaques^ leitr-rend leurs 
privilèges et leur donne 
un tèglemeot'; II, i54~ 

• 1 55.( Vcîyez à VAppendice 
n* I.) — Regrets que leuV 
cause sa mort; II, i56. 

Pierre III. Ce qu'il dît à 
' rbettnum RasoTrmoiw 
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d'y faire droit; II, 324. 
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Plutarque, Opinion sur Tex* 
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. les Massagètes ; I , i6. 

Podkowa^ hettoian. Voyez 
Hetinuau 

Poî««p7M. Abondance et va- 
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llOuralsk; U , 299^300. 

PoUs , régimentlLosaque; I , 
aïo. ( Voy. Régiment. ) 
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ques convoqués. — Avec 
, quelles précautions ; II , 
3a2 -324" ( Appendice.) — 

/ Ils ne peuvent être punis 
de mort ^ sans qu'on n'en 
ait référé au tzar ; ibid. 

Politique d'Attila ; 1 , 85- 
86. — De la cour de By- 

sance ; 97 Des Russes 

ei des Polonais dans les 
discusions des Tartares ; 
181. — D'Etienne JbLttori 
et dlwan IV à l'égard 
des Kosaques; 209 et suiv. 
%zi et suiv. — De Jean 
Sobieski; II , 57. — De 
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mane à l'égard des pro- 
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. Btoldavie y i36. — Des 

Ko^qu^ ; 165-^166 

d'Elisabeth et de Cathe- 
rine II « à l'égard des 
^aporogues } 177, 191* 

194- 
Pologne. Elle prend desTar- 
taces à sa solde; 1 9 176* 
i77.~Elle se lève sur les 
ruines de la Russie; 178. 
— Sa^ poUtique dans les 
dissensions des Tartares ; 
181. —EUe trahit Scha- 
xnatey; i8«, i85. — !Déîà 
çiviliaée au rf siècle ; 
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473-274. — Humiliée par Polubafob ( Paul), ^dlonel 
Kmielmtski;II,8.— En- kosafque chargé des af- 



vabiepar les Zaporogues; 
191-193. 
Polonais ( seigneurs)* On 
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dans l'Ukraine; I, 179, 
27a. — Dissensions à ce 
sujet; ibid. — A cause de 
la religion; 273.— In- 
. fractions des droits des 
Kosaques , et satisfaction 



fairesde l'Ukraine; II, 
i5o. 



Poursuit Mitbri- 
date dans la Scjlhie; I ^ 

46-47. 
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fondation ; I, 44* ~~ Son 
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304. — Nouvelles injusti 
ces ; 318-319. — Leur 
mauvaise foi au traité de 
Zborow; 304. — Ren- 
trent dans la possession 
de leurs terres en vertu 
du traité de Beresteko; 
387. — Bannis polonais 
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221. 
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iouitsi , noms donnés aux 
Konxans. — Leur éty- 
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cription qu'il fait des 
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bâties par ce conquérant; 
39. — De villes grecques 
en Ukraine; 120. — iXan- 
ciens édifices dans la 
Tartarie ; i5o. — Dans la 
Perse 9 1a Colchide , sur 
le Bosphore et dans la 
Tfturide, après l'invasion 
'des Tartares; i5i-iS2. — 
De Bolgari , résidesce 
de Balou-khafi ; 161. — 
D'édifices greos sur les 
rives du Ruban.; II « 277. 

Rueahinskoi^ bettman. Voj. 
au mot Hettman. , 

Ruêses» Leurs guerres avec 
les Patzinaces; I, 120*- 
lax. — Avec de prétendus 



Kosaques ; I22«-ià3. *«-* 
Avec les Komans; idç. 
--Discordes de leurs prin- 
ces; 140.— ^Leur conduite 
à l'arrivée des Tartares. 
— Ils massacrent leurs 
ambassadeurs ; 157. — Us 
sont vaincus à la bataille 
de la Kalka; i^ — Re- 
traite des Tartares. — Ce 
. que pouvaient alors faire 
les Russes; ibid.^-^Hetouv 
des Tartares. — ^Cette in- 
vasion tient plus à leur 
histoire qu'à celle des 
Kosaques ; i6o.*-^u'eit- 
ce que les Russes possé- 
daient en Ukraine? 178. 
-^ Casimir donne des 
terres aux seigneurs rus* 
ses dans FUkraîne ; 179* 
— ^Politique russe dans la 
division des Tartares ; 
i8i. — Différences qui les 
font distinguer au pre- 
mier coup-d'œil d'avec 
les Kosaques ; 2i5 , et 
t. II , 3(yj'3oq. — Gomme 
les Russes regardent les 
Kosaques du Don et de la 
mer Noire ^11 , 2^78-279. 



Saoes. Peuple scy'tfaiquef— 
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Pètes des Aorsi; I, 55. 

SctgaidatschnL Yoy. à l'art. 
HêttmarL 

Salines de Wîelicîa etrde 
la Tauride; II, aSo. 

Samara. Deux villes et deux 
fleuves de ce nom; II, 
48 9 65, lat. — Prise par 
Stenko Razin; 48^ — Fon- 
dation de la Samara du 
Borysthène ; 65. — At- 
taque de cette place par 
les Kosaques et les Tar- 
tares; ï33.— Prise de la 
Samara du Jaik; 221.— 
Reprise par Bibikow; 
ibid, 

Samko , lietlman. Voy. l'art, 
Hettman. 

fiamoîedes. Commerce de 
Strogonow avec çux ^ I , 
âag. — Leur établisse- 

- ipent en Permie.— Leurs 
wœursi za^aBS.—Hrv' 
butaires des Russes. 

Saratowt ville prise et pitiée 
par Stenko Razin; II, 
4®.-^ Par Pugatschewj 

&zrajr .RésidenccdoflkKl^ns 
du KAptschak sur 1« Vol- 
ga;!, i^, 

^arhel^ ville bâti0 par les 
Klibsats.-i* C'eti la Bi^l-. 
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gorod d'aujourd'hui; I, 
107-1-08. 

Sarmates. Leur origine ; f , 
i3-i4« — Attaquent les 
Romains dani la Mœ^ie ; 
48-49. — Leur manière dé 
faire la guerre ; J49. — 
Leurs tribus diffëreiites 
et leur situation ; 54. — 
Encore mentionnés par 
les* écrivains polonais au 
14*. siècle ; 176. 

Sarmatês Ya%yges^ Extermi-. 
nent les Taures.— Vain- 
cu* par Philippe de Ma- 
cédoine; I, 32-33. 

Sau>akonoff, Voyea à Tart. 

• Heteman. 

Scandinaves. Leur origine; 

I, ii-ia. 

Sceau des Xosaques; I, 
210. 

Schaffirom , plénipotentiai- 
re au traité" du Pruth ; 

II, 146. 

ScJiak , bettmandel'Uk'rai. 
nô. Voye« an nom Hett' 
mon, 

Schainaiey , khan du Vdlga 
(de Kasan ).— Alliance 
airec la Pologne, contre 
la Russie et le khan dçi 
Krimée ; 1, 182.— Il est 
vaincu , abandonné /tra- 
}À , p4r les iriliés , el êoQ- 
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duit dans une prison où. il 
meurt; i83-i84« 

ScheremeiotPy général russe. 
—Expédition de Père wo- 
loschna ; II , 106-107. 

Schérer. Ce qu'il faut penser 
de son histoire des Ko* 
%^iG^^lGS\Aid8 au lejcteur, — 
Anciennestraditionsqu'il 
rapporte; 1, 109. — ^Récits 
contradictoires sur Bara- 
bascb ; 3i8-3i9. — Con- 
fond Zbaras et Zborow ; 

. 339-340. — Fable sur la 
mort de Kmielnitski ; 
11^5. 

/Schodka , petite assemblée 
des Zaporogues pour le 
partage du butin ; 1 , 286. 
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Ovide; 26-28* -^ Aristo- 
phane et Plutarque; 29^ 
— Sttabon ; 3o.— Expé- 
dition d'Alexandre. — 
Discours de leurs ambas- 
sadeurs à ce prince. — 
Respect qu'ils ont con- 
servé pour sa mémoire ; 
33-42* — I-eur conduite 
sous les successeurs d'A- 
lexandre; 43* — Leur 
nom disparaît de la Scy- 
thie -, 5i et suiv. — ^Encore 
mentionnés sous le nonGi 
de Scythes d'Agora, par 
les écrivains polonais, au 
14". siècle; * 176-177- — 
Amour des Scythes pour 
la liberté; I, 194* 



Scythes. Leur . origine. — Scythes Taîfales ; 1 , 84» 

Analogie de leur noin Scythès^ûXs d'Hercule, dont 

avec celui des Celtes; I, les Scythes prétendaient 

7. — Leurs anciennes ex- descendre ; 1 , 53. 

péditions;8-9. — ^Ilschas- Scythie. Son étendue; I, 

sent les CimmérieQs ; 11- 2-3-20.^— Son climat; 20- 



121 -^ Leur empire en 
Asie; i2-i3. — ^Leur re- 
tour; i3-i4* — Expédition 
de Darius dans leur pays; 
17-18. — Division de leurs 
tribus; 21. — Description 
de leurs moeurs et de leur 
gouvernement , 22-24.— 
Ce qu'en disait Justin ; 



21. — Peuples qui l'ha- 
bitaient avant Hérodote; 
9. — Sa description ; i8- 
20-22. — Etal de la Scy- 
thie sous les empereurs 
romains ; 1 , 53-S9. — 
Image de l'histoire des 
peuples de la Scylhie ; 
147-148. 



24* "*" Horace} 25. — * Scythisme, Ce que les an- 
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cl^s entendaiéat par ce kourènes ; ibid. — Sa dès- 
mot ; I f 3i. truction par Catherine II; 

iScythopolis^ ville de Pales- II, 24^. — * Ukase à ce 

tine, ainsi nommée après sujet. ( Voj. à YAppen-' 

la conquête des Scythes; dice, ) 

I9 12. â^éyc^Falr, fils de Jediguer.. 

Sednef^ premier emplace- — Rentre dans Sibir; I, 

ment de la setsche des a6o.-— Il est surpris dans 

Zaporogues ; 1 , 278. Tobolsk, par une trahi- 

SeL Les Kosaques ont le son,etenvoyéàMo8kow| 

droit d'extraire léael des ihid. 263. 

lacs ; II , 243» 293. Sibérie ( Idée générale de 

Semeinsboi^ Kosaques. *— la); I, 226*227. — Con^ 

Leur organisation àc-^ quête de la Sibérie» par 

tuélle ; . II , 287'>3o9. Yermak ; 226-266. 

Serment que Pierre P'. fait Sibir y ancienne ville tar-> 

prêter aux Kosaques ; II, tare, capitale de la Sibé- 

148. rie. -^ Résidence de 

Service des Kosaques ; II , Koutzioum-khan ; 1 , 236- 

291-292* 237. -^ Entrée des Ko- 

Serçie (nouvelle). Origine saques dans Sibir; 246* «-- 

des troubles de cette pro* L'armée kosaque y souf- 

vince ; II , 179 et suiv. fre de la disette «t de la 

-«-Ravagée par les Tar- peste; 253^254* — Fuite 

- tares et les Turqs; 195. . des Kosaques; 259. — 

— Suite des troubles ; Sibir est reprise par les 

, 234** Tartares; 260. -^Ensuite 

Séaoatrie* Expédition fabu* par Seyd ; — et retombe 

leuse qui lui est attribuée enfin au pouvoir des Rus-p 

contre lea Scythes; I, ses; 263. 

10. Sigismond, roi àe'PAogVke. 

Sefytehe.. Cité des Zaporo- Donne des terres aux l^o- 

gués. ( Voy. art. Zaporo" saques, dans l'Ukraine; I, 

gués. ) — Ce qu'elle était ; 200*20 1. 

I, 279. «^ ZHvisée en 38 Sigismondlll, roi de Po« 
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logne. Ce qu*il dit au sA- 

rjet des incursions des 

Kosaques; I, 298. — Ses 

' entreprises pour changer 

leur religion ; 299; 

Simbirskf ville dé Russie* 
Frise par Stenko Rasin; 
II 9 49* ^^ Scène que les 
révoltés y donnent; 54« 

^iraeeni ou Siraeos. Tribus 
arabes laissées dans le 
Caucase; I« 106. 

Sii^eroff^ général russe* En- 
voyé contre Stenko Razin 
et battu; II, 35-36. 

Skaloaupp^ iiettmao. (Voy* 

• au jnùX Hettman.) 

Sharbnisa PFbiskoHfo^ île si- 
tuée au-dessous des cata- 
ractes* RetraiCedes Kao- 
vaques; I, 3oqé ( Va;yez 
lies.) 

Akwopmdaki ( Jean EUe- 
witscfa .) , élu hef tman 
•sous ilnâuence du 4zar » 
après la défeotioa ':de 
Mentschikow; 11,97-^. 
-*- Difficulté de sa situa« 
otiou; .i4&- ^ Cbftrgéde 
défendre les lignes de la 
Saniara. ^-^ Ses intrigues 
pour le parti russe; ihid. 
~ Marie sa lilU àTois- 
toi; 146. — Ses démêlés 
avec MentBcbikow; 147** 



148-. -* Sa mori; x49» ~ 
Terres qu'il laisse à sa 
femme « à ses enfans, et. 
aux couvens; 329. ( Vojr. 
jtpqyentticek) 

Slohodes ( anciennes)» Com- 
mandées par un tartare;^ 

. 1 , 174* *-^ Etablies dans 
rUkrBipe russe; 389.— 
Slobode tartare, établie 
à Tacberkaskoï; II, 276. 
— Le pays des Tacher- 
nomorakoi dinsé en SI0-» 

- bodest284* 

Sohieski ( Jean),' Toi de 
Polâgne. -«- Sa politique; 

. II^57-S8. -^ U nomme 
plusieurs beUmans obs- 

. curs;6i.-^Saniii8uence 
dans les affaires de l'Eu- 
rope et.desiKoBJK[ne8;62« 
.>^ Oonolùt le rinûté de 
!Moskofir;(63. 

i9a&a/^ ville de Pologne. — 

. Camp de Pelecki; 1,368- 
369.. 

Solde des Kosaques; U» 
3ii.' 

&]»pAie,Bdai»r deiPierre P'. » 
régente de Russie; *t^ Son 
favori; II, 64* — Dé- 
pouillée de rauHocité par 
fiierre l*',;7o. 

i^oùia , ccttnpagBies de cent 
^Kosaques; Iv Aie. 
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S<d»iki, cttpUaines de com- 
piagnies; 1, 21 1. — lU ne 
. peuvent être choiaiis ou 
déposés sans le coasen- 
tement des anciens géné- 
raux et des colonels; II» 
3aa. ( Voy . . Appen^iefi^ ) 
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1799272. — Disoofdesau 

sujet de ces concessions; 

272-273 et suiv. 
Star8chin0§ ou Anciens. 

Fonctions de ces magis- 
. trats chez les Kosaques; 

11,309. 



Soukin, voïevode, gouver- Suuues humaines ou mon- 

. ueur envoyé en Sibérie , gales , trouvées du coté 

. après, la mort d'Yera[Q9k9 d'Astrakhan et d'Azow; 

avecTschoulkoff.— Sou- • 11,277*278. 

]|iet les tribus tartans;!, StawmtacJuma ( Yictoire 

260 et suiv. — Bâtit Xiou- remportée par Mimnich 

xaen\%6i. à);]J., 171. 

Soi^wQww, Son affection Stenko Mtnin* Chef de ré- 

PQur les Kosaques. — volte. — Son caractère ; 

Tentatives qu'il fait de II» 3a* — Allume l'es- 

les former en bataill^ms; prit de vengeance contre 



11,243. 

Spartiaiea. Coiôparës aux 
Zaporpgues; I, 277. 

Stanislas f^eczinski, roi de 
Pologne» -r-^Mazeppa lui 
fait des OMveriures d'aï- 
li^ce;II,36* 

Staniizas du Don; XI « 265- 
266; — d^âL^tr^khan, dé- 
fendues par d« cancm; 

a89- 
Starodouh% ville de TU- 
kraine. Poste important; 

Sâarosties érigées en faveur 
des seigneurs polonais » 
lithtiapieos ourMseesjI, 



les Busses; ibid. 
pèce de bandits qu!il at- 
tire dans son parti; 33. 
— Ses premiers brigan- 
dages. — Prise de Gou- 
. riew ; 34- — Défaite de» 
troupes envoyées d'As- 
itrakban^ 36. -^ Il veut 
pôeter la guerre dans la 
Perse. — Ravages qu'il y 
commet -, 37*3a — Il est 
enveloppé et forcé de se 
soumettre; 38-39* "^ ^ 
conduite insolente dans 
. sa retraite. — Il usurpe 
le pouvoir de l'hetlman 
; du Don y Jakolow ; /\o. 
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— iia révolte est rallu- 
mée; 4i* — Pirateries 
nouvelles» — Sillage de 
Tzaritzin ; ihid, — Frise 
d'Astrakhan; ^Ifo. — 
Projet de renverser Tem- 
pîre. — Ruse de Stenko 
pour attirer le peuple 
dans sou parti. -^ Il se 
prétend protecteur du 
Tzarewitch et da pa« 
triarcbe Nicon, qu'il dit 
avoir avec lai; 4? -"4^* 

— Ses proclamations ; 
48-5o. — Il prend Sara- 
tow, Samara; 4^* — I^ 
échoue devant Simbirsk; 
49 9 — Commet mille 
excès. -— Est battu par 
Bariatinski ; 5 1 . — Forcé 
de se réfugier sur le Don , 
et livré au supplice; ïbid. 
Sa-S3. 

Sieppes. Plaines sablonneu- 
ses de l'Ukraine; 248. — 
Du Don ; 263. — Du Ku- 
ban; 276. — Du Volga; 
290. 

Seer^ petite rivière de Po- 
logne; 1,370. 

Storch. Ce qu'il dit de l'his-^ 
toire des rébellions des 
Kosaques ; Avis au lect,-^ 
Evaluation du territoire 
des Kosaques du Don; 



II, 263. — De la mer 
Noire, de l'Ouralsk; 292. 

Strahon. Son opinion sur 
l'iihtiquité des Scythes, 
etc. ; I, 8. — Ce qu'il dit 
de l'amour des Scythes 
pour l'indépendance ; 
194. 

Strogonow ( Anika ), des- 
cendant d'un mourza tar- 
tare. — Va établir dans 
le pays des Sirianes des 
fabriques de sel; 1, 228. 
— Acquiert de grandes 
richesses , obtient des 
lettres de noblesse et des 
terres considérables; 229. 
•*- Fortune de ses enfans; 

232-233. 

S^ogonow { Maxime ). Re- 
çoit la visite d'Yermak ; 
1 , 23o. — Lui fournit des 
vivres et lui donne des 
renseigneinens sur la Si- 
bérie. — Dénoncé à Iwan 

' IV; 23o. 

Sfpoiopolk , prince russe* 
Fait la guerre aux Ko- 
mans, et donne sa fille 
à leur chef; 1, 139-140. 

Su^atoslaw^ prince russe. 
Tué par les Pati»inaces ; 
1 , 122. 
Syriens. Les Scythes sont 

f appelés contre eux; I \ 43« 
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Ta&orf. Manœuvre militaire 
des Kosaques ; I, igS. — 
Attaque du Tabort à la 
batailledeBeresteko ; 373* 
375*379. — Il est enfoncé 
de toutes parts; 38o.; 

Tacite. Description qu'il 
fait d'une bataille livrée 
aux Sarmatesj I, 49* "^ 
Ce qu'il dit des Gaulois; 
i3o. 

Taguil^ rivière qui des- 
cend des monts Ouralls. 

— Fort construit par les 
Kosaques sur ses bords ; 
a3i-232. 

Taman ou Tamalarchii, 
Province khosarienne , 
désignée par Constantin 
Porphyrogenète; I, 114. 
•— Ile de Taman don- 
née aux Zaporogues; II, 
245. ' 

Tamerî<m ou Timour-leng. 
Slon invasion en Russie. 

— Chasse Tocatmick; I« 
180. 

Tanaîs , ville de la Scjthie ; 
I, 29. 

Taààîs^ fleuve. — Aujour- 
d'hui le Don.«^Quelques 



écrivains l'ont confondu 
avec riaxarte ; I, 37*38. 

Tarniach^ tribu scythique. 
— Son établissement ; I , 
100. 

Tartarea ou Tatars. Leur 
origine ; 1 , 6 , i48. — 
Connaissance qu'ils ont 

- de leurs tribus et de leurs 
familles ; 148. — Leurs 
caractères, leurt lois et 
leurs coutumes. — Re- 
poussent l'idée de la ci- 
vilisation qui leur est 
attribuée par quelques 
auteurs; i5i-i52. — I**ur 
invasion dans le Kharis- 
me ; i53. — ^Ils traversent 
le Caucase « écrasent les 
débris des Alains, et 
fondent sur les Komans; 
i56. — Envoient des am- 

• bassa deurs aux Russes qui 
les massacrent. — Ils bat- 
tent les Russes et les 
Komans sur la Kalka ; 
i58. — ^Leur retraite ; 159. 
Leur retour sôusBatou* 
khan; i6o.«— Dispersion 
des Komans. — Origine 

• des Kosaques ; 161-166. 

• — Impressionque l'inva- 
sion des Tartares excite 
en Europe ; 167-168. — 
Les Tartares s'arrêtent 
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sur le» eonfinft de la Po- 
logne ; i68. — Considé- 
rations sur leur situation; 
166-168. — Etablissement 
de la horde dorée à Saray; 
170. — ^Divisions qui s'élè* 
vçnt entre les T^rtarès. 
— Défection des Nogais. 
(Yoy«ï Nogaù ) 17a,— 
La Polog9e prend des 
Tartai^A à sa solde ; 176- 
X77.-r-Leurs dissensions , 
et dislocation de leur 
horde*; 181.*— Origine des 
Khaoats d*Astrakhansde 
Ka&an et de Krimée.; i6* 
( Voye« Krmè0* ) 
Tariares du Budgiah. No- 
gais transpUMités sur les 
bocd3 de la mer Noire ; 
I, i&f). — Leur origine > 
leur physioncmiie sem- 
blable à celle des Huns. 
— Leur vie rude , leur 
subsistance grossière. .^ — 
Leur gqûtpour la guerre. 
-— LetiFS Iqis. **— Genre de 
leurs rexpéditioiis.--*Leur 
indépendance ; i9o-i94< 
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—Ils reprennent posses- 
sion de Sibir. — Et en 
sont encore chassés; 261. 
Tartarea de JKriméesetTO»' 
vent au siège d*Azow; I, 
Si5.-S'alUent avec Koàiel- 
nitski pour faire la guerre 
à la Pologne; 3^3 etsuiv. 
— Bataille de Beresteko. 
— Leur fuite.— Reproches 
que leur Khan fait à 
Kinieinitski-, 374*^— Trai- 
té fait avec la Folc^ne 
contre les Kosaques et la 
Russie ; 394-395. . — Les 
Tartares abandonnent 
peu à peu les déserts qui 
les séparent de l'Ukraine; 
II , 73. — Invasions com- 
binées entre 1^ Tartares^ 
les Polonais et les Kosa- 
ques turcs ; 199 -i34- — 
Conduite de leur Khan 
envers les Zaporogues ; 
i57-i58. — lis sont dans 
'la révohede Pagatschew; 
an. — Tartares Nogais , 
chassés des rives du Ko- 
ban ; ^4^* 



Tartares de la Sibérie. Leur Tatiechenta. Place prise par 



dotnki^tipn ; 1 , 236. ( V. 
KauUiouBi^» Vaincras sur 
le Toura et le Tobol ; 357- 
340* — Sur la Tawda ; 
a4^*^Devant Sibir; a55. 



Pugatschew; II, 009. 
Sa défaite près de cette 
place; aaS. 
Taureé. Anciens habîlans 
delà Tauride;It 82. 
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Twritb. Ses anciens ha- disperse le» Zapproguw; 

bilan». — Fossé qui la II, a39-»40' 

sépare du pays de» Scjr- X«re*{Ko8aques du). Leur 
tbes; li 3a.— Conquise' . empire et leur' élablissfr- 

par les Sannates laziges mentj I, 217 et suiv.— 

sur les Taure» ; ibid. — -Ce queMathieu Michow 

Ses colonie» grecques i endit. — Il» passent «ou». 

5^. la protection de laRussiej 

Tamingvrod*, ville qui giir- ^J- - 1-»»"^ constitution 

. dait le passage du Borys- et leurs mœurs actuelles; 

«hèoe , contre les pirate- W » a8&-a&7. 

. Ties des Kosaque»; I, 'P'"^" <*0P't^ •»*^ ^»*- 

i^ et suiv. '?««» et à leur» veuve»; 

r«.^ rivière deja^ie. ^^fti/r^^^ii. 

■ — Situation pënllewse ^^^^^ -^ 
dTTelrmak ; z^T. - Sa y,^^^V^^ g^^ ^.^^ Khan 
victoire; 242. ^^ Khpsars, luaciée à 

Tchouihof. Envoyé avec Justinien II» sauve epn 
Soukin en Sibérie; ï, mari; I, io5-io6. - 
a6i. — Jette les fonde- Théodose II. Ssl politique; 
mens de Tobolsk, capi- I, 88. — Il attire les 
taie; 262. — Ruse qi^il Akalzits dans son parti, 
emploie pour s'emparer — Il veut faire empoison- 
de la personne de iSej<]?- ner Attila par ses ambas- 
Yak , et rentrer 4ans .sa4©ura ; .89, 
Sibir; 262-263. ThéophUe r'^wfi^T^nv^ En- 

Techlimirow^ ville de ITJ- ; vQÎpw architecte et des 

kraine» donnée avec spn ouvriers au khan des 

territoire aux Kpeaques ; Khosai» p^^ir bâth: Sar- 

,1, (^i 1-317. — Asile ,inac- kel ;I * .107. 

: cessible ; 807. Thucydide. Heprocbe qu'il 

Tekeli (lecomte de),<5hargé fait à Hérodote 4 1 , 8.-— 
d'opérer la d^tructiqa de Idée qu'il donne de la 
Ja setsche , Tenveloppe et Grèce ancienne ; 9. 
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Ttoumen^ ville de Sibérie , 
bâtie sur les ruines de 
Tschînguîs. — Sa situa- 
tion, — Capoue des Kosa- 
ques ; I, 238-239* 

Tohol, fleuve de Sibérie. — 
Bataille livrée aux Tar- 
tares par Yermak, sur 
ses rives ; 1 , 289-240. 

Tobolsk , capitale de la Si- 
bérie, fondée par Tchoul- 
• kôff; I, 261-262. 

Tocatmick, Khan tartare, 
chassé par Tamerlan y 
I, 180. 

Tolstoi {"Pierre Alexandro- 
witch) , épouse la fille de 
rhettman Skoropadski; 

n,i46. 

Tomes , dernière ville de 
I4 domination romaine, 
aux frontières de la Scy- 
thie. — Séjour d*Ovide; 

1,48. 

Tbmyris , reine des Massa- 
gètes; I9 iS.— Refuse sa 
main à Cyrus; — Rem- 
porte une victoire et lui 
fait couper la tête; iS-z6. 

Toit (le baron de). On sup- 
pose qu'il soutenait la 
révolte de Pugatschew. 
— Opinion de Cathe- 
rine II à ce sujet J II 9 
218.^ 



Toura , rivière de Sibérien 
*— Victoire d'Yermak sur 
ses rives ; I, 288. 

Traditions chez les ICosa- 
ques du Don , relatives à 
l'expédition d' Alexandre; 
1,35. — PesGoths;63. 

Traité de Margus, entre At- 
. tila et Tbéodôse II , em- 
pereur d'Orient; I, 87. 
— - Entre Justinien -et 
Cbosroèsen.55i, relati- 
vement aux Alains; 99. 
— DePetrikow, entre le^ 
Polonais et les Tartares ; 
182. — Rompu par les 
premiers. — La diète de 
Fetrikow accorde une 
solde aux Kosaques et des 
tributs; 201. — De Zbo- 
row^ , entre la Pologne, 
les Kosaques et les Tar- 
tarçs; 35o-352.— DeBia- 
la-Czerkiew , entre la Po- 
logne et les Kosaques; 
386-388. — Il fait prévoir 
de nouvelles dissensions ; 
388-389.— Traité ou con- 
vention de Pereiaslaw; 
f 398-399. — Traité d'An- 
drusow ou trêve de i3 
ans entre la Pologne et la 
Russie; II , 21^22. —Les 
expressions vagues de 
cette trêve causent des ca« 
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lamités; 56. — Continaa- 
tion pour i3 ans ; 59. -— 
Traité de Mo5kow(i686); 
63-64.— Traité deKarlo 
witz; 77. — Alliance en- 
tre Charles XII , Mazep- 
paetlesZaporogues; loi- 
106. — Du Pruth; i38- 
142. — Traite de Belgrade 
entre la Turquie et la 
Russie; 175. — Violation 
de ce traité; 179-80. — 
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mand envoyé contre les 
Kosaques du Jàïk. — Ses 
imprudences; II, 2o3. 

Triballes ou ' TribalUens , 
peuples scythiques vain« 
eus par Philippe et par 
Alexandre ; 1 , 33. 

TroUska^ ville brûlée par 
Pugatscbew ; II , 223. 

Taq^erdin, Le voïevode dé- 
nonce les Strogonow et 



Termak à Iwan IV. 
Traité de Kainardgy. — Tscheremiases. Projet de les 
Ses effets sur le sort des insurger contre la Russiet 
Zaporogues; 239. proposé à la cour de 

Trajectua crariù Défilé fa- France; II, i84. 
meux entre le Borysthène Tachershaakoi , cB^ifUiàHQ àe% 



et la Polpodna; 1 , 178. 

Tranafugea. Paysans trans- 
fuges cheâs les Kosaques; 
1,355; II, 78.— Dans 
la nouvelle Servie; 178. 

. — Ceux qui les reçoivent , 
punis de mort , par les 

. capitulations des tzars ; 
33o-33l. {Appendice), 

Tranalatwn de l'empire ro- 
main à Byzance. — Un des 
motifs fut la crainte qu'ins- 
piraient les barbares; I , 
72-73. 

Tranapkmtation des Zapo- 
rogues sur le Kuban ; Il , 

Traudemberg ^ officier allè- 



Kosaques du Don , bâtie 
après la Tsclierkask du 
Borysthène; 1 , 216. — 
Fondée en 1670; 223. — 
Sa situation ; 267. — Cu- 
riosités qu'elle renferme; 
268. — Causes qui s'op- 
posent à son embellisse- 
ment ; 269. — Corruption 
des mœurs ; 272-273. — 
Slobode tartare établie 
dans cette capitale; 276. 
Tachergomlih , petite ri- 
vière qui tombe dans le 
Borysthène au-dessus des 
cataractes. 
Taeherhaak , Taalierhaaii ou 
Czircasiif ville de TU- 
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kraîne. — Fowiéeparîes 
Tscherkesees; I, 216. — 
Résidence d'un ba^kak 
tartare; I, 175. — Cédée 
aux Kosaque^ ; 211-117. 
— Centre de leur puis- 
sance et résidence de 
Vhettman ; 807. 

Tsckersiêêses ou Circcuêiêns^ 
Alains d'origine ; I ^ 69 ; 
114* — Leiffp ^tuation 
au xiïi* siècle; 17a. — 
Quelques-unes de leurs 
tribus se donnent encore 
le nohi de Kasachi ; 217. 
«i— Chassés duKuban à la 
fin du tyiii* sièolè ; iïf 
246. 

TêckemichetP, général ruàse 
batttt par Pugatschew; 

- Il , 209. 

Tschemotar^ prise par Sten- 
ko Rdsin , et pillée ; II , 
4». '-^ Défaite de Pugat 
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- 828-329. -(j^/?/>«»rftrtf).— 
Elle est prise par les 

' Turcs ; ibid. 59-60. 

Têchinguis^khany annoncé; 
I »' 145» — Les Tartares 
et les Mongols lui sont 
soùiùis ; i52. -^ Idée de 
son génie ; i53. — Il fait 
la guerre au schafa 'de 
Kharismé et conquiert 
sesétats^ 1 53-154*— ^11 en- 

- Toîe» •eS' lieutenans con- 
quérir la Bussié. — Ils 
re^^ennent lui faire hom- 
mage de cette conquête ; 

T^ehunuihfff^ kosaqne du 
• Jaïk, trahit et livre Fu- 
gatséhewi II-, 229-230. 
TumaU, Voj^z JTourgahs. 
Çhstcs, Leur •rigiife; 1,4» 
• 6, t^:- -^ Leur arritrée 
dans la S^tfhie ; loo. — 



(Vôjrez KhoBOtê.y 
schew près de ceffe place; 7W# MadgUtts établis du 
228. côlé éti'BcHysrhène; I, 

Tschemoi-teM^ forêt réda- îo8. ^Maîtres de rD- 
méepar les Zaporogues; knaine; 112. — Soocbe 
II) 180. des Homgrois; ibid. 

Têchem&'Morshoï, Voy . K<h ISitos oUomans, Guerre avec 



salues de là mêr Noife. 
Tschtgirin, ville de l'U- 
kraine , assignée pour 
l'entretien et le séjour dé 
rheitman; I, 399; II , 



les Kosaques ; 188 - 189. 
— Leur entreprise et l^ur 
maladresse; 197. — Ils 
perdent et reprennent 
Azowi 3l5-di7. — Con* 
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qQète de cette place par 
Pierre I*'; II, 73-77. — 
LesKosaquesZaporogues 
passent ^ous leur protec- 
tion et s'en détacheiit; 
ibid. ii3, 164. — Con- 
testation à ce sujet ; i65. 
(Voyez. art. Zaporogues.) 

Turkesian^ situé à Test de 
la mer Caspienne; I^ loo. 

Turkomans^ orkotides. — 
Pères des Komans ; l # 
i34-i35. 

Tyraeh^ chef des Palzina- 
ces. — Ses démêlés avec 
Kegenès. — Guerre avec 
les Grecs«. — Sa captivité 
à Constanttnople et son 
retoor dans ses étals; I , 
Ii4-W7. 

Tu^érkofftoi , V*. laieMman. 
. Vojrez à ce jsaot. 

Twogojnsff^ k06£»|ûe de l'I- 
ietz , trahit et livre Pu- 
galschew ; 229-230^ 

Tzar. L'hettman.ne peut 
êftre choisi et déposé qa'a- 
veo le consentement du 
t9ar ({ui lui donae les let- 
tres*patentes et. les déco- 
rations; II» 322. [Apjpen^ 
dice,) 

Tzcuitzin, Pillage de cette 
ville par Stenko 'Kazin ; 
II, 4j* — Pugatschew est 



. forcé d'en lever le siège ; 
228. 

U. 

Ukraine. Son état lors de 
l'invasion des Gotbs ; I, 
66. — Déserte au commen- 
cement du xiv' siècle; 

175. — Son nom vient de 
ce qu'elle était frontière 5 

176. — Quartiers que les 
Russes y possédaient lors 
de l'invasion desTartares; 
178. — Conquise parOedi- 
min; ihid. — Distribuée 
entre les seigneurs Polo-^ 
nais; 179. — Etat de l'U- 
kraine dails les guerres in- 
testinesdes Kosaques^ II, 
17-22. — Dans celle de 
Charles XII et de Pierre 
r' ; 91 elsuiv.-^ Après le 
traité du Prutb ; 144 et s* 
— Appelée jD«ÉtA3 Russie ; 
i49' — Fléaux auxquels 
elle est livrée; 174-175.— 
Description générale de 
l'Ukraine et de >ses pro- 
ductions; II « 24&^i5o. — 
De ses constructions; ibid. 
— Origine de sa ndti^esse; 
25i. — Idée des mœurs 
et des coutumes ; ^5-260. 

U/phiUttf évéque Goth; l, 
7Î- 
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Ust - Lahinahot' Kreport , 
dernière forteresse de la 
ligne du Caucase, limite 
du territoire desKosaques 
de la mer Noire \ II, 244* 

Utr-'Igoura, Voyez Igours. 



Kalachie. Idée de l'histoire 
de cette province et de ses 
hospodars; II, i3S-i36. 
Les projets de Pierre- 
le - Grand, à cet égard 
échouent; 157. 

Valens. Accorde des terres 
aux Goths } 1, 82. — Con- 

. duite de sa cour et de ses 
officiers envers eux; 83- 

84. 
VandaUa, Alliés des Goths; 

1,6^4. 
Venedea , JVendes ou Wi^ 

nidi , associés des Gotbs; 

I, 67. 

KenachickoM KhelnUntêhoi, 
IV* hettman. Vojrez au 
mot Hettman* 

VêTuch. Nom donné au Ku- 
ban par Constantin Por- 
phyrogenète ; I , ii4« 

VigilancB des Kosaques; 

II, 3i3-3iî^. 

Joutes possédées par les 
Kosaques en Ukraine , au 



milieu du vf, siècle; I, 
306-307. 

VinB du Don. Manière de 
les fabriquer; II, 270- 
271. 

Feapcuien. Refuse le se- 
cours des milices sarma- 
matiques; I,5o. 

Vitold, grand duc de Li- 
thuanie. — Ses conquêtes 
en Ukraine ; 1, 178. 

riadUlaa VII, fils de Si- 
gismond III, roi de Po- 
logne. Réclame en fa- 
veur des Kosaques op- 
primés; 1, 3o2. *— Deve- 
nu roi , il' veut châtier 
leur insolence, et fait bâ- 
tir le fort de Kudak pour 
les contenir; 3o5. — Sa ré- 
pugnance pour la guerre 
avec les Kosaques; 323* 
— * Lettre qu'il reçoit de 
rhettman Kmielnitski ; 

— Sa mort ; 327-328. 
VogouUs, Relations des 

Strogonow avec eux; I» 
229. — Tributaires des 
Russes; ibid. — Leur 
origine. — Leur établis- 
sement dans les forêts 
et sur les fleuves. — Leur 
manière de vivre; — et 
leur caractère; 235-236. 

— Vaincus sur la Toura ; 
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;s38«— Va aur k Tawda. 

— Effrayés par l'artille- 
rie; 242* — Bavagenl les 
provinces russes.; aSo. 

F^qL £n horreur chez les 
Scythes ; I, :»4.~-- Il était 
puni chez les Zapûrogiaes; 

Fçlga i fleuve. Ses anciens 
noms; 1,4.-^ Kosaques 
du Volga. — Leur divi- 
sion et leur constitution; 
n,*87-»89, 

J^eljanikown chef de la 
. cour de justice de Glouc- 

khoff; II, 149. 
WigQWshi , secrétaire^géné- 
. rai des Kosaques. Nom- 
. mé pour diriger Georges 
. Kmielnitski. — Usurpe 
son pouvoir et se met à 
sa plmse; II, ao-Ai. — 
- Capitulation avec la Po- 
logne; la. -!- Il est re- 
connu seul hettman ; i3. 

— Et cherche un asile en 
, Pologne; i4. 
]^ladimir r\ Fait élever 
: des forts an bord de la 
1 Dexaa, pour arrêter les 
,. Patzinaces; 1,123. 
Tf^oponeta, chantier de la 

marine de Pierre P^. — 



Attaqué par les Kosa- 
Cfues et les Tartares; II, 
i33 et suiv. — Descrip-i 
lion de la plaine de Wo- 
. Hmetz; 261-262. 

X, 

Xénophon. Sur la mort de 
C7n]8;I,i6. 



Yea.{Yoy.RTUJei.) 

Yemelba. ( Voy. Pugais-^ 
cJuw. ) 

Yemiah ou Yermolai Ti-- 
moseUff^ ataman du Don. 
. — Echappe, avec cinq 
à six mille Kosaques, 

. aux poursuites d^une ar-r 
mée russe; I, 225. — Sa 

. flûte en Permie; 227. 

. -^ Sa visite chez les 
Strogonow; 23o-23i. — 
Il y prend des vivres, 
part pour la Sibérie, et 
8*^are; 23i. — Seconde 

« visite à Strogonow. *— 
Besoins des Kosaques* 
-->- Ils reçoivent des vi-« 

. vres , des munitions de 
guerre, et des oanoBs; 232. 
— Yermak oi^anise et 
discipline s6n armée. -« 

- Lois qu'il établit; 233- 
234* *-« U reprend sa 

^7 
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i^oute^ jf>a«fle les uKfcits 
OfiralU; %3r]. -»- Passe 
rhiver sur la SerebrUms- 
ka. — Réduction de ma 
armée à 3ooo homMfes. 
^^ Il bat Japanzia sur la 
Tourai et six mourzas 
tartares sor le Tofael; 
237-240. -«- Danger de 
sa situationsu r la Tawda; 
a4i« — Nouvelle victoire 
sur les Toctares èt^lei 
VogDiiles; 2^2. «-^ Sasr 
sage de rirtisoli ei du 
Tobol; 243. •-- Désou^ 
ragement des Kosa^pies* 
^^^ Yermak les rassave; 
24B* *^ Il Remporte une 
victoire sac SuiMrtdûottm , 
et entre dan» Silûr; 24^- 
a46. *— nécvil leftHribus 
des Ostiaks et d'autves 
peuples; 24& -^ Ses té-* 
Sexiens sur le péril de 
sa situation; 249' -*^ Dé- 
putés qu'il .envoie a Iwan 
Vf i avec des présens, 
pour lui faire homoiage 
de la conquête; 260» ^— 
Présens et secours qu'il 
reçoit;, 25i-252* —Vic- 
toires nouvelles* *-- Di- 
sette que son armée 
épreuve; 253 - 254* — 
Fesie. -^ Victoire sur 



Karatcha: — Bxpéditfott 
sur l'Irtiècb. — Pîëge 
tendu par Ktnitzkmtn; 
2Sè. — Yermak j tombe. 
— i Surpris dan» une pe^ 
tîle île, il veut s'échap- 
IMsr et. se noie dans le 
fleuve; 257. — ^ Outrages 
qu*il reçoit. -« Honneurs 
rMdus à ' sa mémoire; 
258-259. 

Zaporogues ( Kosaques ). 
Non encore connus au 
ccMuniBncemMit âuxri** 
siècle; Jt 188.— Zienréta- 
blissemenl ; .2i3^fli4* — 
Causes de lettc accroisse* 
floent;. 27&«i*^ils ont leur 
ofaef parëciiBer; 27&— * 

' liCsZaperogijitesontcem^ 
{niés au» S|Mirtîotes« tnx 

- irancftarcherst «SX obe- 
•• valiérs deMakte» aux fli- 

- kustieifs ; 277^278. —Des- 
. criplftoai du pays qu'ils ha- 

lÂtftteaii'^Dcvers en^a- 
cemens deleiir aetscbe; 
27& — Elle était donséa 
en trente-hmit kouvènes. 
. Sa popuiatiow, difficile à 
déterminer ^ . évaluée à 
40000 individusenétat de 
porter les arases; 280. — 
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Cooditions exigées pour 
être reçu parmi les Zapo- 
porogues f aSo- aSi, — 
Mode d'éiectlen ou de 
destitutioa deUiKS chefs; 
282-287 (Yoyet J^ssem^ 
bléê ). — Table commune * 
nourribire frugale ; 1, 2S8* 
. -^Fartage du butin ; îAw^^ 
Débaipches ; 289. — Aver- 
sioapour l'ordre., -s^ Us 
sont sûttvenA surpris par 
les Tartares et se vea^ 
g^nt ; 290. — Célibat* — 
lioi cfui exclut les femmes 
4e la.sefcsolie; ibinL-^ltois 
cootse levol^ le meurtre 
et le efiiaae contre xMture; 
. 292-294« — CMdment ils 
se qualifiaient. i..2gSk •*— 
Six mille d'eatro eux vdnt 
.^aeîoitidre i^us Kosftcpieft 
r.àa Oou^et font le sîége 
d'Axowi 3iaA7^---Leurs 
guerres intestines;,!! ,,20. 
-^Lmp sort ,â*aprè$ I& 
tipève ^ i3 ans entre, ia 
Pologne et laRuasît;ri2. 
— Ils se révoltent 28. — 
Se rendent presque in- 
dépendans ; 56 • Sy. — 
Leur situation dans la dé- 
fection de Mazeppa ; 8S- 
93. — Leur traité avec 
Charles XII et Ma2seppa. 



Aneciotes àce^ujet; loi- 
io6- — Revers qu'ils 
éprouvent. -^ Cruauté de 
Pierre i" à leur égard ; 
Xi3. — Leur fuite d&us le 
désert; ii3-ii5. — Leur 
sort sous la domination 
de la Porfe' Ottomane; 
ibid. -^ Et sous la dé- 
pendance du Khan de 
Krimée ; t57.— Démêlés 
avec le» Kosaques russes; 
l58i — Le«rs^ dépréda- 
.tions*.-^Plaîntes qu'elles 
exditent.-^Ib sont forcés 
de ;»endr« Kudak aux 
Polofiai»; 169. -^ Auttes 
motifs de mécontente- 
m^fift.'^Lecir résolution 
de reïitrer sous la pro- 
tection dé la Russie.'*^ 
Leur députàtion A Pé- 
tersfaMii^; i6f. ^-* Cîr- 
coupstanœ qui favorise 
leur demaaide et lés fait 
- rte0iM)tr en grâœ ; i6a. 
' ^^ Cénémonie eélébrée 
« U seftsche à deHe. oc- 
casion; i63. — Députés 
du grand-seigneur et de 
rhettman Orlik , ren- 
vojrés et pillés ; 164* — 
Contestations avec la 
Porte-Ottomane ; ibidem , 
i65-i66. — Ils se distin- 
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guent au siège (ïOcj^ha- saques de la mer Noire.) 

kow, et sont r^ompen-* Zharas^^iW^ an palatinat 

ses ; 17a. — On leur ôte de Podoli»- — Confon- 

letirs |>ropriétés dans la due par Schérer avec 

. Nouvelle-Ser vie ; II , 178. Zborow. — ^ Siège de cette 

-— Leurs réclamations ; place; I< 339-34^- "^ Sa 

. i8o-i8i,— Projets de Ga- délivr^ce; 353. 

therine II sur eux; 190. Zborou^: Ville du palatinat 

-^ Elle leur ordonne de de Lëopolis. — " Confon- 

. faire une incursion en 4ue par Schérer avec 

Pologne. — Horrejirs ^^keeras:^ 339^4^. — Ba- 

qu'ilsy commettejit ; 190- taille ^oZborow; 345-346. 

193. — Ils 'sqpt dépQiiUlës Zecchia^ ïincien pays des 

et dispersés à; leur retour; ^yges de Strabon, pro- 

194* —* Tentatives faites vince khosarienne, désir 

j)Qur réfbrmiçr leurs lois gnée par Constantin Par* 

et leurs . ziiœurs ; 238. pbyrogenète; I9 xi4- 

— Mécontentement , dé- Zelesniah , koschowoy des 

fection et brigandages qui Zàporogues. — Incursion 

en résultent* — Destruc- quHl fait en Pologne ; 

4ioa de la setcbe et leur II , 191-193. 

dispersion ;339r24o--*^i- ^^e5^, khaii des Khosstfs. 

. tuation de. ceux qui s'en- ^^ Sen entremie et son 

fuieQt cbe% las Turcs. — alliance avec Héraclius; 

Leur retour à la Russie; Irio3-io4. 

-^ et leur nouvel établis- ZolkietPêki, général polo- 

sèment sur le Kuban ; i oiais. — Bat les Kosaques; 

:^45-a46. — ( Vcyez ^o- 1, 3oo, 
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